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RELATION 

DES VOYAGES 

ENTREPRIS PAR ORDRE 

DE SA MAJESTÉ BRITANNIQUE, 

actuellement regnante; 
Pour faire des Découvertes dans l'Hémisphère 

Méridional, 
Et fîccejfoement exécutés par le Commodore BYRON, le 
Capitaine CARTERET , U Capitaine WALLIS & 
le Capitaine C O 0 K , dans les Faijfcaux le Dauphin, 
k Swallow & /'Ehdeavour: 
Rédigée d'aprÈs les Journaux icnus par les différons Commandans 
& les Papiers de M. BANKS, 

Par J. HAWKESWORTH, Dofteur en Droit, 

Et enrichie de Figures, t} d'un grand nombre de Plans tj de Carres 
relatives aux Pays gui ont été nouvellement découverts , ou qui n'étoitnt 

TRADUITE DE L'ANGLOIS. 
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EXPLICATION 



DES CARTES ET DES PLANCHES 
Contenues dans tE Tome troisième. 

Piahche i"'. Carre des Ifles de la Société. 

1. Baie de Matavai a Otahlti ; havre d'Ohamcneno à 

U/iérea : havre de Frohana a Huahcine , & havre 

à'Oopoa à Ultétea. 
}. Carte de mules les Ifles. 

4. Vue de l'Ifle à'liuaheine avec VEwharra no Tanin , 
ou Maifon de Dieu : petit Autel avec fes offrandes: 
arbre appelle Owharra , dont les Infulaircs couvrent 
leurs maifons. 

î. Vue de Tille d'Uliélea, avec une double pirogue, 
& un hangar où les Infulaires retirent leurs b3[i- 

6. Vue de l'intérieur d'une maifon dans l'Ifle d'U!U- 
tca, avec la reprcTcntation d'une Danfe accompa- 

. griéc de la mufique du pays. 

7. Carte de la Nouvelle- Zélande. 

8. Vue d'un rocher troue* dans la baie de Tohga à 
la Nouvelle-Zélande. 

Tome III. 



, 3 . Carte de la riïiire ce de la baie de Mercure 
dans la Nouvelle- Zélande ; de la baie des IjUt 6c 
de la baie de Tokga. 
o. Village fortifié, bâti fur un rocher percé , a Tolaga 
dans la Nouvelle- Zélande. 

i. Cart; du détroit de Cook dans la Nouvelle- Zé- 
lande. 

!.. Tire d'un habitant de la Nouvillc- Zélande , por- 
tant un peigne il fes cheveu* , un ornement de pierre 
vtrtt: à Ton oreille dt un autre lait d'oi de poiflon 
bUl our de Ton col. 

ij. Coffre de la Nouvelle- Zélande , avec uo échan- 
tillon de la (culpture de ce pajJ- 

14 Pirogue de guerre de la Nouvelle-Zélande , avec 

15. Armes , maCues des habitant 1 de la NouveHe- 
Zelaaie. 

16. Carte de la Nouvelle- Gallts méridionale ou do 
côté oriental de la Nouvelle- Hollande. 

17. Carte de l'entrée de la rivière Endeavour dans la 
Nouvelle-Galles méridionale et de la baie de Bdm- 




RELATION 

D'UN VOYAGE 

FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans les Années 1769, 1770 & 1771, 

Par Jacques Cook, commandant le 
Faijfeau du Roi /'EndeaY°in. 



LIVRE IL 
CHAPITRE PREMIER. 

Defir'iption de quelques IJIts fitutes dans h voijinage 
ifOiahi[i. Divers incident qui nous arrivèrent. 
SpeSadl Dramatique & plu/leurs particularités rela- 
tives aux Coutumes & Mceurs des Habitans. 

Après nous être féparés de nos amis à'Otahià, Aux. 1769. 
nous fîmes peliies voiles avec de jolies brifes , Se un J«'"«' 
Totns III. A 
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beau rems ; & Tupia nous dit que quatre des Ides vol- 
fines, qu'il diftinguoit par les noms de Huohiine , U1U- 
it.i , (h.:, 1 :,: i Ilo,'.:S>!,! , ctoitnt J un ou deux jours de 
traverfée A'Omhiti ; il ajouta que nous y trouverions 
en grande abondance des cochons , des volailles , & 
d'aulrcs rafraîchiflemens qui nous avaient un peu man- 
que fur la fin de notre fejour dans fon Me ; mais com- 
me nous avions découvert au Nord , fur les montagnes 
â'Otehiti, une Me appelles Thauraa , je dirigeai d'a- 
bord ma route de ce côté , afin de la voir de plus près : 
elle gît au N. j O. h environ huit lieues de l'extrémité 
fcptcntrionalc A'Oukiti , fur laquelle nous avions ob- 
fervé le paflage de Vénus, & que nous nommâmes 
pour cela Pointe Vinus. Nous trouvâmes que c'éroir. 
une petite lilc baile , ëc Tupia rmus apprit qu'elle 
n'avoir, poinr d'habitans fiscs ; mais que fes compa- 

quelquefois deux ou trois jours pour pêcher : nous ré- 
folûmcs en conféquence de ne pas employer plus de 

kt'mc Si Ulinca, que l'Indien , notre compagnon de 
voyage , difoit être bien peuplées cV auffi grandes 

Le 14 , a fix heures du matin , la partie la plus oc- 
cidentale A'Eimto ou de rifle à'Yori , nous reftott au 
S. E. i S. , & le milieu A'Oiahu, à l'E. | S. a midi ; 
nous avions le milieu de l'Ifle d'Fcri à l'E. ; S. E. 
i S. ; la baie de Port-Roya!, dans l'Ifle A'Oiah:iï,na 
S. 70' 41' E. à Ét mille de diftanec ; & an S. S. O. 
00e lile, appellde par les naturels du pays Tafoamit- 
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du Capitaine Cook.- 3 

nao , que nous jugeâmes cire l'IQc de Sauadcrs : nous — 
vîmes aufiï terre au N.O: [-O., & Tupia nous dit que AnritSj. 
c'étoic Huahtiiu. > MU <- 

Ls E< , nous eûmes du brouillard avec de petites bri- 
fes & des calmes , qui fe foccédoienr par intervalles , 
de manière que nous ne pouvions pas,voir terre : nous 
fîmes très-peu de chemin. Tupia demandoit fou voie un 
vent a fol) Dieu Tant , & il fe vantoil toujours du foc- 
ces de Tes prières J il fuivoiE , il eft vrai , une méthode 
efficace pour réufiir , car il ne commencoit jamais fes 
invocations h Tant , Si moins qu'il ne vit une brife G près 
qu'elle devoir nccefla ire ment atteindre le vaifliau avant 
que fes oraifons tuflènt finies. 

Nous eûmes le feile une petite brife , & fur les IbiiiUr. 
lui il liL-urei il il mai in , étant tout près de la parlieN. O. 
de l'IUe Haahciue , nous fondâmes & nous ne trouvâ- 
mes point de fond , par quatre«vingt braûcs. Quel- 
ques pirogues (c dcnd-.c.-i^r lutrui'it de la côte ; maïs 
les Indiens qu'elles portoieoE parurent effrayés , juf- 
qu'à ce qu'ayanE apperçu Tupia , ils s'approthèrenE de 
nous. Le Roi de l'IUe & fa femme éEoicnt dans une 
des pirogues qui s'avcfflcèrcuE fur le ctité du vaiffeau ; 
leurs Majeftcs ét quelques autres Irtfolaires vinrent 
a bord , après que nous leur eûmes donné à plufieurs 
reprifes des afl'uranccs d'amitié ; ils furent frappés d'a- 
bord (Tâtonnement , & EouE ce qu'on leur montroÎE 
leur caufoiE de la forprife ; cependant ils ne firenr point 
de queftions, & fémMoiuiic iaiislzits de ce que nùus 
jugions a propos de leur montrer ; ils ne firent pas 
rueine des recherches foc les objets de curiofité que- 
Aii 
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4 V o y - c p. 

1 - 1 paroiffoit devoir leur présenter un bâtiment tel que 
a™. 1,4,. notre VaifTcau , fi nouveau & fi vafle pour eux : ils fe 
JuîJIa - familiarilercnt cependant avec nous. On me fit enten- 
dre que le Roi s'appelloir Orit, & il me pro po fa , com- 
me une marque d'amitié , de changer réciproquement 
de nom : j'y confentis volontiers ; & pendant le refïe 
du tems que nous fûmes enfcmble il prit !e nom de 
Coohi, car il prononçoir ainfi Cook , & moi celui 
à'Orec. Nous trouvâmes que ces infulaircs rcflemblent 
beaucoup aux Otahitiens dans la figure, l'habillement, 
le langage & toutes les autres circonftances , excepté , 
fi l'on peut en croire Tupia j qu'ils ne font pas vo- 

Afrès dincr nous mimes à l'ancre par iB braflés, 
bon fonds , fit à l'abri de tous les vents , dans un havre 
petit , mais excellent , fnué fur le côté occidental de 
l'Ide, & que les naturels du pays appellent Qu'havre; 
immédiatement apr&s j'allai à terre , accompagné de 
MM. Banks, Solandcc&Monkhoufc, de Tupia, duRoi 
Cooi.tr, Se quelques autres Infulaircs qui étoient à bord 
depuis le malin. Au moment que nous débarquâmes , 
Tupia femitnud jufqu'à la ceinture. Se pria M. Monk- 
houfe d'en faire autant ; il s'affit enfuite devant un 
grand nombre de naturels du pays , qui étoient raf- 
femblcs dans une grande mail™ ou hangar , ( car \h , 
ainfi qu'à Qtahià, une habitation cil compefee feule- 
ment d'un toit foutenu par des poteau* : ) & nous 
nous tînmes par derrière . ainfi qu'il nous l'ordonna. 
Tupia commença alors une harangue ou priirc,qui 
dura environ un quart-d'heure ; le Roi , qui étoît placé 
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du Capitaine Cook. y 

vis-à-vis lui , profcroit de rems en rems quelques mots ^^^T 
qui fcmbloicnt être des formules de réponfe. Notre Ank.i^ 
Orateur , pendant le cours de cette harangue , offrit ' 
en prcTeiit à leur Eatua ou Dieu , deui mouchoirs, 
une cravate de foie noire, quelques verroteries , deux 
petites touffes de plumes & des fruits de plane ; il re- 
çut en retour , pour notre Eatua , un cochon , quel- 
ques jeunes plantes fit deux petites touffes de plumes , 
qu'il fit porter à bord du vailTeau. Après ces cérémo- 
nies, que nous regardâmes comme la ratification d'un 
traite entre ces rnfulairc! & nous , on permit à chacun 
d'aller où li lui pbiroit , ce Tupia couret fur le champ 
dcpoîn f:s of:'r;nce< djns l'tn de> Morais. 

Lt lendemain au matin, 17, nous allâmes â terre 
une féconde lois ; nous tiC limes les collines , où Ici 
productions font e*affemcnt les mOmes que celles 
c'Ou/iiti , cïcerte feulement que les ruche:. & l'ar- 
gi'.le paroiffeni y être brûles. Les habitations fooi 
propres , & les hangars , où ils retirent leurs piro- 
gues, d'une grandeur remarquable. Nous en meJu- 

& vingt-quatre pieds de' hauteur ; lé tout formoir une 

tiennes cathédrales, foutenue d'un côté par vingi-fïx , 
& de l'autre par trente piliers ou pntcaùS d'environ 
deux pieds de haut Se d'un pied d'épaiffeur. Sur la 
pluprt de ces poteaux on avait fculpté groflîc'rcmcnc 
des tftes d'hommes SC pluficurs figures d'imagination, 
affei refiemblantes à celles que nous voyons quelque- 
fois imprimées avec des planches de bois au commtii- 
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6 V O » A c I 

cément & â U lin des vieux livres. Les arbres à pain 
& les cocotiers croiflent en abondance dans les plai- 
nes ou terreins unis ; les endroits cependant où il y 
a des marais d'eau falec & des lagunes ne produifent 
ni l'un ni l'autre. 

Nous allâmes encore a terre le 1 8 ; nous aurions 
Voulu profiter de la compagnie de Tnpia dans notre 
promenade , mais il dcoi r trop occupé avec les amis. 
Nous primes cependant Ton valet qui s'appelloit Tayeto, 
& M. Banks fe mit en route pour examiner de plus 
près un objet qui avoir auparavant fort excité fa cu- 
riolité : c'était une cfpèce de cnfl'rc ou d'arche , dont 
le couvercle émit eonfu avec iltliciitullt fc revêtu pro- 
prement de feuilles de palmiers j cette arche croit pofec 
fur deux bâtons , dt fourenue par de petites conlblcs de 
bois tris- bien- travaillées. Les bâtons l'embloicnt fervir 
h tranfportér l'arche d'un endroit & l'autre , à la ma- 
nière de nos chailcs S porteurs. Il y avoir à l'un des 
bouts un trou quarté, & au milieu du quarré un an- 
loir les angles ouverts , ce qui formoit un trou rund 
ce coffre , l'ouverture de l'extrémité éroit bouchée avec 

toucher : probablement il rcnfcrmoit alors quelque 
chofe ; mais il trouva la féconde fois que l'étoffe 

vuide. La relfemblaDce générale de ce coffi-e avec 
l'Arche d'Alliance parmi les Juifs eil remarquable ; 
mais ce qui eft encore plus fingulicr , c'ell q»ie loçf-. 
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du Capitaine Cook. 7 

que nous en demandâmes le nom au valet de Tupïa , ~ 
il nous dit qu'il s'appeiloit Ewkarti no Eaïua {la ' 
mai/on de Dieu ) ; il ne put pas nous expliquer autre- 

mencé une cfpèec de commerce avec les naturels du 
pays, mais les échanges le faifoient lentement j Iorfquc 
nous offrions quelque choie pour prix de leurs mir- 
chandifes, aucun d'eux ne vouloit le prendre fur fon 

perdre beaucoup de tems. Nous achetâmes pourtant 
nr.r.11 cochons , E; :-.ii;i'. ei'riv.'iîiic! k kr-.dcni.;i:i ilu 
nous en procurer un grand nombre. 

Le jour fuivant, 19, nous portâmes a terre , pour 
moyens d'échange, quelques petites haches que nous 
jugeâmes devoir être des meubles tort utiles & lurt 

vilîtée ; de comme nouï nous prupo/îons de mettre 
il la voile dans l'après-midi , le Roi Orée & pluficurs 
autres Infulaircs vinrent à bord pour nous faire leurs 
adieux. Je donnai au Roi une petite planche d'étain , 
fur laquelle était gravée cette înfcrïption. u Endtavaur , 
» Vaiffeau de Sa Majefte Britannique , Lieutenant 
» Couk , ié Juillet 1765 , Huakcinc ». Je lui donnai 
suffi quelques médailles ou jettons rcficmbUns à la 
mounoie d'Angleterre , frappée en 17Ê1 , ût d'autres 
préfens ; il me promit qu'il conferveroit le tout foi- 
gnculement , mr- tout la planche d'étain. Je crus que 
ce monument feroit anflî durable pour attelter noire 
première découverte de l'IUe , qu'aucun de ceuï que 
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8 Voyage 

^= nous avions lailTc dans les autres Ifles ; & après, que 
7*9 nous eûmes quitté nos hôtes bien fatisfairs & bien 
contenS , nous flirtes voile fur les deux heures & demie 

L'Isle Buaktbit ou H;iah:nt eft iituée au 16*43' 
de latitude S. , & au 150* 51' de longitude O. de 
Grcen*ich ; clic clt éloignée A'Olahitt d'environ trente 
6l une lieues au N. 58. O. ; elle a à- peu- [ires fepe 
lieues de eirennllre.na:. Su lurent ifl inégale & rem- 
plie de collines ; elle a un port sûr & commode. Le 
havre, appelle' par les naturels du pays OuaUo ou 
Owharrc, git fur le côté occidental au -defibus de la 
baure terre la plus fepteutrionale , & en-dedans de la 
pointe Nord du récif qui borde ce coté de l'IIlc. On 
trouve dans le récif deux anlcs ou coupures éloignées 
l'une do l'autre d'environ un mille & demi , par où 
l'on peut entrer - la coupure la plus méridionale eft la 
plus large, & l'on rencontre au côté du Sud une tris- 
petite Ifle de fable. 

Les produirions femblcnt mûrir un mois plutôt à 
Huhnhcint qu'a Oiahiù , car nous y trouvâmes les 

avec des ignames , les habitans compofent une nour- 
riture qu'ils appellent Poe; ils rcduïfcot en poudre ces 
deux fruits , & après les avoir broyés cnlemblc , ils les 
mètrent dans une auge avec des pierres chaudes, & ils 
en font une efpèce de boudin huileux , que nos gens 
trouvoient très-bon , fur-tout lorfqu'il étoit grillé. 
M. Banks tic^ rencontra à Hualit'mc qu'onze ou douze 
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nouvelles plantes ; mais il ubferva quelques infccles & 
une efpice de feorpion qu'il n'avoir pas encore vus. 

Ces Infulaires fembtent erre plus vigoureux, & 
d'une llature plus grande que ceux à'Oiahiù : M. lîanks 
en mefura un qui avoir fis pieds irois pouces Se demi 
de hauteur } cependant ils font fi pareffeux qu'il ne put 
pas les engager a monter avec lui fur les collines ; ils 
difoient que la fatigue les tucroit s'ils en trepre noient 
cette courle. Les femmes font tris-jolies, & en gèle- 
rai nous les trouvâmes plus belles que celles d'Oia- 
hîû, quoique nous n'en ayons vu aucune en particulier 
qui égalât en beauté quelques Otnhi tiennes. Les deux 
fexes font moins timides & moins curieux que tes In- 
diens de l'Ifle que nous venions de quitter. Nous avons 
déjà dit que lorfqu'ils vinrent à bord du Vaifieau , ils 
ne tirent ni queltions ni recherches ; & quand nous 
lirions nos armes a feu ils étoient effrayes , il cft vrai , 

me firenc tous les Otahiiiens , lorfque nous allâmes 
pour la premitre fois parmi eux avec des fufils. On 
pourrait facilement donner d'autres raifons de cette 
différence * le peuple SHuahcine n'avoit pas vu lo 
Dauphin comme celui VOtakiti ; l'cxplofion d'un ca- 
non ou d un fufil excitoit dans le fécond l'idée d'une 
deftru&ion fubite , & l'autre qui n'en avoit jamais 
éprouve les effets , ne regardoit ces inftrtimens comme 
terribles que pat le fon qu'ils produifoient. 

Perdant que nous étions à terre , nous trouvâmes 
que Tupïa avoit donné à ces Infulaires un éloge qu'ils 
ne mériteui pas , en difaiit. qu'ils n'étoïenc poïni vu- 

Tomt UI. B 



jo Voyage 

; 5g leur». Nous en Opprimes un en flagrant-delic : torf- 

fgh- qu'il fut lk.fi par les cheveu* , les compatriotes , au lib 
de s'enfuir comme croient fait les Orahiticns , fc raC- 
fembleretir autour du filou . & demandèrent en quoi il 
nous avoii infulies : il ne faut pas chercher dans leur 

des Européens , & le/orahiticnj au contraire avoient 
dans pluftcurs cas payé ces faut;* de leur vie , nous 
devons cependant convenir à leur honneur , que lorf- 
qu'ih fûrent ce qui tioii arrhé, vis iltfj portjuvi rcut 
hautement l'action du voleur , & le condamnèrent ù 
une baflonade qu'il fubii fur le champ. 

Voua. Nous Times voile enTulrc pour l'Ifle A'UlUtta, qui 
git au S. O. iO. , à environ it |>[ ou lnlit !::ul-î à'Hi:j- 
htint ; fie à Hx heures & demie du foir nous étions à 
trois lieues du rivage , fur la côte orientale. Nous lou- 
voyâmes toute la nuit , & à la pointe du jour du len- 
demain 10 , nous gouvernâmes vers lu côte ; nous np- 
perçûmes bientôt 'après une ouverture dans le récif, 
qui t 11 finie devant l'Ifle, & Tupii nous dit qu'il y 

pinafié pour l'examiner ; il fit dans peu lignai au Vaif- 
feau de le fuiurc , en confequcncc nous entrâmes dans 
le havre , & nous mimes à l'ancre par vingt-deuK 
braûes , fond mou. 

Les Naturels du pays nous ahtmlirent bientôt fur 
deux pirogues , dont chacune pnrti.it une femme & un 
cochon ; nous criuvus rue le; 1u[j!ju-ls vouloient nous 
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du Capitaine Cook. ii 

donner des marques de confiance , cil envoyant ces s 

deux femmes , & que les cochons nous étaient appor- ■ 

tés en préfent Nous reçûmes les- uns & les autres 
d'une manière recon uni liante , & nous donnâmes a 
(mes un clou de fiche & quelques co- 



lifich 



"i L1 'S 11 ' 



qu'il Avait déjà faite, UvM.v ■■ j'arborai enfuke pa- 
villon Anglnis , & je pris pofleffion , au nom do Sa 
Majcflé Britannique , de cette Hic & des trois voifi- 
nss , Huahtmt , Olaha & Boblok , que nous apper- 
cevions ; après quoi nous Times une promenade au 
grand Morai , appelle ÏTi/Wo.'wi.'.j. Nous le trouvâ- 
mes tris-différent de ceux à'Otah'ili ; il n'étoit com- 
pofe que de quatre murfilles d'environ huit pieds de 
haut , & de pierres de corail , dont quelques - unes 
éroient très-grandes ; il comprenoir un efpacc d'en- 
viron vingt-cinq verges quarrées , qui ctoit rempli do 
petites pierres : on avoit dreffe fur le fbmmct du Mo- 
ral plufieurs planches fculpicts dans toute leur lon- 
gueur. Nous rencontrâmes à peu de diftance un autel , 
ou Ewham , fur lequel nous vîmes la dernière offrande 



Voyage 



ï ou facrificc, un cochon d'environ quatre-vingt livres, 
■ qui avoir été offert lour eruki Ht tris-bien rôti ; il y 
avoit aufii quatre ou cinq bukarre-no -Eatita , ou 
Matfons ils Dieu , garnies de leurs b.itons de tranf- 
porc, fit femblahks ;i celles tyo- nous avions vues à 
Hualuiat. M. Hankï mil la m.ur. dilns un de ces.cof- 



tt ce d'u: 



loppé dans des nattes. Ses doi; 



afiura que côtoient des miehoires des habitants 
lùtcaiS fon rapport elr vrai , les Inlulaires les avoient 
peut être l'ulpcnilucs avec le modèle d'une pirogue, 
comme le lymbolc d'une invalion formée par les Sau- 
vages guerriers de Bûhhcla , & comme un monument, 
de leur conquête. 

La nuit i'approclioit alors, mais MM. Banks & 
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Solander continuèrent leur promenade le long de la ^^^^= 
cote ; & ils apperçurent bientôt un autre Ewhartt-no- ^TJjjJZf 9 * 
Etinia , & une clpecc de figuier pareil à celui que M. ' 
Grécn avoir vu a OtMti , ci dont le tronc oh plutôt 
l'aflemblage des racines avoït quarante-deux pas de 
circonférence. 

Le il , après avoir déptché le maître dans la gran- 
de chaloupe, pour «amiuer la u'itc de la partie mé- 
ridionale de l'Hic , & un des contre- mai très dans I ci- 
quif , pour fonder le havre où le vaillpu croit à Pan- 
cre , je m'embarquai dans la pinallè , afin de lever 
le plan de la partie de l'IJIe qui eft au Nord. M. 
. Banks fk nos Officiers allèrent encore à terre , com- 
mercèrent avec les Infulaircs , & examinèrent les pro- 
ductions & les curiofitcs du pays j ils n obferviranc 
pourtant rien de remarquable , fi l'on en excepte quel- 
ques mâchoires humaines , qui les convainquirent alors 
que Tupia avoir dit la vérité. 

Comme nous eûmes le ai & le 23 des vents forts 
fit un rems brumeux, je crus qu'il ctoit dangereux de 
mettre en mer ; mais , quoique le vent tût toujours va- 

rinicrîcur du récif, pour tenter de déboucher par. une 
ouverture plus large que celle qui m'avoit fervi d'en- 
trée Te me trouvai bientôt dans le danger le plus pro- 
ordonne de fonder continuellement , *nc cria lÔut-à- 
coup , 11 deux brafles. » Cet avis m'allarma : quoi- 
que le vaifleau tirât au moins quatorze pieds d'eau , 
tt qu'il fût par confequent impofiiblc que le banc 
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de table annonce fut au-deffous de Ta quille , il fat I me 
cependant on que le maître fc fut trompé , on que le 
bâtiment longéSt les bords de quelques rochers ;de co- 
rail , dont plulieurs dans le voifinsge de ces liles lont 
aulTi efearpés que des murailles. 

Cette baie cft appclléc par les Naturels du pays 
Oopoa , & prife dans toute fon étendue , elle pour- 
roit contenir la plus nombreufe Hotte ; elle comprend 
prefque toute la longueur du côté oriental de Pille, 
& clic c!t a l'afcri de la mer par*un récif de rochers de. 
corail. L'ouverture la plus méridionale de ce récif, ou 
le canal du havre par où nous entrâmes, a un peu 
plus d'une encablure de largeur ; elle gît a la hauteur, 
de la pointe la plus orientale de l'Iflc : il cil facile de 
la rcconnniirc , au moyen d'une autre petite Me , cou- 
verte de bois, appcllce Oatara par les Infulaircs, Se 
fituée un peu au S. E. du canal. A trois ou quatre 
milles au N. O. de cette Iile , on trouve deux autres 
Mots, appelles Opururu fit Tamou , qui font dans la 
même direction que le récif dont ils font partie. L'au- 
tre canal du havre , par lequel je débouchai , & qui a 
pins d'un quart de mille de large , fe rencontre entre 
ces Mots. I! y a d'autres petites Mies plus au N. O., 
& l'on m'a dit ; qu'on trouvoit pris de celles-ci une 
troiflime entrée dans le havre ; mais je ne fais ce tait 
que par oui-dire. 

Les fruits Su plane , les noix de coco , les igna- 
mes , les cochons Se les volailles , font les principaux 
rafraîchi ITcmcns qu'on peut fc procurer dans cène par- 
tie de l'Iflc : les cochons & les vulaillcs y lune pour- 
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pic , ni aiiflï riche en produflions qu'Oiahiii o 
qu'ltualitinc. On peut cliente y faire de l'en 
buis , mais il cft difficile d'arriver à l'aiguade. 

Nous n'avinn\ iuîq-j'jliîrs reçu aucune attaque des 
fkrouclies habirans de Bolaiola , que , malgré les 
craintes de Tupia , mnii éiion, riliilus de vifiter. Sur 
les quatre heures de l'a près- midi du i; , nous étions à 
une lieue A'Otaha , qui'nous refit. ir du N. 77 O. ; il 




Comme je découvris ce large canal encre O/a/it: & 
Bolabola , je me décidai !■ prendre cette entrée , plu- 
tôt que de courir au Nord de tuutcs les Ifks , mais 
nous avions le vent debout, & je ne fis point de 
chemin. 



Le 26 , entre cinq & fix heures du foir , comme 
je gouvemois au Nord , je découvris une petite Me 
ba/Te qui gle N. i N. O-, ou N. N. O. a quatre ou 
cinq lieues de Holabola. Tupia nous dit qu'elle s'ap- 
pclloit Tubaï i qu'elle tic produit que des noix de co- j^ï. 
cos ; que trois familles forment tous fes habitans , & 
que les Infulaircs des Mes voifines vont la vilîter 
■quelquefois pour peelicr du poîflbn fur la côte, où il 
fe trouve en grande abondance. 
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voyai 1= Maître dans la chaloupe avec ordre de le 
fonder; je lui enjoignis en outre , fi le veut ne nous 
rlevetioit pas favorable , de débarquer dans rifle , & 
d'acheter des Naturels du pays tous les rafraichiflè- 
mens qu'il pourroic fc procurer. MM. Banks & So- 
landcr s'embarquer eut avec le Maître , ils abordèrent 
fur la cite, ci achetèrent avant la nuit. trois cochons , 
vingt & une volailles , & autant d'ignames & de fruits 
du plane que la chaloupe en pouvait contenir. Les 
fruits du plane nous éioicnt encore plus utiles que le 
pnre i on les fit bouillir , & ils fervirent de pain à 
l'équipage ; Ce mêts fut d'autant plus agréable à nos 
gens , que notre bifeuit étoii rempli de vers , & qu'a 
chaque bouchée ils avalaient plus de vingt de ces ani- 
maux , dont chacun avoir, un goût aufli piquant que de 
la moutarde. L'Ille paroiflbit être plus ftérile qu'LWe- 
tca, mais les productions font les mêmes. Les Infiu- 
laircs rc fTembIoient exactement à ceux que nous avons 
vus dans les autres Iflcs j ils n'étoient pas en grand 
nombre , mais quelque part qu'allât la chaloupe, ils 
fe raflembloient toujours auprès de nos gens & leur 
apportoient tout ce qu'ils avoient a vendre : d'après ce 
que leur dit Tupia , ils nous rendirent les rnfimes 
honneurs 
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honneurs qu'ils rendent à leurs propres Rois, c'elî-a- 
dire , qu'ils fe découvrirent Ici épr-ulcs & enveloppè- 
rent leurs vetemens autour de la poitrine J & , afin 
qu'aucun de leurs compatriotes no manquât a cette 
cérémonie, ils envoyèrent en avant un homme qui ap- 
pelait chaque Mulâtre qu'il rencontroit, & lui difûit 
qui étoient ces étrangers & ce qu'il avoit a faire. 

Son ces entrefaites , je louvoyai en attendant le 
retour de la chaloupe ; fur les cinq heures & demie , 
comme je ne l'a ppcicc vois pas , je tirai un coup de 
canon. S: après qu'il fut nuit, je fis allumer un fanal. 
A huit heures & demie nous entendîmes l'cxplofion 
d'un fufil ; j'y répondis par un coup de canon , & 
bientôt après la chaloupe revint à bord. Le Maître 
me rapporta que le havre étoit sûr & commode, qu'il 
y avoit un bon mouillage de ifi à 25 bradés , excel- 
lent fond. 

Dès que la chaloupe fut remontée dans le vaif- 
fcati, je fis voile au Nord , & le îo , à huit heures du 

fous du pie de Bolabola, qui cil haut & efearpé. Com- 
me l'Ifle cfl inabordable do ce coté , & que nous vî- 
mes qu'il étoit impofliblc de la doubler , nous virâmes 
de bord Se cherchâmes une autre entrée; nous virâmes 
une féconde fois , et après avoir répété fouvcni la 

trémltc méridionale de Bolabola avant minuit. Le 
lendemain, à huit heures du matin, nous découvrî- 
mes une Ulc qui nous reftoit au N. 6} 0. à envi- 
ron huit lîeues; nous avions en niême-tems le pîc da 
Tome UJ. C 



- Bolabolti au N. } E, i trois ou quatre lieues. Tupia 
■ nous apprit que cette Jflc s'appelle Maurua , qu'elle 
eft petire, environnée par-tout d'un récif; qu'il n'y a 
aucun havre qui puilTe fervir de mouillage; qu'elle cft 
inhabitée, & que fes produirons font les mêmes que 
celles des IUcs voifincs. On peut appercevoir a diï 
lieues de diftanec une montagne haute & ronde qui 
s'élève au milieu de Maurua. 

Tas dis que nous étions à la hauteur de Bolabola, 
nous vîmes peu d'Indiens fur la cote , et Tupia nous 
dit que la plupart des habitans Soient allés a VRaea. 
Nous nous trouvâmes dans l'après- midi , le long de 
l'extrémité méridionale à'Ulktea & au vent de qucl- 

ïfle. Quoique nous fuflions déjà allés à terre fur l'autre 
cité de rifle , je voulus mettre a l'ancre dans un de 
ces havres , afin d'étancher une voie d'eau que nous 



fur les trois heures de l'aprcs-midi , du premier Août, 
nous jettames l'ancre par 14 brafles , à l'entrée du 

forte nous empêcha de réprer le bàtimenr. J'ordonnai 



quon por 



efforts, nous ne pûmes pas détacher l'ancre d'affour- 
che. Nous filmes donc obligés de relier dans cet érar 
toute la nuit , fit le lendemain , 2 , au retour de la 
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marée, les flot! ayant fou levé le vaïffcau au-dcOns defon '" 
ancre qui le détacha de lui-même, nous le fîmes Louer ' 
facilement dans un bon mouillage, 6: nous l'amarrâ- 
mes par iS bralTes , fond de fable. Sur ces entrefaites 
pluficurs des naturels du pays s'approchèrent de nous 
avec des cochons, des volailles ce des fruits du plane 
qu'ils échangèrent a tris-bas prix. 

Dis que le vaille. lu fut en s-jreté , j'allai chercher 
a terre un lieu convenable pour y faire du Icft & de 
l'eau, & j'eus bientôt trouvé l'un ce l'autre. 

MM. Banks & Sotander posèrent cette journée h 
terre, & ils furent fort contents des Naturels du pays qui 
fembloient tous les craindre & les reipeehr, & avoir 



ufage. 
fèmblo 



fifant pnur leur partage. Quand ils entroient, ils rrou- 
voient les Indiens qui les avoictit précédés , rangés en 
haie de chaque cùlé d'une longue natlc étendue fui la 

Cij 



failli avec h pins grande propret, & qui r 
à leur place, en accédant que nos étrange, 
prochalTcnt deux fc leur donnafièm quelque 
MM. Banks & Sulandcr curent bien du ptaifi 



poff der, 



uellei 



maigre la grande foui 
s'appuyait fur le bras d'une femme d'i 
ans, d'une figure agréable, & qui était 
fa nourrice : nos Meilleurs allèrent à e 
en furent près , ils lui offrirem quelque 
& clic tendit la main pour les recevoir 
de grâce qu'aùroit pu le faire la feni 
élevée d'Europe. 



ircnt fi charmés des prefens qu'. 
lites filles , qu'ils lembloicni ui 
obliger de quelque manière MI 



tenoir, voulut leur donner le diverti Renient d'une danfo 
"différente de toutes celles que nous aviousvucs ailleurs. 
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Elle fuc eiecotée par un homme qui mil fur fi rfte 

ion tjuatre pied* de long & de h^ir pouces Ht diarnc- 
ire, garni de plumes placées perpendiculairement , & 
diir.i les ibmmets étoient courbes en avant ; il y avuic 
[oui amour une garniture de dénis de goulus et du 
queues d'oifeaûi-du-:rc>pique ; dis q-je l'Indien fui 
pare: de ce t ornement, appelle" Wkaw , il commença 
& danfer en fe itmujm lentement, &c tournant la 
rite a plu fiel) rï rtpiifcs , de manière que le haut de (on 
chapeau d'ofier decriïoit On cercle; quelquefo:s en pi- 
rouettant il s'appruchoit brufquemcnt du vilagc des 
fpeilatcurs , ce qui les finfoit trcflàillir & reculer : celle 
farce amufoil beaucoup les Itifulaircs ; ils pouffaient de 
grands éclats de rire, fur-rout lorfque le danfeur feignoit 
de vouloir donner un coup do panier à un des étrangers. 

Le 3 i nous prîmes une route oppolee ï celle qu'a- 
voïenc fuivie la veille MM. Itauks S; Solandcr , nous 
allâmes le long de la côte au Nord , dans le delTein 
d'acheter des provifionsj nous trouvâmes que les Na- 
turels du pays nous les vendoienL il plus bas prix dans 
leurs maifons qu'au marché. Pendant noire 'prome- 
nade, nnus rencontrâmes une tnmpc de danseurs qui 
nous retinrent pendant deux heures & noirs firent beau- 
coup de plaifir. Il y avoit deuil danleufes, fix hommes 
Ci trois tambours ; Tupia nous apprit que quelques- 
uns des principaux perfbnnages lit 1 Ifle croirai de co 
nombre , qu'ils coiiroient de place en place, mail qu ils 

as à'OtahiA Les femmes portoîcnc 
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. fur leurs têtes une grande quantité de Tamou ou che- 
.1769. veus [rtllV-i , erni-s ui nlulieurs endroits de fleurs de 
° ut jafmin du Cap , & arranges avec tar.t de goût que cette 
cocHurc ctoic ttks-élégantc ; elles avoiem le col , les 
épaules & les bras nuds , la gorge étoit auflî décou- 
verte jufqu'a la hauteur de l'aiflèlle , & revêtue au- 
defl'ous d'une étoffe nuire qui leur ferrait le corps. Elles 
avoient placé de cliaqiiL: évite du la [■mtrinc près du bras 
un petit plumet noir, rcficmbLmt aux bouquets de nos 
femmes. Elles avaient en outre fur les hanches un 
vêtement plirTé qui fc relevoit fur le ventre & retom- 
bent par le bas en grand jupon qui eaehoit entièrement 

que nos datifeurs d'Opéra. Les plis au - deil'us de la 
ceinture étoient alternativement bruns & blancs , & 
ceux du jupon tout blancs. 

Dans cet équipage, elles s'avancèrent de côté en 
faîfant des pas mefures , tris-bien d'accord avec les 
tambours, qui battoient avec beaucoup de force 6; dc 
vitefic. Bientôt après, elles fe mirent à remuer les han- 
ches, en donnant à leur habillement un mouvement 
très-vifr Elles continuèrent les mîmes mouvemens 
pendant toute la du nie, quoique le corps prit différen- 
tes attitudes. Elles Te tenoîent tantôt debout oualliles, 
Se s'appuyoient quelquefois fur leurs genoux du leurs 
coudes; elles remuoiem en niîjnc-tems les doigts avec 
une promptitude qu'il cil prelque impuflible d'imagi- 
ner. Il faut pmiruni convenir que l'habileté des dan- 
fcllfcs fit le plaifir que guii tirent les (peflateurs , pro- 
venoienten grande partie de la lubricité de leurs pullu- 
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rci Si de leurs gelies , qui furpaffbit tout ce que 1 
nous pouvons dire. A**. ^î<5<j. 

L'une de ces filles avoit un pendant d'oreilles de 
irais perles, dont l'uni: croit t ri-s-y ruflc , mais fi terne 
qu'elle étoit de peu de valeur. Les deux autres étoient 
de la groilèur d'un pois d'une grandeur moyenne. 
Celles-ci croient d'une bonne couleur Se. d'une belle 
forme , quoiqu'on les cû: gàtccs en les perçant. M. 
Banks vouloir, [es acheter, il offrit a la tille de lui 
en donner lout ce qu'elle demanderoit , mais elle ne 
confentit jamais à les vendre. Il réitéra inutilement 
fes bftancej en lui préfentant la valeur de quatre 
cochons. Ces Infulaires attachent à leurs perles une 
valeur b-peu-près (igale i celle qu'elles ont parmi 
nous , fi l'on en excepte celles qui ne font pas trouées. 

Ehihe les danfes des Femmes , les hommes esc- 
Cutoicnc une cTpcee de farce dramatique où il y avoit 
du dialogue & des danfes ; mais nous ne connoiflions 
pas allez leur Langue pour entendre quel eu étoit le 

Le 4, quelques-uns de nos Officiers virent un fpec- 
tacle plus régulier & partagé en quatre actes. Tupia 
nous avoit dit fouvent qu'il étoit maître autrefois de 
plulicurs grandes poflcflïon s dans cette Iflc , que les ha- 
bitansde Bolabols lui a 'oient enlcvms ; il nous les mon- 
tra alors le long de la b;ie où le vailîèau itoit à l'an- 
cre. Lorfquc nous allâmes à terre, les Naturels du 
pays confirmèrent ce qu'il avoit afTuré; ils nous firent 
voir plulicurs dilrrith ou Whtiutttat qu'ils iccon- 
noifiolent lui apjiartcuir. 
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Jt: reçus, le f, [rois cochons, quelques volailles 5c 
plulicurs pièces d'étoffe de cinquante verges de long, 
& par ton fii: il ltlî lu plus grandes de telles que nous 
avions vues dans ces Met. On eut foin de les dévelop- 
per & de les étendre , alin de faire Ternir .ouïe la va- 

eonfidérablc de fruits du plane, du noix de coco & 
d'autres rafraichiflcmcns de h pan à'Opooai , ce Hoi 
formidable , ou dans le langue du pays, l'Earée Rallie 
de Bolahola , lequel me fit dire en même -terni qu'il 
émit alors dans l'ïfle & qu'il avoit delfcin de me ren- 
dre vifirele jour fuivanC. 

Sun ces entrefaites , MM. Banks & Solandcr allè- 
rent fur les montagnes , accompagnés de plufieurs In- 

le récif entre les Iiles XOpurunt & de Tamou, lorfque 

en s'en revenant , des Naturels du pays qui s'exct- 
çoient à ce qu'ils appellent VErowhaw, c'efî-à-dire à 
lancer contre an but une efpèce de javeline armée 
d'une pointe de bois dur. Ils n'excellent pas dans cet 
exercice, quoiqu'ils paroilfent l'aimer paUîonnémcnt ; 
car de douze hommes , un fcul atteignit la marque qui 
ctoit un tronc de plane placé à. environ vingt verges de 
di (tance. 

Tout l'équipage relia , le 6 , auvaiffeau, attendant 
la vilîte du grand Roi ; nous fûmes trompés dans no- 
ire clpérauce. Nous eûmes pourtant une compagnie 

beaucoup 
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beaucoup plus agréable ; car il envoya trois jolies fil- .- 
las demander quelque choie en reloue du préfent qu'il Ann. 17^ 
nous avoir fait; peut-être ne fc laucioic-il pas de Aant - 
s'eipolcr à venir à bord de notre bâtiment , ou bien il 
crut que Ces ambafladrices obtiendroient en retour do 
fes cochons & de les volailles, une plus grande quantité 
^ de marchandifes qu'il n'a u roi t fait lui-même. Quoi 
qu'il en foit, nous ne regrettâmes point la préfence, 
& les jeunes tilles n'eurent point à le plaindre de leur 
vijire. Comme le grand Roi ne vouloit pas nous ve- 
nir voir, nous rcfolùmes, dans l'après-midi, de le 
prévenir: nous nous attendions à trouver dans le Sou- 
verain des Infulaircs de Boiabota , qui étaient les con- 
quérans A'Ulirtca & la terreur de toutes les autres Ilks, 
un Chef jeune ét vigourcuï, d'une figure fpiritncllc & 
d'un courage entreprenant. Nous ne trouvâmes qu'un 
vieillard foiblc & décrépit , que les ans avoient 
prcfquc rendu aveugle , & fi indolent & fi ftupido 
qu'il paroi (Toit avoir à peine alfez d'intelligence pour 
entrevoir que fes cochons & fes femmes nous avoient 
fait plaifir. Il nous reçut a (lis & fans aucune des c ère- 
Oie f s a nom égard. Nolis lui fîmes rJpspréfcns , qu'il 
accepra , & il nous donna en retour un cochon. Nous 
avions appris qu'O/uftu éioit le lieu principal de fit 
réfidenec ; nous lui dimes que nous projetions d'y 
aller le lendemain dans nos bateaux, & que nous fe- 
rions charmés de l'avoir avec nous ; il coniénut a être 
de la panic. 

Dès le grand matin , du 7 , je partis donc avec la 
Tome III. - D 
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' : chaloupe & la pinaflc pour Olaha , accompagné. Je 
Ans. ijtfj. quelques-uns de nos Ofiiciers. Nous prîmes en paf- 
0 fant Opoony qui étoit dans l'a pirogue tout prêt a 
nous joindre. Dès que no un eûmeî lit tari; Lie à ():,-hj , 
je lui fis preTcnt d'une hache , imaginant que cela 
pnurroit l'engager à ordonner a les fujets de nous ap- 
porter les provifions dont nous avions befoin ; mais 
après être rcltcs avec lui jufqu'à midi , nous le quit- 
tâmes pleins de regret de n'avoir pu obtenir aucuns 
rafratchifleraens. Je m'avançai dans la pinaflb vers 
la pointe feniemrionalc de 1*1 fie , & j'envoyai la cha- 
luupe d'un autre cfiié. J'achetai , chemin faifani , Ci:: 
cochons , autant de volailles , quelques fruits du plane 
&: -des ignames. Apris avoir examine & pris le plan 
du havre fur ce ciné de 1*1 Ile , je m'en retournai prurn- 
ptement ; la chaloupe, me joignit bientôt après qu'il 
lut nuit , & nous arrivâmes fur les dix heures au 
ïaiiTeau. 

M. Banks n'émit pas de cette expédition , il palTa 
la matinée à bord & acheta des Naturels du pays, 
qui alloient le trouver dans leurs pirogues , des provi- 
fions Se des curiofieds. II alla a terre dans 1 après-midi 
avec fon deflinatcur , pour peindre l'habillement des 
danl'eurs qu'il avoit vus un ou deux jours auparavant. 




bloient beaucoup aux drames de nos Baladins. 
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Ir, retourna le lendemain a terre, avec le Docteur 
Solander; ils dirigèrent leur marche vers les Danfeurs, 
qui , depuis le rems de noire fécond débarquement, 
s'étoient avances à deux lieues dans l'Ille ; ils virent 
d'autres danlcs & des farces différentes : dans une 
de ces farces les Acteurs , au nombre dclquels il n'jr 
avoit que des hommes , étoîcnc divifés en deuj partis , 
dillingués par la couleur de leur vêtement ; l'un croit 
vêtu de brun , l'autre de blanc : le parti brun repréfen- 
toit un maître & Tes domeitiqucs , & le parti blanc 
une troupe de voleurs- Le maître chargea fes gens 

rent plulicurs danfes pour tâcher de le dérober , & 
les bruns en exécutèrent d'autres pour les empêcher 
d'j- réufïir. Après quelques altercations, les Aâeurs 
chargé de veiller fur le panier, fe placèrent à terre 
autour do leur dépôt, s'appuïcrcni defius & pa- 
rurent s'endormir ; les autres profitant alors de la 
circonHarice , s'approchèrent doucement, & foulevatit 
leurs adverfaircs de dcITus le panier, ils emportèrent 
leur proie : les bruns s'éveillèrent bientôt; ils virent 
que le panier étoit vole", mais ils fc mirent a danfer, fans 
s'embar rafler davantage de la perte qu'ils avoient faite. 
L'action dramatique Je ci- tic J^rifj (ibfervoit rigoureu- 
fement l'unité , fui vaut toutes les règles de la critique, 
& nos grands admirateurs de la fimplicité auroient été 
très -fatisfa its de ce fpcclaclc, parfaitement conforme à 
la pureté de leur goût. 

Nous pafsâmes la matinée du d à commercer avec 
les pirogues; nous profitâmes alors d'une brife qui 
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=— s'éleva de l'Efi , & après avoir ctanchc notre voie d'eau 
i7«S, g. embarque les proviGons fraîches que nous avions 
achetées , nous fîmes voile pour furtîr du havre. Tupia 
me preffa fortement a noire départ de tirer un coup 
de canon vers Bolabola : il voulait , fuivant tome appa- 
rence , donner à fes ennemis cette marque de Ion ref- 
fentiment,& leur montrer la Ibrce de fes nouveaux 
alliés. Je crus devoir le contenter, quoique août Ail- 
lions à fepr lieues de diflancc de l'Ifle. 

nous confommàmes rrcs-peu de provifîons du vail- 
lent ; nous eûmes en abondance des cochons , des vo- 
lailles , des fruits du plane & des ignames : nous efpé- 
rions que ces rafraîchi lien îen s nous ferviroient beau- 
coup dans le cours de notre navigation vers le Sud ; 
mais les cochons ne voulurent manger ni fen , ni 
graines ni légumes d'Europe , de manière que nous 
ne pûmes pas les conferver vivans. Les volailles 
furent bientôt attaquées d'une maladies la tète, qu'el- 
les tenoienr entre leurs jambes jufqti'à ce qu'elles 
cipirafTent. Il ne faut pas beaucoup compter fur les 
animaux qu'on embarque dans ces parages , à moins 
qu'on ne découvre quelque nourriture du goût des 
cochons , & des remèdes contre la maladie des vo- 
lailles. 

Comme les Charpentiers nous avoient forcé de ref- 
cer fi long-rems à Ulietca , pour arrêter la voie d'eau , 
nous abandonnâmes le projet de débarquer à Eolcho- 
la , d'autant plus que cette 111e paroiflbit être d'un ac- 
cès difficile. 
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J'afpeIlai //t.ui'ciWf^kdiïIiks Uîhtij, Cuûa, -ï. 1 — 

BolaboU , Hushùnt , Tubaï & Mourus, qui font con- 

liguée l'une à l'autre ; je ne crus pas devoir leur don- 

ner à chacune en particulier d'autres nums que ceux lu'i, on $a 

qu'elles portent dans le pays. * S«i*t 

Eli.îs gifent entre le ifi d ie' & le i6 d 55' de lati- 
tude S. , & entre le i^o J ï7' & le js;;' 1 de longitude 
Ouell du méridien de Greeninch. Ulhtso Se Otaka. 
Tour fituées à environ deux milles l'une de l'autre ; elles 
font toutes deux environnées par un récif de rochers 
de corail , de forte qu'il n'e!t pas polliblc à un vaiffeau 
de palier entr'elles : ce récif forme plufieurs excellens 
havres , dont à la vérité les entrées font très-étroites : 



Entre ces deux petites Mes il y a un bon mouillage, 
par vingt-huir brailês, fond mou ; ce havre quoique pe- 
tit cft préférable h tous les autres , parce qu'il elt ficué 



rémité Sud de l'Itlc ; on trouve dans 
L bon mouillage , par dix , douie & 
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"" .. quatorze brafles : il ell aifé de les reconnoitre , au 
moyen de trois petites Ifles couvertes de bois , qu'on 
' voit a leur entrée. Le plus méridional de ces deux 
havres eft litué en dedans & au Sud de la plus méii- 
diunale des Ifles ; l'autre gît entre les deux petites 
lilcs , qui font le plus avancées vers le Nord. On m'a 
dit qu'il y avoit un plus grand nombre de havres à 
l'extrémité 1 Sud de cette lllc, mais je n'ai pas examiné 
iï le tait cil vrai. 

L'Isle à'Otalia a deux tris-bons havres , l'un fur 
le cote de l'Eft & l'autre fur le cité de l'Oued. Les Iniii- 
laires appellent Ohiimcnc le premier» dont nous avons 
déjà parle ; ils donnent le nom d'O/Wua à l'autre , 
qui git vers lo milieu du coté S. O. de t'Iflc i il eft 
aflcï large & donne un bon mouillage, par vingt & 
vingt-cinq brafles ; on y a la facilité de le procurer de 
l'eau douce. La coupure du récif, formant un canal 
qui conduit dans ce havre , cft à-peu-près d'un quart 
de largeur ; clic ell efearpée des deux côtés , ainli que 
toutes les autres ouvertures qu'on rencontre dans les 
rochers qui bordent ces Ifles ; en général il n'y a pas 
d'autres dangers h craindre que ctux qu'on apper- 
çoit. 

VIsls de Bolaboia gît au N. O. | O. d'O- 
Wia, h quatre lieues ; elle ell environnée d'un récif 
de rochers & de plufieurs petites Ifles : le tout 
enfemble forme une circonférence d'environ huit 
lieues. On m'nfiura que fur le c6té S. O. de l'Ille , 
on trouve dans le récif un canal qui débouche dans 
lin tres-bon havre ; mais par les raifons que j'ai 
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expliquées plus haut , \e ne peofai pas devoir l'eiami- -î 
oer. Cette Me fo fin teni.irqi.er par une liJute mon- *wtt7*o. 
ayn; eftirpec , qui pamit piefquc perpcnd.c. ^aire , " ' 
& fe termine au fommet en deux pi<.s , dont l'un elt 
plus tkvi que l'aune. 

.Si l'on en excepte les cotei de la mer, la terre 
tfUnuia & à'Ohiha eft mor.ta E neu(e . entrecoupée & 
■(régulière , cependant les montagnes nous parurent 

de boli. Nous avims expliqué dans le cours de cette 
narration , en quoi ces Ides & leurs Habitans dînèrent 
de ce que nous avions obfcrvé îi Otalùii. 

Nous commuâmes notre chemin ("ans qu'il nous 
arrivât rien Ji: remarquable , jufqu'au 13 fur le midi, 
ou nous vîmes terre au S. E. ; tt Tupia nous 
dit que c'éroit une Me appelle'c Ohclcroj. Vers les ûi n « c ,. 
fix heures du foir nous en étions à deux ou trois 
lieues , fur quoi je fis petites voiles & louvoyai toute 



u Sud. MM. Banks & Sol; 



n peu plus 
lompa Ent- 



rent M. Gore dans celte expé. 
penlercnt que Tupia pouvoir leur £[rc utile , ils l'cm- 
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^= Lorsque le bateau s'approcha de terre, nos Mef- 
JjJ*»' ficurs remarquèrent que les naturels du pay'i ctoisnr. 
armes du grandes lance?. Comme il? ne vouloicni dé- 
barquer qu'après avoir doublé li i i -l.- pointe qu'ils avaient 
devant eux à peu de diflance , ils fe tinrent le long de 
la eu te , & les Indiens jugèrent probablement quils 
leur avoient fait peur. Ils etoient alors raflemblés au 
nombre d'environ foixaiirc ; ils s'allircnt tous Tut le 
rivage, excepié" deux qui Turent envoyés en avant pour 
obferver les mouvemens des étrangers du bateau. Ces 
deux émiflaircs matcliercnt quetque-tcms vis-à-vis de 
la pinallê , enfin ils faurerenr dans l'eau ft nagtrenr 
vers elle, mais elle les eut bientôt laifiés par derrière. 
Deux nouveaux Indiens arrivèrent b ta. nage & entre- 
prirent d'aborder de la même manière , fans pouvoir 
en venir ï boni , un cinquième Infulaire fe mit i cou- 
rir fcul fur la efire , ek ayani gagne beaucoup de clic- 

calïon favorable de gagner la confiance & 1 amitié de 
ce peuple qui nous regardoi: comme fis ennemis , 
preffa inutilement M. Cnre de le prendre à bord; i! 
fin donc Isiflc derrière comme les amies; ainfi qu'un 
fixiéme qui voulut encore fuivre fes compatriotes à la 
nage. 

Lorsque le bateau eut doublé la pointe, nos gens 
s'a p perçurent que ies nageur? avoient abandonné leur 
entreprife. Ils rentrèrent dans une grande baie , au 
fond de laquelle ils découvrirent une autre troupe 
d'Indiens , armes de grandes lancés comme les pre- 
miers 
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tes, rapprocl.crer.i u p.ioRuc c::c le mou.cmenc 
du premier en fautant avril un peu chaffee en ar- 

prts de M. Bsnkt, & lui airaiha une f":te a poudre 
de fa poche M. Harki le faifii , & lui reprit avec 
peine ce qu'il venoit de voler ; il lui mil les mains fur 
la poitrine pour le jetrer dans la mer , mais l'Indien 
était trop fon & confcria l'on pofle. L'Officier voulue 
lirer fon fufil , mais l'amorcé ne prir pas , il ordonna 
alors à quelques-uns de les gens de faire feu par-delTui 
la [ère des afljilhns, qui fautèrent dans l'eau dis qu'ils 
entendirent les deux premiers coups ; un de nos 
matelots par fbiblcfle ou par cruauté , ou pat l'un 
& l'autre fentiment , ajulh un des nageurs & lui 
tira un troifième coup de fufil , dont la balle lui ef- 
fleura le front ; heureufement la bieflurc ne fut que 
Tome III. E 
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— légère, car il regagna la pirogue & nous parut auîîi 

fi 9- actif & auîîi vigoureu* que les autres ; immédiate- » 

a*'oit plus Je deux cents Indiens aflcmblés. Le bateau 
navigua aufll de ce côte ; mail il trouva que la terre 
étoit environnée par-tout d'un banc de fable lur lequel 
la nier brifoit avec de fortes lames. L'Officier crut 
devoir aller en avant le lonj; de la côic , & cher- 
cher un meilleur endroit de débarquement. Sur ces 
entrefaites nos gens vitem la pirogue aborder b terte , 
(e les Naturels du pays l'entourer en foule pour s'in- 
former des particularités de l'entrcprife. Bientôt après 
un fcul homme courut le long du rivage , armé de fa 
lance. & lurlqu'il fut lia-.'i-vis du bateau il fe mit a 
danler , k agiter dm arme , & jiculler'des cris d'un ton 
de voitf perçant ; Tupia dit que c'étoit un appel au 
combat. Le bateau continua à côtoyer le rivage , & * 
le ebimjiimi le luhit en répétant de la voix &. des 
gedes fou cartel de défi. L'Oflicier n'uyant point trouvé 
de meilleur endroit de débarquement que celai où la 
. pirogue avoit mis a terre, i[ retourna fur fes pas dans 
le déficit] d'y aborder; il cfpéroit que fi ce projet étoit 
impraticable , les Infulaircs viendraient conférer avec 
fui fur le banc de fable ou dans leur pirogue, & qu'il 
pourrait conclure avec eux un traité de paix. 

Comme le bateau ramoit lentement le long de la 
côte, un autre eluim pion s'aejTu;:! f.r le rivage , & 
répéta le même défi , en agitant fa lance. Sa figure 
ctoit plus formidable que celle de l'autre, il portoit un 
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grand bonnet fait de queues d'oifeau-du- tropique , S: 
fou corps étoit couvert d'une étiiffe rajée en jaune, 
rouge & brun. Cet Indien danla , mais avec plus do 




d'Arlequin. Un homme plus Agi Si plu. grave s'aranca, 
bientôt fur b côte , et s'adrtflàrt aux Anglois du 

noient. Tupn, qui entendoit le hntjagc^dc ces Infu- 

Indiens marchèrent alors paifiblement le long du ri- 
vage, julqu'à un banc de rochers, fur lequel un petit 
nombre de leurs eiiinpiitriotts ttmsnt raflcmblus : ils 
s'y arrêtèrent , ôc , après avoir confire" quelques minu- 
tes enrr'eux , ils Te mirent tous à prier d'une voix tris- 
forte ; Tupiaqui repondoir , periilta toujours a dire qu'ils 

ils l'appellent leur paorah fut fini , nos gens entrèrent 
en conférence avec eux, 6t leur annoncèrent que s'ils 
voulaient mettre bas les lances i. les maflues , donc 
quelques-uns croient armes, nous irions h terre & 
achèterions tout ce qu'ils voudroient nous apporter. 
Ils y cnnlenttrent pourvu que nom «uinaifiuns nos 
fulili : quelque équitable que pa mille cette condition, 
nous ne pûmes pas y fouicrire, Se les deux paniï n'au- 
roient point iié egaus , puifqu'ils nous fi rpaflbicnt de 
beaucoup en nombre. La négociation leinbla finir ici, 
mais bientôt ils fe lufardérencâ allir plus pris du ba- 
teau , & enfin ils en approchèrent allez pour fiire des 
échanges. Ils vendirent tranquillement une petits 
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quantité' de leurs tn-fi-j t; (■.■jiltïts-uncs de leurs ar- 

fions', il falIoi^paT" * <™" s • i ' un i™>» & 

débarquer à terre ; nos gens du liareau examinant tou- 
tes les circonfhnccs ne crurent pas qu'il fût prudent 
de iormet celle entreprife ; ils quittèrent donc les Jn- 

Le vaiffeau & le bateau avaient fait alors le tour 
de l'Ifle i nous ne trouvâmes ni havre ni mouillage, 
& connoiffant d'ailleurs que ce peuple éjoit difpoiï à 
nous attaquer , il émit impoflible de débarquer fans 
répandre du fang; je réfolus de ne point aller à terre, 
pu i (que je n'avois aucun motif qui put me juflificr do 
courir un fcmblablo rifquc. 

La baie dans laquelle entra le bateau cft fituée fur 
le côte" occidental de 1*1 fie , le fond étoi: de roches , 
mais l'eau étoit (i claire , qu'on voyoit dans la mer à 15 
brafles de profondeur , c'eft-i-dire , h cent cinquante 

Cette Me gît au 2i d 17' de latitude S. , & au 
i^o* ffi' de longitude O. du méridien de Grccnoich. 
Elle a treize milles de circonférence ; elle eft plutôt 
élevée que baffe , mais elle n'eft ni peuplée ni fertile 
en proportion des autres que nous avons mes dans 
tes mcis : il noui parut que l'arbre apptllé pat les 
Naturels du pays t'ioa , & dont ils font Icuis armes , 
ffl la principale production du pays; nous eu vî- 
mes plulieuts plantations (ut la cote qui n'eft pas 
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environnée d'un récif , comme celle des Mes voi- ._ 
fines. Avv.yrOs, 

Les Tnfulaircs font vigoureux , bien fait! , & un 
peu plus bruns que ceux que nous venions de quitter, 
lis onr fous les ailclles des marques noires auffi larges 
que la main , & don! le contour cf! formé par une 
ligne dentelée; ils portent auflî amour des bras & des 
jambes des cercles de .la même couleur , mais moins 
larges; ils n'ont point d'autres marques ou figures fur ■ 
le relie du corps. 

Leur vêtement , amfi que l'étoffe donc il efi com- 
pote , écoic très-différent de ceux que nous avions vus 
jufqu'alors ; la matière premiers de cette étoffe eft la. 
même que celle dont les habitans des autres Mes for- 
brillant, tt enduites cn-dctiors dune efpè'cc de vernis' 
rouge ou couleur de plomb fombre : fur cette pre- 
mière couclie ils avoient fîcint avec une régularité 
étonnante des raies de difterens dcllins , affez fem- 
blables à nos foies rayées. L'étoffé peinte en rouge 
émit rayée de noir , & celle qu'ils avoient peinte en 
couleur de plomb , étoic rayée de blanc. Leur habit eft 
une jaquette courte qui defeend jufqu'aux genoux ; il 
eft d'une feule pièce d'étoffe , Se n'a d'autre façon 
qu'un trou au milieu , dont Ja bordure eft courue à. 
grands points : c'eil la première fois que nous recon- 
nûmes chez les Infulaires de la mer du Sud l'ufage 
d'une erptec d'aiguille; ils paffenr leur tête dans ce trou, 
& les portions d'étoffe qui pendent devant & derrière 
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- font affujetties fur le corps avec une pièce ou ceinture 

T d '^ IQi ' c l iiunc ' 1"' ' 'o" 11 ™"' d'abord autour du col , 
fe croife fur la poitrine & rerombe du côté des rtins 
en forme de ceinture ; Cette première ceinture en cou- 
vrait une autre d étone rouge ; cet habillement avoit 
quelque chofe d'agréable & de militaire. Quelques uns 
des Indiens a voient des bonnets de plumes d'oit'eau du- 
tropique , comme nous l'avons déjà dit , & d'autres 
portaient autour de leur tête une pièce d'étoffe blan- 
che ou couleur de plomb , en forme de petit turban : 

temens qui E leur Jiéoit le mieus- P J 

Leurs armes font de grandes lances faites i'Etoa , 
bois tros-dur : elles font bien polies & aîguifécs à l'un 
des bouts; quelques-unes ont près de vingt pieds de 
long, fans avoir plus de trois pouces de groffeur ; ils 
portent auflï un outre arme d'environ lèpt pieds de 
long, faite du même bois, & qui cil tout à la fois un 
gros bâton & une pique felle cil polie & aiguifée en 
large pointe, comme la première. Lorfqu'ils s'atta- 
quent les uns les autres , ihn de fc meure 1 l'abri de 
ces armes , ils placent deffous leurs vetemens , depuis 
le col jufqu'à la ceinture, pluficuri nattes qui leur fer- 
vent de cuiralfus : ces armes ne peuvent pas faire au- 
tant de mal que celles de la même efpecc , que nous 
avons vues dans les autres Mes ; ces dernières iont 
garnies a la pointe d'un os de paitenade, & les piques 
font beaucoup plus pelantes. Cependant les autres 
inflrumcns ou ouvrages que nous avons npperçus dans 
Cette Me , font fupérietirs dans leurs genres à ccui 
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([uo nous avions vus ailleurs ; la teinture de-l'ctufTe eft ; 
d'une meilleure couleur, & elle cft peinte avec plus Awk.ijS;» 
de propreté 1 & de goût ; les maiîucs font mieux rail- AoflL 
lécs & mieux polies : la pirogue qui s'approcha du 
baicau , quoique petiie , é[oit chargée de plus d'or- 
tiemens & la fculjturc plus belle; entr'autres déco- 
tarions , nous y remarquâmes un petit cordon de 
plumes blanches , qui pendoir en dehors de la poupe 
& de la proue, & qui ctoit entièrement mouillé par 
l'écume de la mer. Tupia nous dit qu'entre le Sud & 
le N. O. , il y a plufieurs Mes a différentes difhnces 
de celle-ci , & qu'a trois jours de voile , au N. O. , on 
trouve une Me appollte Marna , Me dt VOtfiau ; il 
paroifTbït cependant deiircr plutôt que nous portaf- 
fîmis 1 l'Oued , pour examiner plufieurs Mes qui font 
dans cette direction, & qu'il avoir vifiiéts ; il ajouta ' ' 

qu'il avoït mis dix ou douze jours a y aller', & trente 
a revenir , quoique le Pakie fur lequel il fit ce 
voyage , marchât beaucoup plus vite que le vailicau. 
J'ai beaucoup de râlions de fuppofer que (a pirogue 
faifoït quarante lieues par jour , & que'parconféqucnr 
il avoir, traverfé quatre cens lieues en dix jours pour 
y arriver : je compte que les Mes de JSofcawcn 61 de 
Kcpptt, découvertes par le Capitaine Wallis , a l'Oucft 
d'U/ietca , nous «Soient alors à cette diflance , & 
parconfequent que Tupia vouloir nous en parler ; il 
nous dit suffi que la plus méridionale des Mes qu'il 
connoifloit étoit iïtuée a deux jours de voiles d'Ore- 
roah , & ctoit appellcc Moutou ; que fon pere cepen- 
dant lui avoir appris qu'il y avoit d'autres Mes au Sud' 
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I — de celle-ci : tout examiné , je réfolus de gouverner vers 

A ™ a £ l * le Sud , pour tâcher de découvrir un Continent , S: de 
ne plus perdre de tems à chercher & viliter des Tilcs , 
Jt moins que nous n'en trouvafiions dans notre chc- 
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PaJJhgc tf'Oteroah à la Nouvelle-Zélande. Incidcns 
qui furvinrmt lorfqu'on fut dibarqui , & tandis que 
le vaijjiau mouillait dans la Baie de Pauvreté. 

Nous mimes a la voile é'Otenah, le if Août, & — ■■ ' 

le Vendredi , 15 , nous célébrâmes l'anniverfairc de At ^f 5 ' 

notre départ de l'Angleterre , en tirant un fromage 

de Chcftcr d'un tiroir, où il avoit clé Ibigncu Cernent 

renfermé pour cette occafion , et en incmc-tcms nous 

mimes en perce un tonneau de bïerc forte , qui fu 

trouva excellente. Le 29 , un des matelots s'enivra , 

au point qu'il en mourut le lendemain au matin : 

nous apprîmes que le Boflcman , dont il étoit l'aide, lui 

avoir donné par pure complaifauce une partie d'une 

bouteille de rum. 

Le îO nous vîmes la comète ; à une heure du ma- 
tin elle étoit un peu au- de Au s de Itiorifon , dans la 
partie orientale du Ciel : vers les quatre heures & de- 
mie clic naflà fur le méridien , (S: fa queue fornioit un 
angle de 41 degrés. Notre latitude étoit de >8 ' 10' S. 
& notre longitude , fuivanr notre eftime, de 147 J 6' O. 
La variation de l'aiguille , par l'aiimuth , étoit de 7 1 
t>' E. Tupïa , qui obfcrva auili la comète , s'écria fur 
le champ qu'aulii-tûc qu'elle feroit appercuc par les 

Tome 171. . * F 
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habitans de Bohboh , ils iroient tuer ceux VUtU- 
a,!, [eli|iiek .'iniui^rmeiit avjcc précipitation dans le! 
montagnes. 

Le premier Septembre , étant par ip d 11' de lati- 
tude S. & i7-[ J 19' de longitude O. , ne voyant au- 
cune apparence de terre , & ayant des grofTcs lames 
de l'Outft avec des coups de vent tris-forts, je virai 
de bord , & portai de nouveau au Nord , dans la 
crainte que nos miles & nos après ne reeuflenr quel- 
que dommage qui nous empêchât de pourluivrc notre 
voyage. 

dans la partie de l'Outft, je mis en panne , portant le 
cap nu nord ; niais le 3 , au matin , le vent devenant 
plus modéré , nous étendîmes la grande voile, mîmes 
celle du perroquet , & boulinâmes à l'Oueft. 

Nous continuâmes cette route jufqu'au 15 ; notre 
latitude étant ce jour-là de 19 J & notre longitude de 
,t i'J i ' nous oblervâmes que la variation de l'ai- 
guille étoit de H d 31' ; & le 14, étant par 33 J 18' de 
latitude , & 171 J 5 1' de longitude , nous vîmes quel- 
ques herbes marines , & une pièce de bois couverte Je 
bctnaclci : la variation étoit alors de no d ,}8' Ed. 

Lr 17, étant par iB a <,■)' de latitude , & 1C0 d 1 
de longitude, nous vîmes un veau marin endormi fur 
l'eau , & plufieurs paquets d'herbes marines ; le lende- 
main nons apperçûmes encore une plus grande quan- 
tité d'herbes marines , & le 19 nous vîmes un oifeau 
que nous jugeâmes être un oileau de terre , £1 qui ref- 
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toit un peu à une bccafline ; mais il avait 
Le premier Octobre nous vîmes une n 



par 3É d 5G ' de latitude , &: 17; J 17' de longitude , 
nous vimes encore plus de Goémons , & un autre 
morceau de bois couvert de bernaclcs. Le lendemain 
nous apperçûmes deux autres veauï marins, & un 
oifeau brun , à-peu-pres auliï gros qu'un corbeau , 
fit ayant (bus l'aile quelques plumes blanches. M. 
Gore nous dit que cette efpèCE d'oifcm ctoit tris- 
nombrculi; dans le voilînage des lilcs Falkland, 
fit nos gens donnèrent le nom do Boulent du Port 

Le 5 nous crûmes voir changer la couleur de l'eau, 
mais nous ne trouvâmes poinr de fond a 1H0 brade] 
de fonde ; le fuir du même jour la variation étuit de 
H s 50' Efi ; & tandis que nous fîmes neuf lieues , 
elle augmenta jnfqu'i 14 J 2'. 

, 6 Octobre , nous vimes terre de la 
Fij 
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— grande hune à PO. J N. O. Nous y courûmes fur le 
" champ ; vers le foir on pouvoit reconnoitre du rillac , 
celte rerre , qui paroiflbii confidérablc. Ce jour-là la 
variation, oblcrvéc par azimuth & par amplitude , irait 
de t^ 4 4' 4- E. L'obfetvacitin du Soleil & de la Lune 
donna pour la longitude du vaificau i8o d O. Par le 
réfultat moyen de cette obfervation , & de celles qu'on 
fit par la fuite, il parut que l'cftimc du valITeau avoir, 
produit une erreur de 3 1 16' de longitude , depuis le 
départ A'Otahttï; car nnus nous trouvâmes à cette dif- 
tance , i l'Oued , de h longitude que donnoir le lock. 
A minuit je mis en panne , & je fis fonder ; mais 
nous n'eûmes point de fond avec 170 brailès de 
ligne. 

Le 7, nous eûmes un calme, & nous ne pûmes 
approcher de terre que lentement. L'après-midi il s'é- 
leva une petite brile lorfquc nous en étions encore a 
fept ou huit lieues. Cette terre nous paru: plus grande 
à inclure que nous la vimes plus *fl in clément ; elle 
avoït quatre ou cinq lignes de colincs, s'clevanc l'une 
au-defius de l'autre , & par-dclîus une chaîne de mon- 
tagnes qui nous parurent d'une énorme grandeur. Cette 
découverte donna lien i beaucoup de conjectures ; 
mais l'opinion générale etoit que nous avions trouvé 
ce qu'on a appelle Titra Auflruhs iacogoica. Vers les 

y portâmes fur le champ. Nous apperçùmes auQÏ de 
la fumée qui s'clcvoit de différentes parties de la cote. 
La. nuit étant venue, nous louvoyâmes jufqu'à lu 
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fous le veL de la baie , le vent étant au Nord. Nous 
rLn-,:.rquàmcs alors que les collines éroient couvertes de 
bois , & qu'il y avoit dans les vallées de très-gros ar- 
bres, A midi nous voulûmes entrer dans la baie par 
la pniwe qui eft au S. E. ; mais n'ayanr pas pu la 
doubler, nous virâmes de bord & reprimes le large. 
Nous apperçûmes piuiïeurs pirogues qui fe tenoient 
en travers de la baie , et qui bientôt gagnèrent le 
rivage fans paroîrre faire aucune attention au vaif- 
feau. Nous découvrîmes auffi quelques maifons , 

un grand nombre d'habitans^afTcmblcs qui éloien. affis 
fur la grève , & qui éroient , a ce que nous crûmes , 
les mimes que nous avions vus dans les pirogues. Sur 
une peti[e péninfule lituée à la pointe N. E. , nous 
apperçùmcs diftinctement une paliffado hante & régu- 
lière qui entouroit tout le fommet d'une colline, & qui 
fut aulli le fujet de beaucoup de raifonnemens & de 
fpéculations : les uns jugeoient que c'étoir un parc de 
dains , et les autres un enclos pour des bceufs & des 

Vejs les quatre heures après-midi nous jettâmes 
l'ancre furie côtéN.O.de labaie, au-devant de l'entrée 
d'unc'pctite rivière, Se à environ une demi-licue de 
ia côle, ayant 10 brades d'eau fur un bon fond do 
fable. Les cotés de la baie font formés de roches blan- 
ches fort hautes. Le milieu cft une terre brune avec 
des colincs , s'élcvjw par demies les unes derrière les 
autres , Se. le terminant à. la chaine de montagnes dont 
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nous avons parlé, & qui paroifloient cire fort avan- 

Le foir j'allai h terre avec MM. Banks & Solander 
dans la pinaffejk l'efquif, montes par un détachement 
de l'équipage. Nous débarquâmes cri face du vaifiéau , 
fur le cité oriental de la rivière, qui avoir en cet en- 

j'appercus fur la rive occidentale pliilîeurs habitans 
à qui je voulois parler , & la rivière n'étant pas 
guéablc , nous la paflîmes dans l'efquif en laillant la 
pinafle à l'entrée. Lorfque nous a pproc liâmes a l'en- 
droit où les Naturels du pays étoient afiémblés , ils 
s'enfuirent tous : cela ne nous empêcha pas de defeen- 
dre a terre, & apr^ avilir kiilié i'dcuif a la garde de 
quatre moullbs , nous marchâmes vers des buttes qui 
étoient à environ deux ou trois cents verges du bnrd 
de la rivière. Dis que nous fûmes à quelque diftanec 

forcirent des bols & coururent vers l'efquif, qu'ils au- 

étoienr reliés dans la pinafle ne les euflent découverts 
& n'enflent cric aux moufles do fe laifl'cr aller au 
courant, ce que ceux-ci firent fur le champ; mais 
comme ils étoient pourfuivis de près par leurs quatre 
ennemis, le maître de la pinafle qui avait rinfpcition 
des bateaux , tira un coup de f'ufil par-defl'us la tête 
de ces Indiens , qui b'arrîttrent alors eu regardant au- 
tour d'eux; mais dans quelques minutes ils recom- 
mencèrent leur pourfuitc en agitant leurs lances d'une 
manière menaçante. Le maître de la pinafle tira un 
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fécond coup de fufil fur leurs tf tes ; mais loin c 
être effrayes , l'un d'eus leva fa pique pour la lan 
fur le bateau; alors un troifieme coup de filfiï l'A 
die mort fur la place. Ses trois compagnons , ei 
Voyant tomber , réitèrent quelques minutes fans m 
vement , comme s'ils eu fient été pétrifiés ; ils rej 
refit bientôt leurs lem & fe mirent à retourner 
le'jrs pas en traînant avec eux le corpi de leur can 



trouâmes que la ba!e lui svr.it pet;; le (dur. Cè- 
lent un homme d'une f!a:ure moyenne; il avuit le tein 
brun fans être trop foncé, & un des cotés de fon vi- 
iage ctoit peint en lignes fpirales très- régulière ment 
dellinces. Il étoit vêtu d'une belle étoffe, fabriquée 
d'une manière qui nous étoit inconnue, & arrangée 
exactement comme la figure qu'on trouve dans la re- 
lation du Voyait d'jhd Tafmaa , par Valcntin, 
t. 3. fieoade part, pag. <,0. Ses cheveux étoient aullî 
noues fur le fommet de la tête, mais fans aucun orne- 
ment de plumes. Nous prîmes le parti de'retourner fur 
le champ au vaifleau , d'où nous entendîmes les habitans, 
qui étoient revenus fur le rivage, parler avec beaucoup 
de chaleur & de force, vraifemblablcmcnt de ce qui 
venoit de fe pafler & de ce qu'il y avoir à faire. 



4S Voyage 

Le 9 , au matin, nous vîmes plufieurs Indiens dans 

'■' 7 ''- le mùmc endroit où ils s'étoient raflemblés la veille; 
quelques - uns marchoient fort vîte vers le lieu où 
nous avions débarqué; la plupart étoient fans armes, 
mais trois ou quatre portoient à la main de longues 
piques. Comme je defirois d'établir un commerce 
avec eux , je fis équiper trois bateaux montés par des 
foldats de marine 6c des matelots. J'y montai avec 
MM. Banks , Sulander ce Tupia , nous nous avançâmes 
vers la côte ; environ cinquante Indiens paroifioiont 
attendre que nous defeendifuons ; ils étoient allis fur 
le bord oppofé de la rivière , "ce qui nous parut un 
ligne de crainte. Je débarquai d'abord accompagné 
feulement de MM. Banks , SoUdcr & Tupia , et nous 
marchâmes vers les Indiens. Des que nous eûmes fait 
quelques pas, ils fe levèrent tous avec vivacité, ayant 
chacun pour arme, ou une longue pique, ou uninltru- 
ment de talc verd, Ires-bien poli, d'environ un pied de 
lu ri!! i-;! :!L-/ épais pur pt 1er rj narre ml cinq livres. Tupia 
leur parla dans la langue à'Otahiii , mais ils ne lui 
répondirent qu'en agitant leurs armesfi en nous faifanc 
ligne de nous éloigner. Nous tirâmes alors un coup 
de tu fil 1 quclq.r dïltanct d'eux, la b;le tomja dans 
la rinere , qui étoit encore entre nous. Ils j'en apper- 
rjurent & cefcèreot leurs menâtes ; mais la prudence 
iioji engagea à nn-.> rc:irer |j(qu - a ce que les foldats 
de mar;ne f\iflcr.t debarquis , ce qui le fit fut le 
champ. Ils maichtrent , ayant a leur tire un drapeau 
déployé, jufqu 'à environ cinquante verges de la rivière. 
■Apris les avoir rangés en .bataille, |e m'avançai de 
nouveau vers les Indiens, accompagné de MM. Banks, 
Solandcr 
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Solander, Green & Monkhoufc S: de Tupia. Ce- : 

lui- ci leur parla de nouveau , & nous vimes avec *JJ £ c '' 
grand plaifir qu'il li: fjil'nit entendre [•ai-iaiictncnt. Ces 
peuples Bc lui parloient deux dialcfles de la mime 
langue. Il leur dit que nous délirions de l'eau & des 
provïfîons , & que nous leur dnimerions en échange 
du fer , dont il Imr e;:T>!iq:u je du mieux qu'il 
put. Ils répondirent qu'ils voulaient bien trafiquer 
avec nous , & que nous n'avions qu'à venir auprès 
d'eux. Nous y conTenumes i condition qu'ils met- 
troient bas leur: aimes , mais c'clt à quoi on ne rue 
jamais les déterminer. Pendant cette converfation Tu- 
pia nous avertit d'être fur nos gardes parce qu'ils n'é- 
loicnt pas nos amis. Nous les prédîmes i notre tour 
de venir auprès de nous ; a la fin un d'eux fe désha- 
billa & traverfa la rivière à la nage Tans armes. Il fut 
luui pr-fque lut le charnu- par deux autres, & bien- 
tôt apris par la plus grande partie du ride, au nom- 
bre de vingt ou trente hommes ; mais ceux-ci prirent 
leurs armes avec eux. Nous leur fîmes 2 tous des pré- 
fents de 1er Se de verroterie ; ils ne parurent pas en 
faire beaucoup de cas , particulièrement du 1er doue 

nous n'eûmes en retour que quelques plumes. Ils nous 
offrirent à la vérité d'échanger leurs armes contre les 
nùtres , & lorsqu'ils virent que nuus nous y réfutions , 
îls firent plufieurs tentatives pour arracher nos fulils 



& nous avoii recommandé plus pofitivement de nous 
tenir fur nos garde::. Aulli leurs tentatives pour nous 
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enlever nos armes furent fans fuccis , & nous leur 
p s ï>- fimes entendre par Tupia , que nous ferions obligé! 
de les tuer, s'ils fe ponoient encore à quelques vio- 
lences. Cependant au bout de quelques minute!, M. 
Green s'éiant retourné (ans précaution , un indien 
lui arracha Ton coutelas , & fe retirant à une petite 
difianec , fc mit à l'agiter autour de fa tûte avec des 
cris de triomphe. Les autres commencèrent alors S 
montrer beaucoup d'infblerjcc , & nous vîmes en mi- 
me- teins une nouvillc troupe t;ui venoit les joindre du 
bord oppofé de la rivière. Nous jugeâmes alors nécef- 
fairc de réprimer leur audace: M. Ilanks lira fur celui 
qui avoit pris le coutelas , un coup de fulil chargé do 
petit plomb, a la difianec d'environ is, verges. Le 
coup lui fit d'abord fufpcndrc l'on cri, miïs au lieu 
de reluire le coutelas, il cominua de l'ngiter au-dciïïiî 
de fa tète, et en meme-tems il fe retira lentement à 
une plus grande difianec. Alors M. Munkhoulc lui tira 
un coup de fulil chargé à baie qui le fit tomhcr fur le 
champ. I-e corps principal des Indiens , qui s'éloït 
retiré vers un rocher fitué au milieu de la rivitre 
Jnrfque no us~ tirâmes le premier coup de fulil , fe 

l'autre voulut prendre le coutelas , & M. Monkhoufê 
n'eut que le tems de le prévenir. Comme tous ceux 
qui s'etoient retirés fur le rocher, niarchoicnr alors 
vers nom-, nous tirâmes trois coups de fufil chargés 
feulement à petit plomb , qui les déterminèrent à rega- 
gner l'autre bord a la. nage ; et nous nous appereûmes , 
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lorfqu'ils furent a terre, que deux on trois d'entr'eux — .— 

étoient bjcflïs. Ils fe retirèrent lentement en remun- 

tant le pays, & nous nous rembarquâmes dans nos ° J1C ' 

bateaux. 

Après nous être aflurés, par une fTicheufe expé- 
rience , qu'il n'y avok rien !i faire avec les Indiens 
que nous avions vus en cet endroit; ayant trouve 
d'ailleurs que l'eau de la riviirc étoit faite , je pris 
le parxi de ranger le fond de la baie avec les bateau* 
pour chercher de l'eau douce, & pour tâcher de fur- 
prendre quelques-uns des habitaru , dans l'cfpcrance 
de gagner leur amitié a force do préfons & de bons 
traitemens , &. d'cViMû , ]ur km médiation , une cor- 
rcfpondance amicale avec leurs compagnons. 

où je puflè débarquer , une boute forte & dangercufe 
battant par tout fur la côte j mais j'apperçus deux pi- 
rogues venant du large, dont l'une avoir une voile & 
l'autre alloit à rames. Je crus avoir trouvé une occalîon 
favorable pour me rendre maure de quelques-uns de 
ces Indiens fans leur faire de maL, attendu que ceux 
qui ctoienc dans la pirogue eniitnt probablement des 

plis de monde. Je difpofai les bateaux de la manière 
la plus propre à inrerceptet les pirogues dans leur 
route vers la cote ; mais les Indiens qui ailoient à ra- 
mes nous apperçurenï bientôt , & lé mirent i ramer 
de toutes leurs forces vers la côte la plus prochaine ; de 
forte qu'ils nous échappèrent. L'autre pirogue vint avec 
fa voile jufqu'au milieu de nous , fans diilingucr qui 
G ij 
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nous aulli vite qu'ils le purent, Je fis tirer alors un 
coup de Ml par-deCl;, Stiirs tèies, & je crus que c'e- 
roit l'eitpédieni le moins f;ichcux pour venir à bnut de. 

le rendre ou à fautec dan! l'eau Au bruit du coup de 
fulil , ils cefsèrcnt en effet de ramer , ils Croient au 
numhte de (êpt, & [ous Its fept Commencèrent à fe 
déshabiller ; nous ne doutâmes pas qu'ils ne f'ullcnc 
dil'pnlïs à fe jetterais mer , mail il en arriva tout autre- 
meut. Ils prirent i'ur le champ la reTolution , non de 
fuir, mais de combattre, & , lorfque nuire bateau s'ap- 
procha, ils comment ère ni ]\i[[aq-..-e à coups de rames, 
de pierres & d'autres armes orl'cnfives qu'ils avoient 
dans leurs pirtigucs, &l dont ils le ferynient avec tant 
de vigueur que nous fumes obligés de faire feu fur 
eux pour nous nCfLiuîr..'. .M ;i!h- uni: Cernent il y en eue 
quatre Je tues; les autres, qui dtoienl de jeunes gar- 

le plus jeune à-peu-pris om-zc , Ihntïrcnt aufliiôt dans 
la mer. Le- plus jçc n.^ni: avec beaucoup de vigueur, 
& rclifia avec beaucoup de nrat,i;'t & de force h mus 
les efforts qu'on fit pour le prendre ; il fut. cependant 
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obligé do céder enfin à la fiipérioriré , & les autres fe : 

laifsèrent prendre avec plus de facilité- Ari.iyC;. 

Jt ne peux pas me dilîimulcr que toutes les ames 
l.umaines fit fcnfibles me blâmeront d'avoir fait tirer 
fur ces malheureux Indiens, & il me feroit impoffible ' 
de ne pas blâmer moi-même une telle violence, li je 
l'examinais de fang froid. Sans doute ils ne méri- 
loient pas la mort pour avoir refuTé do le fier à mes 
promcflcs ci de venir à mon bord , quand même ils 
n'y enflent vu aucun danger ; mais la nature do ma 
comtmllion in'obligcoit il prendre eonooiflànce de 
leur pays , fit je ne polivols 'e faire qu'en y pénétrant 
a force ouverte , »u en ubrenant la ton fiante & la 
bonne volonté des ha bilans, J'avoïs déjà renié faos 
fui ces la vniedîv picfen'. I; cif" d'emer de' nouvelles 
hoftilirev m'avou (air cnireprtndic d'en avoir quelques- 
uni 4 bo:J, comme lur.ique moyen de les convaincre 
que, loin de vouloir leur faire aucun mal, nous éiions 
difpofe à leur être utiles. Tufques là mes internions 
n'avoient certainement rien de criminel ; il cil vrai que 
dans le combaL, auquel je ne m'ttois point attendu, noue 

vie a. quarre Je ci' Irkîier.s ; nuis il faut tonfidérer que 
dans une i'cmbljblc fituatîon , quand l'ordre de Faire 
feu a été donné , on n'eft plus le maître d'en preferâc. 
ni d'en modérer les effets. 

Dès que les trois jeunes Indiens, que nous avions 
tirés de l'eau , furent dans le baicau , ils fc jetterer* 
par terre s'attendant fans douru ù être mis il mort fur 
le champ : nous nous hâtâmes de les raffiner autant 
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: ■ ■ qu'il nous fut pofliblc ; nous leur foumimes des lia- 

A Q" b^'' ^ ' C " r i ' on "" Illes ' es témoignages de bonne vo- 

lonté les plus propres à difiiper leurs craintes & !i 
gagner leur confiance. Ceux qui connoiflent la nature 
humaine ne feront pas étonnés que la douleur que 
dévoient refléntir ces jeunes fauvages de la perte do 
leurs parens , qui venoient de périr fous leurs. yeux , 
ait fait place tout-a-cotip i la joie extrême qu'ils 
éprouvèrent en fc voyant délivres des terreurs d'une 
mort qu'ils croyoïent certaine , & traités avec bonté 
par ces mêmes hommes qu'ils regardoient comme leurs 
bourreaux ; leur joie fe peignit avec la plus grandi; 
exprcflîun fur leurs vifsges & dans tous leurs mouve- 
mens. Avant même que nous eufiions gagne le raif- 
feau, leurs foupçons & leurs craints étaient entière- 
ment diflipés ; non-feulement ils paroifi'oicnt déjà ac- 
coutumés ! leur fituation , ils choient même fort gais ; 
& lorsqu'on leur oiFrir du pain , ils le mangèrent avec 
un appétit^ vcracc.^ls firent pluficurs queflions avec 

dclir de goûter de tout ce qu'ils voyaient : le porc falé 
fut de tous les mets que nous avions fur la table , ce- 
lui qui leur parut le plus agréable. Après le foleil 
couché , ils firent un autre repas avec le mime plaifir ; 
chacun d'eux mangea une grande quantité do pain & 
but plus d'une quarte d'eau. Le foir on leur drefli des 
lits , Se ils allèrent fe coucher tris - fa tu faits en ap- 
parence de .leur état. Cependant l'agitation de lents 
cfprits s'étant un peu calmée pendant la nuit , Se ayant 
fait place à la réflexion , ou les entendit foupirer iôu- 
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vent & tris-haut. Tu pis qui était pris d'eus pour les 
obferver, fe leva & Tut li bien les confolcr & les en- 
courager, qu'il leur rendit non-fculemcnt la tranquil- 

chanter une chanlon avec'uri goût qui nous furprit : 
l'air en étoit lent & grave comme ceux de nos pfeau- 

Ces jeunes Indiens avoient une phvfionomtc 
pleine d'intelligence & d'exprellîon ; le fécond , qui 
paroilToir avoir environ quinze ans , avoit un air ii 
ouvert & des manici-c- Il aiites , qu'il étoit impoliiblc 
de n'en être pas frappé. Nous apprîmes que les deux 
plus âgés étoieni frères , que leurs noms Croient Eaa- 
hourange & Koikcrange , & que le plus jeune s'apptl- 
loit Maragovttt. 

En retournant au vaUTeau, après avoir pris ces jeu- 
nes gens dans le bateau, nous irouvâmes un très-gros 
morceau de picrrc-poncc qui dortoir fur l'eau ; indica- 
tion certaine qu'il y a ou qu'il y a c'a un volcan dans 
le voifinage. 

1e 10 au matin, no* prifonniers nous parurent tres- 
joycim, & firenr encore un énorme repas; après quoi 
nous les habillâmes, & les parâmes do bracelets & de 
collier! a leur manière. Je fis mettre enfuïte dehors le 
bateau , & on leur dit que nous allions les mener it 
terre : cette nouvelle leur caulà un tranl'port de joie ; 
mais lorfju'ils s'appcrçureni que nous dirigions notre 
route vers l'endroit où nom avions débarqué d'abord 
près de la rivière , leur phylionomic s'obfcurcit fur 
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le champ , & ils nous prièrent avec les plus grandes 
inftances de ne p. s les ddccn.'re en cet endroit, parce 
que c'etoit , nous dirent-ils , l'habitation de leurs cn- 

tems m'cmbarrallk hej-.nniip ; j'avois clpéré que le 
retour ce les récits de ces jeunes Indiens nous procu- 
reront un accueil favorable de la prt de leurs corn- 

L S fo!dats de marine & ur/certain nombre de matc- 

pas ^'abandonner les jeunes Indiens fur la rite, s'ils 
avoient envie de refter avec nous , mais d'envoyer le 

M. Banks , le Docteur Solandcr & Tupia étoient 
avec moi ; lorJquç nous eûmes débarque & travers la 
rivière , nos Indiens montrèrent d'abord de la répu~ 

féntîment , ils prirent enfin congé de nous , non ['ans 
avoir l'air de faire quelques efforts ce fans répandre 
des larmes. Lorfqu'îls furent partis , nous marchâmes 
le long d'un marais dans le delîcin de tuer quelques 
canards, don: il y avoir un nombre prodigieux ; qua- 
tre foldats de marine étoient en face de nous fur 
une élévation qui dominoit le pays. Lurlque nous 
eûmes (aie environ un mille, nos foldats nous appcllè- 
rent , 5c nous dirent qu'ils appercevoient un corps con- 
sidérable d'Indiens marchant à grands pas vers nous. 

parti 
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parti de regagner les bateaux 1= plus vite que nous - 
pourrions. A peine nous étions-nous mis en marche , A y^ <J 1 ^?' 
que les [rois jeunes Indiens ternirent brufqucmcnt Je 
quelques broutlailles ou ils s'étoient cachés, & vinrent 
réclamer notre protcaion : nous les reçûmes volon- 
tiers , & nous marchâmes en diligence vers nos ba- 



Les Indiens étoienc partagés en deux corps: l'un 
marchoit le long de la hauteur que nos foldats de ma- 
rine avoient quittée , l'autre touruoit le marais, de ma- 
nière que nous ne pouvions pas l'appcrccvoir. Lort"- 
qu'ils virent que nous nous étions formés en un feu! 



la pinatlci un mille au moioj de fa ftation , parce 
qu'elle avoit été ramifier un oifeau qu'un Officier avoir, 
tué du rivage j de forte que le petit canot fut obligé 
de faire trois voyages pour nous tranfporter fuccefli- 
vement de l'autre côté. Dis que nous fûmes tous raf- 
fcmblés, les Indiens arrivèrent à l'autre bord, non en 

tons de deux ou trots ; ils étoient tous armés , & en 
IiÈs-peu de tems ils fe trouvèrent au nombre de deux 
cens. Comme nous ne pouvions efpércr de faire au- 
cune paix avec eux, puilque la crainte de notre mouf- 
queterie ne leur en impofoit pas et que le vai(Tcau 
ïome III. • H 
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- ctoit trop loin pour atteindre au lieu où ils éioient 
■ avec le canon, nous aimâmes mieux nous rembarquer 
que de nous engager dans une nouvelle querelle, qui 
auri.it coûté encore 1.1 vie a plulicurs de ces indiens. 
Nous nous avançâmes donc au - devant de la pinafTc 
qui revenoit alors vers nous ; un de nos jeunes In- 
diens fe mit a crier mut- à -coup que (on oncle 
étoit un de ceux qui marchuiem vers nous , & qu'il 
defiroit d'avoir une cr,tr=v„e avec nous ; nous y 



■s jeu 



béralirc & de nos bonucs difpolitions ; mais ce fut 
en vain qu'ils s'huilèrent mutuellement a palier la ri- 
vitre à la nage, aucun des Indiens ni des trois jeunes 
gens ne voulut s'y hafarder. 

Le corps de ctlui qui avoir M [ué la veille , éloît 
relié cxpol'c fur le rivage; mis jeunes Indiens le voyant 
afi'ez pris de nous, y allèrent £c le couvrirent de 
quelques-uns des vêtemens que nous leur avions don- 
né», & bientôt jpiii un homme fcul fit dêlartnd.qui 
fe trouva éire l'oncle de Mar.igovttt , lini à !a nage 

eue nous regardâmes comme un fymbole de pan. 
Nous reçûmes ce rameau des mains de Tupia , à qui 
il le remit , nojs lui fîmes plulitur* prélins , nous 
l'invitâmes aulli a venir a bord du vaifleju , mais il 
le relu fa , 4i nous noui éloignâmes. Noos croyions 
que fon neveu & fes deux camarades refteroient avec 
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lui ; mai!, a noire grande furprife, ils aimèrent mieux 
nous accompagner. 

If) H s que nous nous fûmes retirés , l'Indien alla 
cueillir une autre branche verte, & la portant dans fa 
main, il s'approcha du corps mort que les jeunes faii- 
vages avoient couvert d'une partie de leurs vêtemens ; 
il marcha quelque lems autour de ce cadavre en faifanC 
différentes cérémonies , & finir par jetter près Je lui 
la branche qu'il tenoit ; après quoi , il retourna vers 
fes compagnons qui étoîcnt reliés a (lis (tir le fable pour 
obfervcr llffue Je fa négociation : ils fc raflëmblerenc 
fur le champ autour de lui , ce redirent attroupés 
pendant plus d'une heure , fans paroître faire aucune 
attention a nous. Nous étions plus curieux , S: nous 
les obfervions du vailléau avec nos lunettes] nous en 
vimes quelques-uns traverfer la rivière fur une cfpècc 
de radeau , & quatre d'enrr'cux emportèrent le corps 
fur lequel on avoir fait les cérémonies qu'on vient de 
décrire. Ils taiiscreat l'autre cadavre dans l'endroit où 

jeunet Indiens sYs an. mu cr.iotcr quelque répugnance 
a JcfcenJrc Jans l'enJioir où nous avions Jjillc l'oncle 
iij plus |cunc , l'enlisement du corps mort doui 
parodiant une raiifi. aiiim Je la piii : ils répondi- 
rent qu'ils y dtfctndtoicnt tolontieis ; on équipa un 
baîeau ; ils y fiuiirent avec beaucoup J'emprcrTc- 
nient, & lorfquc le bateau fut â la cote , ils y* débar- 
quèrent fans héliter ; a peine tut-il «pris la route 
du vaifleau qu'ils revinrent vers les rochers en entrant 
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dans l'eau , & prièrent inftammciir nos gens de les rs 
prendre u bord, mais il y avoit des ordres pofitifs d 



dans la même place jufqu'au couché du folcil. Enfin , 
quand nous les vîmes en mouvement, nous diftinguà- 
mes nettement nos trois prifonnïcrs qui le féparerent 
des autres, vinrent fur le rivage, & après avoir agité 
leurs mains trois fois du cote du vaificau , coururent 
avec viiciïc rejoindre leurs compagnons. Ils marchè- 
rent tous vers le canton que les jeunes tndiens nous 
avoient montré comme étant la réfidence de leurs en- 
nemis ; mais nous eûmes lieu de croire qu'il ne leur 
arriveroit aucun mal , attendu que nous les vîmes par- 
tir avec les habits que nous leur avions donnés. 

Lobs o_u' i L fut nuit , nous entendîmes , comme 
de coutume , de grands cris fur le rivage nu fond de 
ta baie ; mais nous ne punies jamais deviner quel en 
était l'objet. 
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CHAPITRE III. 



Dtfcription de la Baie de Pauvreté. jlfpeB du Pays 
adjacent. Travcrfic dc-là au Cup Turnagain & à 
Tolaga. Defcripiion du Pays & de fes Babuans. 
Plufieurs inâdens qui nous arrivlnai fur telle parlie 
de la C6ti. 



que IA Naturels du pays appellent Taoneroa. ou grand 1 
Sable , & auquel je donnai le nom de Baie de Pau- 
vrai, parce que de toutes les chofes dont nous avions 
befoin , nous ne pûmes y trouver qu'un peu de bois. 
Cette baie cil fituée au 3* 1 4.1' de latitude S. , & au 
181 d 36' de longitude O. ; Elle a la forme d'un (et 
à cheval , fit on peut la recunnoirre au moyen d'une 
Mie qui en ell tout pris , au-deHbm de la pointe N. E. 
Les deux pointes qui en forment l'entrée font élevées 
& de roches bhin.hes ik elcarpées ; elles gifenc à 
une lieue & demie ou deux lieues N. E. j E., & S. 
O. ; O. l'une de l'autre. La baie préfente un bon 
mouillage, p.ir à 11 brafl'cs fond de fable , mais elle 
cil ouverte ;>u vent entre le .Sud & l'Eft ; dans un bon 
tems les bat-auj peu van 1 y entrer c< en fortir à tout 
les inflans de la marée ; mais comme il y a une barre 
a l'entrée , ils ne peuvent ni entrer ni fortir lorfque la 
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Aux. 1769. 
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- mec eft grofie. Le cite du Nord t fl le meilleur cn- 

droit pour l'attaquer , & il cft toujours poUiblo d'y 

cotés. La côte de la baie , un peu en dedans de fon 
encrée , eft une terre balle & fablonneufe ; la furface 
du pays à peu de dilbnee par derrière, e(l agréa- 
blement coupée par des collines & des vallées cou- 
vertes par - tout de bois & de verdure. Ce canton 

qui font au haut de la baie : la vue s'étendoit fort loin , 
jufquà des montagnes d'une hauteur prodigïeufe ; & 
dans tout cet efpace , nous apperçùmes chaque jour 
une grande quantité de {'uniéc s'élever en nuages. 

J'appelai la pointe S. O. de la baie Cap du Jeune 
.Met , du nom de Nicolas Gouny , Moufle, ojbi , le 
premier , découvrit cette terre ; à midi elle nous rtf- 
toit au N. O. O. , à trois ou quatre lieues de diflan- 
ce , & nous étions à environ trois milles de la côte. 
La grande terre s'étendoit du N. E. -\ N. au Sud, 
& je rcl'olus de luivre la direction de la cote au midi , 
julqu'au 40 ou de latitude, & enluite de retourner 
au Nord, fi. je ne rencontrois rien qui m'encourageât 
a avancer plus loin. 

L'apkès-midi nous eûmes calme; les Indiens de la 
côte s'en appercevant , ils mirent en mer plulieurs pi- 

vaifleau ; mais nous ne pûmes pas les engager k s'ap- 
procher plus pris , quoique Tupia employât toute la 
force de fes poumons & toute l'on éloquence à leur 
perfuader que nous ne leur ferions point de mal. Sur 
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5 découvrirocj une autre pirogue - 
qui venoit de la Sait dt Pauvrtti ; elle n'avoit que ' 
quatre hommes i bord , & nous nous rappelâmes 
d'avoir vu l'un d'eux dans la première entrevue que 
nous eûmes avec les Infulairci fur le rocher. Cette 
pirogue, fans s' 

vaiflêatt , & no 



pagayes de leurs cai 
mes faites de taie v 
chante d'un battoir | 
des bords tranchans 
elles font tris-propt 
elles fendroient certa 
plus dur. Malgré le 

ils furent revenus do ces premières importions , nous 
leur demandâmes des nouvelles de nos jeunes prifon- 
niers. Celui qui étoit monté le premier h bord répon- 
dit qu'ils étoieni dans leurs habitations fains Se foufs ; 
il ajouta que le récit qu'ils avoient tait de la bonté 
avec laquelle nous les avions traités , & des merveilles 



er & fans faire 
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que contcnoit le vaj/Iéau , l'avoir, engagé à fe hafarder 

Pendant qu'ils furent k bord ils nous donnèrent 
toutes fortes de lignes d'amirié, & ils nous invitèrent 
tres-cordialcment à retourner dans notre ancienne baie 
DU à une petite anfe qu'ils nous indiquèrent , & qui 
n'étoit pas cout-à-f'ait fi éloignée i mais cfpérant ren- 
contrer un meilleur havre que ceux que j'avois vus 
jufqu'alors , j'aimai mieux continuer mes recherches 
qne de retourner en arrière. 

Environ une heure avant le coucher du Soleil , !cs 
pirogues quittèrent le vaifieau , Se elles ramèrent avec 
le petit nombre de pagayes qu'elles s'étoient réfer- 
vées , & qui fuffifoient ii peine pour les reconduire \ 
terre. Les Indiens, par je ne Tais quel motif, laiiièrcnt 
trois de leurs compatriotes fur notre bord. Dès que 

aucun d'eux ne voulut venir reprendre leurs compa- 
gnons ; Ce qui nous furprit beaucoup ; nous tûmes 
encore plus étonnés de remarquer que les Infulaires 
délabrés , loin de paroirre atrrillés de leur fituatiori , 
nous amusèrent en danfant & chantant h leur manière : 
ils foupèrent & ils allèrent paifiblcmcnt fc coucher. 

Une petite brife fe levant bientôt après qu'il fut 

voiles , jufqu'à minuit ; nous mimes alors à la cape , 
& dans peu nous eûmes calme. Nous étions éloignés 
de quelques lieues de l'endroit où les pirogues nous 
avoienc 
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avoienc quilles ; Si lorfquc les Indiens s'en anpcrçu- ». 
renc à la pointe du jour , ils furent frappés de conf- A «* <'('•>■ 
ternation & de terreur ; ils déplorèrent leur état par Oclol> ' t - 
de grands cris , des gdlcs de dcléfpoir & beaucoup 
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Quand nous fîmes voile, nous étions au travers 
d'une poinie , depuis laquelle la terre coure S. S. O. , 
tx que j'appellai Cap Table ,3 raifon de fa figure. Cette 
pointe gît fept Jicues au Sud de la baie de Pauvreté, 
au 39 1 7' de latitude S. , & au 1S1 J 36' de longi- 
tude O. Elle cft d'une élévation coniidérable ; elle fe 
termine en angle aigu , & femblc être entièrement 
plate au fonimet. 

En gouvernant Je long de la cote , à la diflancc de 
deux ou trois milles au Sud du Cap , nos fondes furent 
de vingt 11 trente brafict, & nous avions entre nous 
ce h cote une chaîne de rochcri , qui paroîlToienc à 
différente liauteur , au-defi'us de l'eau. 

A midi le Cap Toile nous reftoit au N. 10' E. , k 

étoit la terre la plus méridionale que nous apperçuf- 
Jians. Je donnai a cette Iflc , que les Naturels du pays 
appellent Tcahowray , le nom A' Iflc de Parlland , à 
caufe de la grande lui^mlil.iiiLt < | -.] 't-1 [ e a avec Porr- 
land, dans le canal de la Manche ; elle gir à environ 
un mille d'une pointe qui cft fur la grande terre ; mais 
il paroît y avoir une chaîne de rochers qui fc prolon- 
gent d'une I Ile a l'autre , au N. 57* E. A deux milles 
de la pointe Sud de Porthnd, il y a un rocher à Heur 
d'eau , fur lequel la mer brife avec beaucoup de vio- 
lence en paCant entre ce rocher & la terre, et la ronde 
rapportoii alors de dix-fepe à vingt brafles. 

E s longeant la côte , nous vîmes fur I'Ifle de Port- 
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Ici Naturels du pays ralfemblés en grand nombre; 
nous diftinguimej aufïï plulieurs rerreins cultivés ; 
quelques-uns fembioiunt aveir été fraîchement retour- 
nes & mis en filions comme une terre labourée; d'au- 
tres croient couverts- de plantes a différa» degrés de 
végétation. Nous apperçûmes en deux endroits, fur 
le fouimet des collines , des pabfl'ades élevées , fem- 
btablcs h celles que nous avions vues fur la péninlule, 
à la pointe N. E. de la baie de Pauviaè. Comme 
elles étoient rangées tu ligne, fans enclore aucun ef- 
pace, nous ne pûmes pas deviner leur ufage , ce nous 
fuppofjmcs qu'elles pouvoienr. bien cire l'ouvrage de 
lu lupcrltition. 

Sun le midi nous vîmes paroitre une autre piro- 
gue, montée par quatre hommes; elle s'approcha ît 
environ un quart de mille de nous, & les Indiens 
qu'elle avoit à bord nous parurent faire diverfes 
cérémonies. L'un d'eux qui étoit fur l'avant, fcmbloit 
quelquefois demander & offrir la paix, & d'autres fois 
menacer de la guerre en agitant une arme qu'il tenolt 
à. la main ; en d'autres inllans il fc mettait à danfer 
ou à chanter. Tupia lui parla beaucoup , mais il ne 
put pas lui perfuader do venir fur notre bâtiment. 

Entre une & deux heures, nous découvrîmes a 
l'Oued de Porthnd, une terre qui fe prolongeoit au 
Sud tant que la vue pouvoir s'étendre, & le vailTeau 
tournant autour de l'extrémité Sud de l'Ifle , tomba 
tout-à-coup fur un bas fond inégal & raboteux. Il eft 
vrai que nous avions toujours 7 bralfes d'eau ou davan- 
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■*™ jT*»- mîmes ; elles fau raient lout d'un coup de 7311 bral- 
fcs. Dans peu de teins cependant nous nous tirâmes: de 
danger , & nous eûmes de nouveau une c.iu profonde. 

Nous Liions alors él!ii"]is\ d'un mille de l'Ifle qui Te 
rerminoir en rocliei tihiicliei , depuis k-lquelles une lon- 
gue traînée de [erre h„:k le [irn!n::£coit vers la grande 
terre. Nous vîmes affis fur les flancs de ces rochers , 
un grand nombre d'Indiens qui nous regardoient avec 
beaucoup d'attention, & il cll.prnbablc qu'ils remar- 
quèrent de l'embarras & de la oonf'ulion dans notre 
équipage , & de l'irrégularité dans la manoeuvre du 
vaifleau , pendant que nous cherchions à nous tirer det 
lis fnod . ce qui pur les percer a conclure que nous 
liions allarmé; ou en danger. Nous crûmes qu'ils 
avoicnt rlciïein de profiter de noire fîtuarion , car ils 
mirent en mer. avec tome la prompntude p>lfiipl; , 

v»nrtrenffi près ,* & leurs cris, l'igiiaiivn de leurs 
lan^îi & leurs gelles menaçons nous anr.onccrcr.T des 

.périr bateau, qui étoir toujours occupés fonder. C'eft 
pour cela que nous leur tirâmes un coup de fufil ; le 
coup qui ne leur fie point de mal, loin de les inti- 
mider , parut les exciter davantage ; en conféquence je 

premier. Dts qu'ils entendirent le bruit de l'csplo- 
iion ,ils le levèrent Cous brufqiiemcnt ci poufiirent des 
ciis; mais au lieu de continuer à nous fuivre, ils fo 
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tafiembltrcnt , & après avoir délibéré peu de teins *" 
cmr'eux, ils s'en allèrent tranquillement, a™.^ 

Quanti not^ ei'imes fuie le tour de Porr/and, nous 
gouvernâmes au N. O. vers la terre, avec une petite brife 
du N. E. , qui tomba fur les cinq heures ; nous Fûmes 
obligés de mouiller ayant 11 brafïcs d'eau , fond de 
fable fin. La pointe Sud de Ponland nous rcfloït 
au S. E. \ S , à environ deux lieues, & nous avions 
au N.'-f E. , une pointe baffe de la grande terre. Une 
baie profonde fe prolonge dans la même dircûion que 
cette pointe balle ; le Cap Tablt ell l'extrémité de la 
terre qui fé trouve par derrière cette baie , de manière 
que n'y ayant entr'elle & la grande terre qu'une lan- 
gue de terre bafic ôr étroite , elle forme une pénin- 
fulc. Le Cap Table efl la pointe Nord, & Ponland, 
la pointe Sud de cette péuiniule, que les Naturels du 
p,p appellent ÏÏ„,W 

pirogues s'approchèrent de nous ; l'une d'elles émit ar- 
mée & l'autre étoit.un petit bateau de pêche qui n'avoit 
que quatre hommes 11 bord; ils s'avancèrent fi près, 
qu'ils entrèrent en convention avec Tupia. Ils ré- 
pondirent avec beaucoup de civilité b toutes les ques- 
tions qu'il leur fit; mais ils ne put pas leur perfuader 
de venir dans notre bâtiment. Ils l'avancèrent cepen- 
dant aflci pour recevoir plufÎEUrs prcTens que nous 
leur jettâmes du vaifTeau & dont ils parurent fort eon- 
tens, & enfuite ils s'en allèrent. Les Indiens tinrent 
pendant la nuit pluficuts fcuit allumés fur la cote , 
probablement pour nous montrer qu'ils étoient trop 
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bien fur leurs gardes , pour que nous puflions les. 

furprendre. 

Le 13, fur les cinq heures du matin, une brife 
s'élevât!! du Nord , nous appareillâmes & nous gou- 
vernâmes vers la [erre. Lacère forme une grande baie, 
dont Ponland eft la pointe N. E. & la baie qui fo 
prolonge derrière le Cap Table, un bras. Pavois fort 

un mouillage fflr; mais comme je n'en ctois pis cer- 
tain , & que le vent é toit près de fa. fin , je ne vou- 
lus pas perdre du tems à faire cette tentative. En 

de 14 brades , mais le furiii étoit bon par-tout. La. 
terre, près de [a cm--: , et: iTiJdirtrL-mt-iiE uic'.vc , ai te 
des roches blanches & des grives de fable ; dans 
l'intérieur elle s'élève en montagnes j la plus grande 
partie de la furface du pays cil couverte de bois & 
préfente par-tout un afpeét agréable ût fertile. Neuf 
pirogues fuivirent le vai fléau dans la matinée ; nous ne 
pouvons pas dire fi elles vendent avec des intentions 
pacifiques ou pour nous attaquer, car nous les laifia- 

N nus portSmes le foir vers un endroit où il fem- 

poînt de havre ; nous regagnâmes le large , & dans peu 

par dix-huit nu vingt hommes, tous armés, qui ,- Tans 
pouvoir nous atteindre, pouffoient des cris de défi & 
agitoient leurs armes cil f'aifant plulicurs geiles do me- 
nace & d'infulte. 
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rieur des terres, des montagnes fur Icfqucllcs il y avoit ^j'jj*'* 
encore de la neige ; le pays prfcs de la cote étoit bas , . 
& peu propre à la culture ; mais nous apperçûmes 
dans un endroit un petit canton de quelque cliofc 
de jaune qui reliëmbluit beaucoup a un champ de 
bled , & qui , probablement , n'éroic rien autre que 
quelques glayculs fecs , tris-communs fur les fols ma- 
récageux. Nous vîmes, à quelque diflancc, des bo- 
cages d'arbres qui paroiilbicnt élevés & fc terminer en 
pointe. Comme ils n'étoient pas a plus de deux lieues 
du fond S. O. de la grande baie que nous avions côtoyée 
pendant les deux derniers jours , je détachai la pinafle 
& la chaloupe pour aller chercher de l'eau douce. 
Au moment ou elles mettoient en mer , nous vîmes 
plufïcurs pirogues s'avancer de la côte vers nous, ce 
qui me fit juger que nos gens ne feraient pas en fu- 
reté s'ils quittaient le vaid'eau. Sur les dix heures, 

pour tenir confeil , s'approchèrent de notre bâtiment; 

llommCS , & quatre autres |iir:>«ucs qui Iliv,1i!ii : .(:ii[ 
tinées a foutenir l'attaque, les fuivoient par derrière. 
Quand 'les cinq premières furent L environ cent ver- 
ges du vaifléau , les Indiens fc mirent à chanter leur 
chanfon de guerre , à agiter leurs piques & à fc pré- 
parer au eomhat. Nous n'avions point alors de tetns 
à perdre , car fi nous ne venions pas à bout de pré- 
venir l'attaque , nous aurions été malhcurcufcmcnt for- 
cés d'employer contr'eux nos armes à feu , ri-flou r ce 
dont nous délirions beaucoup de ne pas nous fervir. 
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- -- Nous chargeâmes Tupia de les avertir que nous avions 
" | ) 7Cî ' des armes qui les détruiraient aullî promptemeut que 
la Coudre; que pour leur en donner des preuves con- 
vaincantes, nous allions en [irer quelques-unes fans 
leur faire aucun mat; mais que s'ils pcrfîftoicnt dans 
leurs hoftilites , nous ferions forcés de nous en ferrie 
pour notre dcTenfe. Je fis tirer un canon de quatre 
chargé a mitraille, ce qui produilit l'effet que nous 
en attendions. L'cKplofinn, la lueur du feu , & par 
deflus tour le plomb qui fe répandit fore loin dans 
l'eau , les intimida tellement:, qu'ils commencèrent à 
ramer de toutes leurs forces vers le rivage. Cependant 
Tupia les rappella ce les afTura que s'ils s'avançoienc 
fans armes , nous les recevrions amicalement ; fur quoi 
les Indiens d'une des pirogues , laiuereni les armes 
dans une autre , & vinrent (bus la poupe du vaifîcau. 
Nous leur fîmes plulieurs ju-éilns, & nous les aurions 
fùremcnt engagés à monter à bnrd, (i les autres piro- 
gues ne s'Iitoicnt pas approchées en réitérant leurs 
menaces par leurs cris & leurs geilcs. Les Indiens, 

îres-faches de cette démarche de leurs compatriotes , 
& bientôt aptes ils s'en allèrent tous, 
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Infulaires Ce comportèrent fort bien aliorrc égard, & A ôa,L«'" 
nous nous ferions quittas bon? amis , fi une grande 
pirogue, qui avoit à bord vingt-deux hommes armés, 
ne s'étoit pas avancée hardiment jusqu'aux côtés du 
vaiH'cnu : nous nous appercûmes bientôt que ce biri- 
ment n'avoi; p;>iiu .île mardis iidif'cs pour trafiquer; 
cependant nous <[ouiijiv.es iu:x IrulLns Jeux ou trois 
morceaux d'étoffe qu'ils (èrnbloient aimer psffionné- 
ment. Je remarquai qu'un de ces hommes portait une 
peau noire qui reffembloir un peu à celle d'une ourfe, 
& délirant fa voir a quel animal elle avoit appartenu, 
je lui offris un morceau de rovèclis roufic. Ce marché 
lui fit beaucoup de plaifir;fur le champ il ôta fa peau fit 
nous la tendit de fa pirogue ; il ne voulut cependant 
pas la lâcher fans tenir mon étoffe , fie comme nous 
n'aurions pas pu faire notre échange ii j'avois voulu 
prendre la même précaution , je lui fis donner l'étoffe. 
Après l'avoir reçue , au lieu de [n'envoyer la peau , il 
enveloppa l'un & l'autre dans un panier avec un fang- 
froid furprenant, fans faire ia moindre attention à ma 
demande ou à nies remontrances , & bientôt après , il 
s'éloigna du vailfeau avec les autres pirogues de pê- 
cheurs. Quand elles furent ï quelque diftance, elles fe 
rafltmblertni , & après une courte délibération elles 

poilfon i & quoiqu'il ne fut bon à rien , nous l'achetâ- 
mes , ce qui rcnouvella notre trafic. Parmi ceux de 
nos gens qui tcuifru placés :iux tôi^s du uill'iMU pouf 
recevoir ce que nous achetions , il y avait le petit 
Taytto, valet de Tupia ; un des Indiens guettant un 
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74 Voyage 
- moment favorable , faifit tout-a-coup & l'entraîna 

Ann- i-.ij. jjjjj une pirogue: deux autres le placèrent fur l'avant de 

MvLaitauffi promptement qu'il leur fut poffible , fut 

fervice fur le tiltac , de faire feu : ils dirigèrent leur 
coup vers la partie de la pirogue qui ctoit la plus éloi- 
gnée du jeune Otahitien , ou plutôt ils tirèrent dam 
les environs ; car ils aimoient mieux manquer les ra- 
meurs que de rifqucr de le blcflcr. 11 arriva pourtant 
qu'un des Indiens tomba, & les autres abandonnèrent 
Taycto, qui fauta dans la mer & nagea vers le vaif- 
feau. La grande pirogue vira de bord fur le champ, 
te fc mit à le pourftiivrc ; maïs quelques coups de 
fufi! & un coup de canon que nous tirâmes fur elle , 
lut fit abandonner fen enireprife. Nous mîmes a la 
cape & lançâmes en mer un bateau qui reprit à bord 
le pauvre Taycto fain & fauf , mais fi effrayé qu'il 
parue pendant quelque tems prive de l'ufage de fes 
fens. Quelques-uns de nos Officiers qui, au moyen de 
leurs lunettes , fuivirent des yeuï les pirogues jufqu'au 
rivage, dirent qu'ils avaient vu .porter fur la grève 
trois hommes qui fembloïent êtte morts, ou que leurs 
blcffures avoient mis ablblumcnt hurs d'état de mar- 

Je donnai le nom de Cap Kidnappirs {voleur d'en- 

malheureun; aventure. Il eft fîtué au 39 d 43' de lati- 
tude, & au iSi d 14' de longitude O. ; il cft tres-re- 
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& un bon mouillage. Depuis le Cap Kidnappa*, la 
terre court S. S. O. ; nous longeâmes la côte dans cette 
direction , avec une brife forte & un beau icms , en nous 
tenant a environ une lieue du rivage. 

Dis que Taycto fut revenu de fa Frayeur , il ap- 
porta un poifTon a Tupia, ce il lui dit que c'étoit une 
offrande qu'il préCerumt b fur Eatua nu Disu, pour le 
remercier d'avoir échappé au danger qu'il vernit de 
courir. Tupia fit l'éloge de fa piété , & lui ordonna 
de jetter le poi.fnn dans la mer, ce qu'il fit, 
- A deux heures de l'après-midi, nous depaisâmes une 
petite Iiic mais tlei é^ , uni gh rmrt pris de la côte & fur 
laquelle nous vîmes plulieurs maifons , des pirogues 
& des Indiens. Nous crûmes que ces Infutaircs étoient 
des pCcheurs, parce que l'Iflc étoit entièrement flérile: 
nous apperçûmes auffi plulieurs hommes dans une pe- 
■ tite baie de la grande terre en-dedans de l'Ille. A 
onze heures, nous mîmes a la cape jufqu'à la pointe 
du jour du 16, & alors nous fîmes voile au Sud , le 
long de la cijre. Sur les fept heures, nous dépafsames 
une pointe élevée de terre qui gît au S. S. O. i douie 
lieues du Cap Kidnapper;. Depuis cctle pointe la terre 

M 



Diajtized b/ Google 



76 Voyage 

■ court trois quarts de pointe plus à l'Oucft. A dix heu- 

H. 171S9. rcs j nDU5 découvrîmes une plus grande fendue de 
terre ouverte au Sud ; à midi , la terre la pins méridio- 
nale qui fût en vue, nous reftoit au 5. 39 d O. à huit 
ou dix lieues, & nous avions à l'O. a environ deu* 
milles , un Cap élevé & arrondi , où il y a voit des ro- 
ches jaunâtres : la profondeur de l'eau étoit de 31 ' 

l'Oued, & pendant ta nuit de petites fraîcheurs varia- 
bles 61 des calmes ; le matin , du 17 , il s'éleva une 
jolie brife entre le N. O. & le N. E. Comme nous 
avions porté jufqu'alorj au Sud , fan 
vrir qui annonçât que nous rencontrer! 
& le pays devenant manifeflement pii 



drions un tenis qui pouvoit être employé avec plus 
d'apparence de fucces à examiner la côte au Nord. 
En conlequcnce , à une heure de l'après-midi, je virai 
de bord & je mis le Cap au Nord , avec une brife 
fraîche de l'Outil. La pointe élevée & ronde qui a voie 
(les roches jaunâtres , & en travers de laquelle nous 
étions à midi, fut apptlke Cap Turaagaia ( du retour $ 
parce que nous retournâmes en arrière lorfquc nous 
y fûmes arrivés- Il gît au 4o J 34' de latitude S. , & 
an i3i J 55' de longitude O. , 1 dis lieues au S. S. 
O. Se S. S. O. i O. du Cap Kidaapptrs. La terre co- 
tre ces Jcuï Caps tli d'une hauteur très - inégale ; en 
quelques endroits elle cil élevée piè. de la mer & elle 
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a des rochers blancs ; en d'autres elle eft baffe & 
remplie do grèves lablorineufcs. La furface du pays 
tl'cft pas aufii bien couverte de bois que dans les en- 
virons de la Baie de Hawh , mais elle rcfiémbte plus 
aux dunes d'Angleterre. CepEndjut , fuivant toute, 
apparence, elle clt bien peuplée ; car, en longeant la. 
côte, nous appcrçùmcs pluficurs villages non-fculc- 
menr dans les vallées , mais encore fur les Commets & 
les flancs des collines , & de la fumée en plufieurs -lu- 
cres endroits. La chaine des montagnes, dont on a 
parle plus haut, s'étendoit au Sud- au-delà de la por- 
tée de notre vue , & elle étoic par-tout marquetée do 
neige. Pendant la nuit, nous vimes dans l'intérieur du 
pays deux feux fi confidérablcs , que nous conclûmes 
qu'ils avoient été allumés par des Indiens qui vouloienc 
nettoyer un terrein pour le cultiver. Quoiqulil en foie, 
de cette conjecture ces feux (ont une preuve que 11 
partie de la Nouvelle-Zélande où nous les vîmes étoic 
habitée. 

Le 10, a quatre heures du matin , le Cap K'tânap- 
ptrs nous reftoit au N. 31J O. à deux lieues do dif- 
rance : nous avions alors Éx braffes d'eau , & quand le 
Cap nous rellnit à l'O. }■ N. O. à trois ou quatre 
lieues , 1a fonde en rapportoit et torique nous 
fûmes à moitié chemin entre ce Cap & l'ffle de Por- 
Lnd. Le foir étant en travers d'une Péninfule de Mb 
de Portknd, appclléc Terakako , une pirogue fc déta- 
cha de cette côte Se atteignit avec beaucoup de peine 
notre vailfeau. Elle avoit a bord cinq Indiens , donc 
deuï fembloient être des chefs & les trois autres des 
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1 ferviteurs. Les chefs le firent peu prclTcr pour venir à 

^o" 'bit '" ,r ^' *■ "' J Dr ^ onD ^ n:nt auï ,ro ' ! '"'lires Indiens de 
" refter dans leurs pirogues. Nous les traitâmes avec 
beaucoup d'amitié , & ils nous témoignèrent tout le 
plailir que leur caufmt notre accueil ; ils allèrent dans 
ma chambre , & peu de rems après ils nous dirent 
qu'ils avoient réfolu de ne pas retourner à terre avant 
le lendemain au matin. le ne m'attendois pa? à l'hon- 
neur qu'ils vouloient nous faire de coucher à bord , Ce 
je ne le délirais point ; je leur fis des repréfentations 
fortes contre ce projet; j'ajoutai qu'ils avoient tort de 
le former, puifque le lendemain au matin le vliflcau 

l'endroit où il ctoit alors : cependant ils pcrfïflcrertt 
dans leur réfolution , & comme il droit impoflible de 
m'en débarraffer fans les chaflet de force , je les gar- 
dai. Pcus pourtant la précaution de demander que Icuts 
ferviteurs fulfent mis à bord ainfi que la pirogue ; 
& .1s y confent.rer.: fans difficulté. Un de tes chefs 
= voit la phylior.om^e Ij p'us ouverte ût k p'us fran- 
che , & bientdt je ce le foupconnai plus d'avoir aucun 
mauvais deffein contre cous- 11» e*an:ini.rcr.t avec 
beaucoup de cu.-iMité & d'attention ton: ce qu'ils 

pttlcns que :io-."s Ic^r Ornes; mais nous ne pùmci pas 
peituadcr i l'un oit a l'autre de manger on de boite ; 
leurs valets en revanche mangèrent avec une vora- 
cité étonnante tous les alimens qu'ils pou voient attra- 
per. Nous reconnûmes que ces Indiens avoient en- 
. tendu parler de notre amitié Se de notre libéralité 
envers les naturels du pays qui dtoient déjà venus à 
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bord auparavant; cependant nous regardâmes , com- 
me une marque extraordinaire de leur courage , la 
confiance qu'ils avoient en nous. Pendant la nuit , je 
mis à la cape jufqu'a la pointe du jour , & alors je 
fis voile. A fept heures du matin , du 19 , je remis i 
la cape une féconde fcis au-defl'ous du Cap Table , 6c 
je renvoyai fur leur pirogue nos hôtes qui témoignè- 
rent quelque furprife de fe voir li éloignes du canton 
qu'ils habiioieni , ce ils debarquirent vis-k-VÏS du 
vaifleau. Papperçus alors d'autres pirogues qui fe dé- 
tachèrent de la côte , mais je continuai ma roues au 
Nord fans attendre leur arrivée. 

S v R les trois heures , je dépaffai un Cap remarqua- 
ble, que j'appellai Gablc-tnd Forcland { Promontoire 
du bord-du-toii) , parce que la roche blanche de la 
pointe rcfTembloit extrêmement au bord du toit d'une 
maifon ; mais on peut le rcconnoltre également au 
moyen d'un rocher qui s'élève comme un clocher à 
peu de dillanec delà : il gît au N. 34. E. a environ 
douze lieues du Cap Table. La côte dans l'efpacc in- 
termédiaire Forme une baie, en dedans de laquelle fe 
trouve la baie de Pauvreté a quatre lieues du Promon- 
toire dont on vient de parler & à huit du Cap, A cet 
endroit trois pirogues s'avan cirent vers nous , & un 
Indien vint à bord ; nous lui donnâmes quelques ba- 

Le 10, au matin, je fis voile vers la côte, afin d'exa- 
miner deux baies qui paroilToicnt à environ Jcux-lieucs 
au Nord du Promontoire; je ne pus pas atteindre la 
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plus méridionale , mais je mouillai dans l'autre fur les 

Les Indiens qui étaient à bord de plusieurs piro- 
gues nous invitèrent à dépendre dans-telle baie , & 
ils nous montrèrent par lignes un, endroit où ils dirent 
qu'il y avoit de l'eau douce en abondance. Je n'y trou- 
vai pas un audi bon abri contre la mer que je l'atten- 
dois ; maïs les naturel qui s'approchèrent de nous pa- 
roiflant avoir des diipofitions amicales , je reTolus d'ef- 
fayer fi je ne pouvois pas me procurer ici quelque 
connoîlftncc du pays avant d'avancer plus loin au 

Dams une des piio^in-* ijjji s'avancèrent vers nous 
dès que nous cimes mis à l'ancre , nous apperçûmes 
deux hommes qui , par Iliifs vùl-iiiuis, fembloient être 
des chefs : l'un d'eux étoit habillé d'une jaquette or- 
née a leur manière d'une peau de chien ] la jaquette 
de l'autre étoit prefijue entièrement couverte'de petites 
touffes de plumes rouges. J'invitai ces Indiens a mon- 
ter h bord , & ils entrèrent dans le vaiffeau Taris beau- 
coup hdfiler. Je donnai 1 chacun d'eux environ quatre 
verges de toiles & un clou dg fiche ; la toile leur fit 
beaucoup de plaifii , mais ils ne paroifibient attacher 

qui nous donnoit lieu de penfer qu'ils fc compurte- 
roient paifiblement à notre égard : cependant , pour 
plus grande sûreté , je chargeai Tupia de leur dire 
pour quelles raifons nous venions dans ce canton, & 
tic les affiircr que nous ne leur ferions aucun mal , 
s'ils 
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s'ils ne nous en faifoient point. Sur ces entrefaites les ■■ 
hommes qui étoient dans les pirogues vendirent h nos Ahm. rjtf. 
gens , d'une minière tris . honnête , ce qu'ils aïoïent Oflotic 
par hafard avec eux : Ici chefs , qui éto:en: des licil- 
lards , relierai: .'.} vailïcau |ufi:i.'-iprti nuire ii!;n-r fur 
les deux heures , je |>artis avec [es bateau* t<ju:ppcs 

dojcc, & let deux chefs s'embarquirent avec moi. 
L'jp.-is n ci (m: o:r peu le .1 tun.ba beaucoup de pluie. 
Ce la houle s'élevait par-tout a une li grande hauteur 
i|u'en ramant prefque toji autour de la baie , nous 
ne trouvâmes pas un endroit où nous puffions dé- 
barquer. Apres avoir reTolu de retourner au vaifleau , 
j'en avertis les chefs qui appelèrent les Indiens de la 
côte, £c leur ordonnèrent de dcpCchcr une piroguo 
pour les venir chercher; la pirogue arrivée, ils nous 
quittèrent en promettant de revenir k bord le lende- 
main au matin , & de nous apporter du poiifoa ût des 
pommes de terre. 

Le tems étant devenu plus calme & plus beau le 
foir, je fis équipper les bateaux, & je débarquai avec 
MM. lianks & .Solandet. Les Naturels du pays nous 
reçurent avec de [jrjndcs marques d'amitié , & ils 
eurent une attention fcrupulcufé de ne pas nousolTen- 
fcr. lis curent foin en particulier de ne pas paroitre 

nombre de quinze ou vingt, en y comprenant les hom- 
mes , les femmes & les cnfjns ; ils s'afiircnr à terre , 
mais ils nous invitoient d'approcher d'eux par un 
Terni III. L 
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plir nos futailles vtlidïs , & donner k M. Banks une 
occafion d'examiner [es productions du pays. 



terre , avec un Fort détachement d'hommes , pour faite 
la garde au lieu de l'aiguade ; MM. Banks & ïiolan- 
der , Topia , Taycta , & quatre autres les joignirent 



Les Naturels du pays s'attirent près de nos gens 
& parurent fort faiisfaits de les voir , mais ils ne fe 
mêlèrent point avec eux j ils firent cependant quelques 
édu iis'. . [u-iaiiieii'iuiu iTimcre nus étoffes , & peu 
lie rems après ils reprirent leur, occupations ordinai- 
res, comme fi aucun étranger n'avnit été parmi eux. 
Dans ia matinée , plufieurs de leurs pirogues alloicnt il 
la pêche , & chacun , au moment du dîner, rctournoir. 
dans fon habitation, d'où il fortuit de nouveau après 
un certain tems. Ces apparences favorables encoura- 
gèrent M. Banks & le Docteur Solander il parcourir 
avec tri-s-peu de précaution la baie , où ils trouvèrent 
plufieurs plantes, & tuèrent quelques oifeauï d'une 

rent plufieurs habitations des Naturels du pays , & ils 
découvrirent quelque chofe de leur manière de vivre ; 
car ils montraient fans crainte & fans referve tout ce 
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chéc qu'ils rejettoient. En d'autres tems ils ont cer- 
tainement des végétsuï excellens en abondance ; mais 
excepté les chiens , qui font d'une vilaine ligure, nous 
n'avons point vu parmi eus d'animaux apprivoifes. 
M. Banks apperçut quelques-unes de leurs plantations 
où le terrein éroit auflï-bicn divilë fc labouré que 
dans nos jardins les mieux foignéi ; il y reconnut des 
patates douces, dis Eddas, qui font tris-connus &c 
fort eftimés dans les Indes orientales & les Ides 
d'Amérique , & quelques citrouilles : les patates dou- 
ces étoienr plantées fur de petites collines , quelques- 
unes difpolïes par planches, d'autres en quinconce, ci 
toutes alignées avec la plus grande régularité. Les 
Eddas avoient été placés fur un fol plat, mais aucun 
ne paroifioit encore au-dclîus de terre, & les citrouil- 
Lii 
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ic , quoique nous n'y 
Chaque diflricl croie 



environne d'une haie compoféc ordinairement de ro- 
feauï , qui croient cntrclaflcs les uns fi prés des autres 
qu'une fouris auroic à peine pu pafler II travers. 



embrafler ; les nés de plufieurs de nos gens démon- 
traient d'une manière évidente qu'elles n'avoient point 
d'averfion pour rate liunilianté. lillcs font aufli co- 
quettes que nos dames d'Europe les plus à la mode , 
& les jeunes filles aufli folâtres que des poulains 
qu'on n'a pas encore 1 !itCs ; tilts portoient toutes un 
jupon , au-deflbus duquel il y avoit une ceinture finie 

attachée une petite touffe de feuilles de quelque plante 
odoriférante , qui fervoit de dernier retranchement: à 

peints aufli généralement ; cependant nous en vîmes 
un dont tour le corps & même les vetemens avoient 
été frottés d'oerc fec , Se il en tenoic tou|ours à la 
main un morceau , avec lequel il nnouvclloit à cha- 
que infiant cette parure, dans les endroits où il fuppo- 
foit qu'il y en manquoit. Ils ne font pas auili propres 
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fut leurs perfonncs que les Otahitiens , parce que la 
froideur du climat ne leur permet pas de fe baigner aulli 
fouvent ; mais nous avons remarqué qu'ils les lurpaf- 
foienc en un point , dunr il n'y a peut erre pas d'exem- 
ple dans aucune autre naiion d'indiens. Chaque mai- 
ion on hameau, de trois ou quatre habitations, avoit 
des lieux privés, de force qu'on ne voyoit point d'or- 
dures fur la terre; les relies de leurs repas, la lirietc 
& les autres ordures étoient aulli mifes en tas de fu- 
mier , régulièremeni difpofés , dont ils fe fervent pro- 
bablement comme d'engrais. 

Ils étoient alors plus avancés fur cet article de 
police , qu'une des nations les plus confidérables 
de l'Europe ; car, d'après un témoignage digne de 
foi, je fais que jufqu'cn 17ÉO il n'y avoit point do 
lieux privés à Madrid , la Capitale de l'Elpognc , quoi- 
que cette Ville f'éi :i'kh;lI., r.-,meru fournie d'eau. Avant 
cette époque [nus Ici hiUbir.s «nient dans l'ufage de 
jetter la nuit, de leurs fenêtres dans la rue, leurs 
ordures , qu'un certain nombre d'hommes croient char- 
gé* de tr.infpoiter de l'extrémité lupéricurc. à la partie 
baffe de la Ville , où elles refloient jufqu'à ce qu'elles 
fulfcnt feches , & alors elles étoient chargées fur des 
voitures & dépolccs hors des portes. Sa M.ijcftc Ca- 
tholique , actuellement régnante , ayant rélolu d'a- 
bolir un nfage li honteux , ordonna, par un édit que 
chaque propriétaire de mailbn bâiiroit des lieux pri- 
vés, et qu'on léruic dei cloaque;., des égouts, & des 
canaux , entretenus aux frais du public. Les iifpa- 
gnuls , quoiqu'aceo munies depuis long-icms à un gou- 
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dant le Roi L'emporta il la fin , & Madrid cft au jour- 
d'Iiui aullï propre que; la plupart des grandes Villes 
de l'Europe» Plufictirs des citoyens , qui ont proba- 
blement cru , d'après les principes de leurs Médecins, 
que des amas d'ordure empêchent les particules infec- 
tes de l'air, de fc fixer fur les fubf lances voifincs, ont 
conilruit les lieux privés près du feu de leur cuifinc , 
afin de conicrvcr leurs alimens fàins. 

Le foir tous nos bateaux étant occupas à tranfpor- 
ter de l'eau à bord, & M. Banks & fa compagnie s'ap- 
percevant qu'on les laifTeroit peut-être à terre après 
la nuit, ce qui leur auroit fait perdre un rems qu'iis 
dtfiroîcnt beaucoup d'employer a mettre en ordre les 
plantes qu'ils a voient raflemWécs , ils prièrent les In- 
diens de les ramener au vaifTeau fur une de leurs 
pirogues ; les Naturels du pays y confentirent fur le 
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champ , & pour ce 



allèrent [dus à bord; 



jugèrent à propos d'en lauTcr la moitié pour un fccond 
voyage. MM. Jianks ce Solandcr , Tupia et Tayero , 

dent , 1 arrivèrent fains & Jaufs , très-fa tisfait s du 
caraâère de ces Indiens amis , qui fc chargèrent 
gaiement de les conduire en deux fois , quand ils 
curent vii combien ils étoient peu propres k monter 

Fendant que MM. Banks & Solandcr 6: leurs 
compagnons croient à terre , pluficurs des Naturels du 
pays vinrent au vaifleau , trafiquèrent en échangeant 
leurs étoffes contre celles A'Olahui y ils aimoient paf- 

fèrerent les étoffes des Indiens a cilles d'Europe ; mais 
avant la nuit, elles diminuèrent de valeur de cinq 
pour cent. Je pris à bord quelques-uns de ces Infu- 
laïres ; je leur fis voir le vaiffeau et fon appareil , 
ce qui leur caufa autant de plaifir que d'étonuc- 

Co mme il étoït extrêmement difficile de tranfpor- 
ter de l'eau à bord il caufe de la houle , je rélolus do 
ne pas (ïpurner plus long-iems à cer endroit, le len- 
demain , ai , à cinq heures du matin , je levai l'ancre 
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C.tte hr.-j qui di .iih^Ulc T(£.tJi;v , p.'.t les 
A Uaoii' C ' Naturels du pays , gît au 38 J 10' de latitude S. ; mais 
comme elle n'eft recummandable pour les Naviga- 
teurs à aucun égard , il ferait inutile d'en faire la 
defeription. 

Depuis cette baie j'avois deflein de continuer ma 

dircae'mcntdcbout, je ne poùvois pas avancer. Pen- 

turels du pays vinrent à bord , & me dirent que dans 
une baie firuée un peu au Sud , & qui etoit celle que 
je n'avois pas pu atteindre le jour où j'arrivai a celle 
oc Tegadoo , il y avoit de l'excellente eau douce , & 
que les bateaux pourroienr. débarquer làns trouver de 
houle. Je crus qu'il valoir mieux mouiller dans cette 
baie que de me tenir en mer , parce que je pourrois y 
complcttcr mes proviiîous d'eau Se former de nouvel- 
les liaifons avec les Indiens. D'après cette rcfblurion , 
je mis le cap l'ur le cote de la baie & j'envoyai dans L'in- 
térieur deux bateaux armes pour examiner l'aiguadc ; 

dit lis Satutcls du pays , ;e mis a l'ancre 'vers une 
heure , par orne Iraflcs d'eau , fond de beau fable , la 
pointe feptemrianttle de la baie nous reflant au N. ; 
N, t. , & la pointe SuJ au S. ¥ , nous avions au 
S. ; S t., a environ un mille, le lieu de l'aiguade, 
qui etoit dans une petite anlc, un peu en dedans de 
la pointe Sud de la baie. Plaficurs pirogues arrivè- 
rent à Titillant du rivage, & les Indiens trafiquè- 
rent avec nous de très- bonne-foi ', nous leur don^ 
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vidons , des étoffes à'Otahiù & des bouteilles de verre 
qu'ils aimoient pallionnément. 

L'après-midi du ij , dès que le vaifleau fut 
amarré, j'allai à terre avec MM. lianks & Solandcr, 
pour examiner le lieu de l'aiguade. Le bateau débar- 
qua dans Tarife fans trouver de houle; nous reconnû- 
mes que l'eau étoit excellente, & qu'on pouvoir, en 
faire en ni modem en t. Il y avoir une très-grande quan- 
tité de bois rout près de la marque de la marée haute, 
& les dirpofiiions des Naturels du pays envers nous, 
croient il tous égards telles que nous pouvions le 
délirer. 

Le réfultat moyen do pluf.eurs nbfervations du fo- 
leil & de la lune, faites par M. Green & par moi , 
me donna i8o a 47' pour la longitude O. ; mais com- 
me toutes les obfervations fairts auparavant ne fe 
rencontroienr pas avec CL-!lc.-ei , j'ai déterminé la fitua- 
rion de la cote fur le terme moyen de tous tes rtful- 
tats. A midi je pris la hauteur méridienne du Iblcil 
avec lin quart de non'ante qui fur drefle au lieu de 
l'aiguade, & je trouvai que norre latitude étoit de 

Le h, des le grand matin, je chargeai le Lieute- 
nant Gore d'aller à terre avec un nombre fuffifanc 
de matelots pour couper du bois & faire de l'eau , & 
tous les foldats de marine pour lui fervir de garde. 
Après le déjeuner je débarquai moi-même, fie je 
reliai toute la journée à terre. 

Tome III. M 
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; MM. Hauts & Sulander y vinrent auffi pour rc- 
■ cueillir des plaints , & dam leur promenade; ils virent 
différente? chofes dignes de remarque. Ils rencontrè- 
rent dans les vallées plufiturs mailiiiis qui fembluient 
dire entièrement déferres, les Indiens vivans fur Ici 
fommets des colline' timis des tiVi.CL'5 Je hangars rrts- 
proprement conllruits. En avançant dans une de ces 
vallées , dont les collines truite. t trt --elearpées de cha- 
que côté ; ils apportèrent tour-à-coup une cutiofité 
naturelle très- extraordinaire. CVtoit un rocher troue! 
dans route fa profondeur, de manière qu'il formoit une 




boîs très -dur & pointue aux deux bouts , a dix 
a quatorze pieds de long. Nous avons de> donni 
la defeription du patou-paiou ; il a environ un pied 
de long , il cit fait de talc ou d'os , & a un tranchant 
aigu; ils s'en fervent comme d'une bâche de bataille. 
L'Indien s'avançait avec un riCtgc plein de fureur con- 
tre un poteau ou pieu qui rtnréfcnroit l'ennemi ; il 
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perce" de fa lance, nos Officiels conclurent que dans 
les batailles ces peuples ne fonL point de quartier. 

L'aphès-mi di nous drcflâmcs la forge du ferru- 
licr pnur raccommoder tes crampons de la barre du 
gouvernail qui avoïent été rompus , & nous conti- 
nuâmes à faire de l'eau Se du buis , farts recevoir la 
moindre oppofition de h part des Naturels du pays. 
Ils nous apportèrent au contraire différentes cfpè- 
ces de poiflbn que nous atlieîfmies , connue à l'ordi- 
naire , pour de la verroterie ce des bouteilles de 

Le iç , MM. Banks & Solandcr allèrent encore a 
terre, & pendant qu'ils rccaeilloient dis plantes. Tu- 
pi a rcih près de ceux de nos gens qui faifoieni de 
l'eau. Parmi les Indiens qui s'en approchèrent, il y 
avoir, un Prêtre avec qui il eut une converfation tris- 
favante. Ils fcmbloicnr être parfaitement d'accord dans 
leurs idées fur la religion , ce qui n'arrrive pas fou- 
ver.- J nos Imbik.ï Th-Joii^icru .l'F.urope. Tupia pa- 
roillbit pourtant avoir le plus de connoilfanccs , & 
l'autre l'écoutoit avec beaucoup de docilité & d'atten- 



temcnt a notre égard & non 
que nous dcfirarrics de voir. F 
rieufes que le Ducleur Solander 



« enfans , & ils lui firent entendre par 
lignes que pour la faire tourner il falloit la fouetter. 
Sur ces entre fa i « s , M. Banks alla à terre au lieu de 
l'aiguade, & gravit une colline qui étoit à peu de 
diflance dc-là , afin de voit une haie formée de picuï 
que nous avions obfervcc du vaifleau , & qui avoit 
icé le fujet de beaucoup de conjectures. La colline 
etoii extrêmement efearpee & il étoit prefquc im- 
poflible d'y arriver par le bois; cependant il atteignit 
le lieu de la haie , près de laquelle il trouva plulieurs 
mail'ons que leurs habitans avoient abandonnées. Les 
pieux fcmbloîcnr. être d'environ ftïie pieds de haut; 
ils croient rangés fur deux lignes éloignées de fis pieds 
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l'une de l'antre ; & entre chaque pieu il y avoir une — 
rfpacB^-pcu-pri» de dix^pieds. U chemin interne- A $££ 

reflembloienr au ca\t d'une maifon. Cette paliffade , 
avec un folle parallèle . ii; proiongcou à environ cent 
verges fur le Hanc de la colline, en formant nue cf- 
ptee de courbe ; mais nous n'avons pas pu deviner 
pour quel ufage elle avoit été ainfi conilruiie. 

Les Indiens, qui étaient au lieu de l'aiguade , 
chantèrent à noire prière leur chanfon de guerre j les 
femmes prirent part à cette mufique en taiTant des 
ni 1 1'. ..:■]■ [ii'r.s A-.: vikige tl ii:m!v.i r:ta b!cs , roulant les yeux , 
tirant la langue , pondant l'ouvcnt de gros &. profonds 
foupirs , 6: tout cela fê faifoit en meiurc. 

Le xS , nous débarquâmes fur une Iile lituéc a 
pntlit Je l'entré Je la baie, où nous vîmes la plus 
grande pirogue que nous aillions encore rencontrée : 
clic avoir (binante - huit pieds & demi de long , cinq 
de large & trois pieds iix pouces de hauteur. Son fond 
étoit en quille & compofé de trois" troncs d'arbres 
creufés , dont celui du milieu étoit le plus long. Les 
planches des cotés avoient foixante - deux pieds de long 
d'une feule pièce, & elles étoieni allez bien fculptées 
en bas-relief; il avoient orné l'avant avec des fculptu- 
rcs répandues avec encore plus de profufion. Nous vî- 
mes fur cette IQc une mailbn beaucoup plus grande 
que celle que nous avions apperçues jufqu'alors ; mais 
elle ne paroiflbit pas achevée , Se clic étoit remplie de 
coupeaux. Les ouvrages en bois avoient été équarris 
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lés d'après leur goût biiïrrc , qui prifcre îi rouies 
antres r,gures les lignes fpiralcs Se les vlfages rem- 
pli, de contorfions. Comme ces poteaux fculprés fem- 
bliiicni avoir élé apportés là de quclqu'autrc endroit , 
ils aitaclioieur probablement un grand pris à cet ou- 
vrage. 

L h îp , à quatre heures du malin , je démarrai & 
je mis en mer après avoir pris à bord do l'eau , du bois 
& une tris- grande provilîon d'un excellent céleri qui 
cil abondant dans le pays, et qui e(l un puillant ami- 
feorbutique. 

Cf.ite baie cft appelles Totaga par le! Naturels 
du pays ; elle eil médiocrement large ; la fonde y 
rapporte de 7 à 13 b rafles , fond de beau fable, avec 
un bon mouillage , & elle c(i à l'abri de tous les vents , 
fi l'on en excepte ceux qui foufflent du N. E. Elle gît 
au 38* ai' de latitude S. , fie a quatre lieues & demie 
au Nord du promontoire Gable-End. Sur la pointe mé- 
ridionale, il y a une petite lllc, affci élevée, & fi 
vnifine de !a grande terre qu'au premier coup d'oeil 
elle n'en paroit pas féparée. On trouve deux rochers 
élevés tout pris de l'extrémité fcpicnrrionalc de l'idc , 
à l'entrée de la baie ; l'un ell rond comme une meule 
de foin, & l'autre eft long & troué en pluficurs en- 
droits , do forte que les ouvertures refiemblent aux 
arches d'un pont. En dedans de ces rochers cil l'anfe 
où nous coupâmes du bois & où nous remplîmes nos 
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ainfi que nous portons des fourures. 

Je montai fur pltiiicurs collines dans J'efpérancc de 
voir le pays à découvert ; mais quand je fus parvenu 
au fomrocr , je n'appcrçtis rien que des collines plus 
élevées qui s'etendoient à perle de vue. Les (bmmers 
de ces hauteurs ne produisent guère de plantes que 
la fougère ; mais les flancs font couverts de bois tris- 
épais & de verdure de différente cfpèce, entremêlée 
de quelques plantations. Nous trouvâmes plus de vingt 
efptces d'arbres dans les bois, Se nous emportâmes 
des échantillons de cliaque efpece ; elles c'toient ab- 
folumcut inconnues à toutes les perfonnes de l'équi- 
page. L'arbre, qui nous donna du bois h brûler, ref- 
îcmbloit un peu a notre érable , Se il diûilloil une 
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pomme blanchâtre. Nous y remarquâmes une autre 
cfpècc de bois d'un jaune foncé , que nous crûmes pou- 
voir être utile pour la teinture, Nous y vîmes nuiTi 
des choux palmiftcs que nous coupâmes pour tu avoir 
les choux. Le pays eft abondant en plantes; les bois 
font remplis d'oifeaux d'une variété infinie, extrême- 
ment beaux , & que nous ne connoilfions en aucune 
manière. Le fol des collines et des vallées cil léger 
& fabloncux , & très-propre poor produite des raci- 
nes de toute elptce , quoique nous n'y ayons vu que 
des patates douces ic des ignames. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE IV. 

Travtrjlt de la B.iU de Tolaga à la Bah de Mercure, 
dans h Ntiuv?.'.- - Zélande. PUiÇieurs iucidens qui 
nous arrivèrent à bord Se à terre. Dcfcr'tpuon de 
plufieurs vues du Pays, ainfi qui des Hcppahs ou 
Villages fortifiés des Habitons. ' 

Cap au Nord jufqu'a. dix heures , avec une brife lé- 
gère, & je gouvernai autour d'une petite I [le qui git 
un mille à l'Eil de la pointe N. E. de la terre. Cette 
pointe eft la partie la plus orientale Je toute la côte , 
& je trouvai <]ue depuis cet endroit la tetre court N. 
O ;- O. , St O. N. O. , aulli loin que la vue pouvoir, 
s'étendre. Je lui donnai le nom Je Cap Ej! , & j'ap- 
pcllai IJle d'Eft , l'Ifle qui gît II la même hauteur ; 
ia circonférence cft peu coniidérable ; die eli éle- 
vée û: ronde , & elle paroit nue &: ftérilc. Le Cap cil 
élevé éc couvert de roches blanches; il git au 37*41' 
30" de latitude S, , & au 181 a de longitude O. La 
terre, de la baie de Tdlaga au Cap EJ! , eft d'une 
élévation moyenne , mais inégale; elle forme plulieurs 
petites baies dans lefqucllcs il y a des grives je fable. 
Le rems étant nébuleux & rempli de brouillards , nous 
n'avons pas pu découvrir beaucoup de l'intérieur du 
pays. La fonde rapportoit de ao à 30 brades à envi- 
Tomt III. N 



!c la cote en la longeant. Aprfcs que 
urne le Cap , nous vimEs un grand 
âges & beaucoup de tetres cultivées; 
t'ai fembloir être plus fertile que celui 
s vu jufqu'ators; il irait bas pris de 



rcs du loir 
EJl, cous 



nS,0„ fuiva 
:eures nous déc 
ne Me , & qui 



proeber vers nous cinq pirogues montées par plus de 
quarante hommes, tous armés avec des piques & des 
hacbes de bataille de leur pays , &. qui poufîoicnt des 
cris en nous faifant des menaces d'attaque. Ce fpcila- 
cle nous caula beaucoup de ebagrin , & certainement 
nous ne nous y a:;aii''io:n pas ; ir;ir nous efpérions que 
la réputation de nos forces & de notre clémence le 
feroir étendue plus loin. Quand une de ces pirogues 
eut prefquc atteint le vaidèau , une autre , d'une grof- 
feur extraordinaire, h plus grande que nous cuffïons 
jamais vue , & remplie d'une foule d'Indiens armés 
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suffi , fc détacha de la côte fie rama vers nous avec - 
beaucoup de viteQè. A mel'ure qu'elle approchoit, la A 
' première qui droit plus pris du vaiflêau lui failbit des 
lignes. Nous remarquâmes que cette féconde avoit 
feize rameurs d'un coté, outre les hommes qui croient 
allis & d'autres rangés fur une ligne depuis l'avant 
jufqu'l la poupe, & qu'en tout die contenoit environ 
foixante Miens. Comme ils dirigeaient leur marche 
directement fur le vaifieau , nous voulûmes prévenir 
une attaque en leur montrant ce que nous étions en 
état de faire. En coiilcqticnce je ris tirer devant eux 
un canon chargé à mitraille , ce qui les lit arrêter ; 
mais ils ne s'en retournèrent pas. Ou tira enfuite par- 
defTus leur tête un canpn à houlet , & eu le voyant 



pas lé baûrdcT à approcher à la portée du boulet. Le 
Cap, à la hauteur duquel nous avions été menacés 
dTioflilite , lut appelle' dp Riataway ( Cap dt £> 
Fuiie) i caufe de' la retraite précipitée de nos cn- 
oemis. Il cK fitué au 37" y.' de latitude , fit au 
181 -• 48' de longitude, rendant h navigation de te 
jour, nous reeoni.ûnns que L terre qui nous reftoir 1 
rOt-elt, et qui le matin rcllcmb'.oit à une Me , en 
ctrjit véritablement une , & nous lu donnâmes le 
nom de Ifhiu-ljtand ( //( Bbnt'.t) 

Le premier de Novembre , à la pointe du jour, Nonmb. 

Ni) 
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r- ' nous ne compiAmcs pas moins de quarante-cinq pîro- 
1"" ml' ^ UCS ' 1 U ' i ' ilvanc ^ , " 1;nI de '* C " IC vcrî ' c vaillcau ; fcpC 
d'aitr'cllcs s'approcliircnt de nous , & après quelque 
convention avec Tupia , elles nous vendirent quel- 
ques écreviflès de mer, des moules & dcuj< congres. 
Ces Indiens firent les échanges d'une manière très- 
hoanete; & quand ils furent partis, d'autres arrivèrent 
fur des pirogues d'un aulre endroit , qui trafiquèrent 

quclquc-tcms apri.s il' prir.m te qo'un leur préfentoit 




fit des figues de défi & s'éloigna du vaiflcau , pour 

coup de fufil par-deiTus fa tête , ce qui le ramena avec 

faire avec beaucoup d'ordre. I.orlq n'en lin on eut 
achetf aficï du provifions pour les OIEciers , je per- 
mis aus autres gens de l'équipage de venir fur le paf- 
favant , & d'y trafiquer pour eux-mêmes ; malhcurcu- 
fement on n'employa y.n lus mîmes précautions qu'au- 
paravant, pour prévenir les fraudes, de forte que les 
Indiens voyant qu'ils pou voient nous tromper avec 
impunité, devinrent inf biens de nouveau, & prirent 
de beaucoup plus grandes libertés. Les Indiens d'une 
des pirogues, qui avoit vendu tout ce qu'elle avoit à 
bord , appercevant au côte du vaiffeau , en s'en retour- 
nant , de la toile qu'on y avoil fufpcnduc pour la 
fécher , l'un d'eus la détacha fans cérémonie & en 
fit un paquet qu'il emporta : nous le rappcllimes fur le 
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champ , & nous lui redemandâmes ce qu'il avoil volé ; 
mais au lieu de le rendre il vira fa pirogue & fe mo- 
qua, de nous : un coup de fufil , lire par-dcllus fa tête , 
ne pouvant pas troubler fa gaietc, on en lâcha un fécond 

fcrra°un peu ks épaules a l'inftant où il fui bîcifé , 
mais il n'en parue p« plus affcélé qu'un matelot pour- 



elles ne paroifloieiir pas avoir il f! L- i : j Je nous attaquer, 
je ne voulus leur faite aucun mal , je crus pourtant 
que ii ces Indiens alloient dire à [erre qu'ils nous 
avoient quitté eu nous bravant , cela pourrait avoir 

toujours de nous de les meure à la ratio" , quoiqu'ils 
fuiTcm fort au-delà de la portée de toutes les armes 
qu'ils connoiuVtenr ; je lis îirvr utn; pièce tle quatre, de 
façon que le boulet pafi'a près d'eux : il arriva qu'en 
frappant l'eau il fe rdeva pluflcurs lois fort au-delà 
des pirogues , ce qui répandit parmi elles une Ii grande 
terreur qu'elles fe mirent '.\ gagner la côte, fans que 
les rameurs osâfTent regarder une feule fois par der- 

Sur les deux heures nous découvrîmes une Me 
alTeï haute , qui nous reftoit j l'Oued , & à cinq heu- 
res nous en a pperçûmes d'autres , ainlï que des rochers 
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— à l'Oued de celle-ci : nous ferrâmes le venl afin de 

Ans. i 7 fp. ] es (j^pader , mais no pouvant pas les doubler avant 
la nuii , je pris le parti d'arriver & je gouvernai 
encr'clles et la grande terre. A fept heures j'éiois 
au defîbiis de la première Me , de laquelle une gran- 
de double pirogue , ou plutôt deux pirogues jointes 
cnfcmblc , à la diftance d'environ un pied , & cou- 
vertes de planches qui formoient un efpece de tilbe , 
fe mirent en mer, & firent voile; vers le vaifiéau ; 
c'émit le premier bâtiment de cette cfptce que nous 
cuflions vu depuis notre déparc des Ilies de la nier 
du .Sud : lo:ïi;ii':l appraclia tL nous , les Indiens , i] n"il 
avoir îi bord , entrèrent librement en converfation 
avec Tupia , & nous crûmes leur voir à notre é E ard 
des difpolitions favorables ; mais fur le fbir ils ame- 




Nons apprîmes de Tupia que les Indiens de la 
pirogue nommoient Mowtohora , l'Ifle au-deflbus de 
laquelle nous étions j quoique élevée, elle a peu de 
circonférence, & elle gît h fix milles de la Nouvelle- 
Zélande ; il y a un mouillage fur lo côté méridional , 
par t4 brafles d'eau. Sur la Nouvelle- Zélande, au 
S. 0-|0. de cette Me, & fuivanr toute apparence, 
près do la mer , on trouve une montagne élevée & 
ronde, .que j'apptlLi Mmu F, u:b; ; elle eft fitute 
au 37 d 59' de latitude , & au 153 J 7' do longitude , 
au milieu d'une grande plaine , qui la Fait appercevoïr 
plus facilement. 

Eu ponant i, l'Oucit , nous .tombâmes tout-à-coup 
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notre avant plulieurs rochers, donc quelques- uns 
écoient de niveau avec la furfece de la mer , & d'an- 
cres cachés au-deflbus ; il; gïfent au N. N. E. du Mont 
Eâgecombc , à une lieue & demie de l'Jflc de Motxsa- 
hora , & a environ neuf milles de la grande terre. 
Nous paJJiimcs entre ces rochers et la côte de la Nou- 
velle - Zélande , la fonde rapportant de 10 à 7 brafles 



Nous vîmes ce malin plulieurs pirogues , & un 
grand nombre d'Indiens le long do la côtej quelques- 
uns de ces bàiimens nous fuivirenc , mais aucun ne 
voulue nous approcher , c.iccptc un qui avoic une 
voile , & que nous reconnûmes pour le même qui 
nous avoic affaillis de pierres le loir précédent; les 
Indiens qu'il avoic à bord conversérenc encore avec 
Tupia , & nous nous attendions à une ancre décharge 
de leurs armes, qui , i la vériré, n'écoient dangereufes 
qu'aux fenêtres de nos chambres. Ils réitèrent vis-k-vis 
du vailfeau l'efpatt d'une lu-ure , ^ ils furenc tres-pai- 
libles; mais enfin ils nous donnèrent le falui fur lequel 
nous comptions ; nous le rendîmes en ciranc un coup 
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de fulil par-dcmjs lent tête , & fur le champ ils s'en 
allèrent , peut-être plus fariïlài rs d'avoir donné des 
preuves de leur courage , en infultanc dcun lois un 
bâtiment fi fuptricur au leur . qu'intimides par le coup 

A dix heures & demie nous pafsâmet entre une 
Ifle balle & plate & la grande terre ; la diilancc en- 
tre l'une & l'autre cote émit d'environ quatre milles, 
& le fond de 10 à n braïïes : la grande terre , en- 
tre cette I fie plate & Momokora , cil médiocrement 
élevée , mais unie , facs bois , & remplie de planta- 
tions & de villaget. Les villages , plut grands que tout 
Ceux que nous avions vus jufqu'alnrs , étoieot fiiués 
1er des éminerecs fris de la mer , fintilics du Coté 
de tcr.c par un parapet & un foflé , & environné» 
dans l'intérieur d'une haute pahfladc ; outre le païa- 
pft , Il fol!; à h r-ii^aie , •■ |')TOi!înit i avoir encote 
des i/pêc-.s de fortifications. Tup'a croyoit qui- les 
petits enclos . liorJJs ik pjlif,.:^> & de foliés , ttoienc 
des Moteis ou hem de culte, niais nous pensâmes que 
t'étcienl des forts , & nous en conclûmes que ces 
pejples avoieni dans li vorfinage des ennemis, -us 
Kollilitcs dcfqucls ils etuient lans llITc espofés. 

A dcujt lit uns mm déjcH-imcs --ni- peine Ifie haute, 
q-i git b quatre milles d'un Cap élevé & ror.d ruicfl fur 
la grande terre ; depuis ce Cap la terre court N. O. 
auiTi loin que peut s'étendre la vue , fit elle a un afpeâ 
moniueux ce efearpé Comme le rems ctoit brumeux, 
& que le veut loiiflloit avec force fur la côte, nous 
gagnâmes le large en portant vers l'Ifle que nous 
appercevions 
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appcrcevions le plus fous le vent , & qui nous reftoir 
N. N. E. à environ lix ou fept ligues. 



Nous pafsSmcs la nuit au-dciTous do cette Ole, 
que j'ai appclléc dit Mayor ( h Maire ). Le 3 , à fc P t 
heures du matin, elle nous rclloit an S. 47 d E. , à. 
lïï lieues & nous avions au N. \ E. , i une lieue , 
nu grouppe de petites Illes & de rochers, auxquels je 
donnai le nom de Cour des Alitrmans; ils gilêne 
dans une étendue d'environ uno demi-lieue de chi- 
que coté, tt h cinq lieues de la grande terre. Dans 
l'elpnce intermédiaire , il y a un grand nombre d'au- 
tres Iflcs dont la plupart ne font que des rochers ilif- 
rilcs : la circouluer.11.' :{;; qiiji; Ncs-nrics de celles-ci 
cft ailflî petite que celle du Monument de Londres (a), 
mais elles s élèvent à une beaucoup plus grande hau- 
teur , & quelques-unes font inhabitées: elles gifenr. 
au 3e d 57' de latitude ; il midi elles nous reftoient au 
S. Co* E. , a trois ou quatre lieues de dillance ; & nous 
avions au N. 40^ O. , a une lieue , un rocher reflem- 
blant à un chitcau qui cil pris de la grande terre. 
Le canton que nous départîmes le foir de la veille , 
femblok être bien peuplé ; nous apperçûmes plufieurt 
bourgades , fit fur la grève des environs, pluficurs 
centaines de grandes pirogues ; mais dis le 3 , après 
avoir fait environ quinze lieues , le pays nous parut 
flérilc 8i defert, fur-tout le coté que nous avions longé 
depuis lo Cap Turnagain. Les Indiens rcconnoilîoïcnt 

{») Colonne qui 1 i\6 iviic i Lendits en mfaoirt in fjmfur 
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^^^2 un chef, qu'ils appclloicnt Tcratu , & dont ils nous 
*'' 7S b '' indiquoieut de la main la réfidence ; nous crûmes 
d'abord que c'étoit fort avant dans les terres , mais 

A une heure , trois pirogues montées par vingt 
& un hommes, le détachèrent de la côte pour s'avan- 
cer vers nous. La conftruflion de ces bàtimens lêm- 
bloit être plus fimrilc que celle de tous les autres que 
nous avions vus auparavant; ce ri'étoicm rien que des 
troncs d'un fcul arbre, crcllfés par ie feu, fans avoir ni 
ornement , ni commodité. Les Indiens qu'ils avoient 
à bord étoient prcfquc nuds, & paroiflôienr d'un teint 
brun ; cependant , dans leur état de nudité & de f'oi- 
bleflè , ils entonnèrent leur chanfon de défi pour un 
combat, & ils fembloient nous menacer d'une deftruc- 
tion inévitable. Ils relièrent quelque tems tiors de la 
portée de leurs pierres , & Te hafardani i approcher 
davantage avec moins d'apparences d'hoftiiké , un de 
nos gens alla au cûré du vaiiïeau & leur tendit une 
Corde ; mais ils jugèrent à propos de le remercier de 

mierc manqua fon coup, & fur le champ ils en jetè- 
rent une autre dans le vaifleau ; nous tirâmes par- 
dclTus leur tetes un coup de fuJil , qui les fit bientôt 
prendre la fuite. 

Sur les deux heures, nous découvrîmes une grande 
ouverture fur laquelle nous courûmes; la fonde rap- 
portoit alors 41 braffes d'eau , & elle diminua par 
degrés jufqu'à 9 : nous étions alors éloignes d'un 
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dcmi-roillc d'un rocher élevé en forme de loue , qui 
git prEs de ta poioie méridionale de l'ouverture , & 
qui nous reliait au S. fil J E, , ainfi que le plus 
feptentriona! de ceux que j'ai nommés la Cour des 
Aldermans. 

A fept heures du loir, nous mîmes à l'ancre par 
7 braffes, un peu en-dedans de l'encrée méridionale 
de la baie : ddus fûmes bientôt environnés de pluficurs 
pirogues & d'Indiens fcniblablcs à ceux que nous 
avions vus la dernière fois , & qui , pcndani quelque 
rems, fe comportèrent d'une manière fort honnEle. 
Tandis qu'ils rodoient amour de nous , nous tuâmes 
du vaiilcauunc oilcau qui nageait fur la mer; ils témoi- 
gnèrent moins de lurprifc de cet incident que nous 
ne l'imaginions ; ils prirent l'oifeau & ils l'attachèrent 
à une ligne de pêche qui étoit fufpcndue à. la poupe 
de notre vaiffeau. Nous leur donnâmes une pièce 

l'effet de nos armes h feu , & ces^narques do poU- 
tefTc de part & d'autre , dès que la nuit furvint , ils 
commencèrent leur chanfon de guerre & ils entre- 
prirent d'enlever la bouée de l'ancre. Nous tirâmes 
alors par-deffus leurs têtes deux outrais coups de 
fufil, ce qui parut plutôt les irriter que les effrayer; 

nir le lendemain avec de nouvelles forces & de nous 
mettre tous a mort ; ils détacheront en méme-tems un 

partie de la baie chercher du renfort. 

Il y avoit quelque apparence do générofitc & de 



attaquer ; mais ils perdirent tout l'honneur que cet avis 
leur devoit faire dans notre cfprit , en venant Iccritc- 
ment nous furprendre pendant la nuit, dans un rems 
où ils efpéroicnr fans doute de nous trouver endormis. 
En approchant du vailTcau , ils reconnurent qu'ils 
s'étoient trompés ; & ils 11 rciirtrcnt (ans dire un fcul 
mot , fuppofant qu'il était de irop bonne heure pour 
exécuter leur projet : quelque tems après ils revinrent; 
cette nouvelle lentative n'ayant pas un meilleur fuc- 
ces , ils fe retirèrent suffi tranquillement que la pre- 

Le 4, il la pointe du jour , ils fe préparèrent à 
exécuter par la force ce dont ils n'avoient pas pli 
venir à. bout par rufe & par artifice ; douze pirogues 
qui avoient !i bord environ cent cinquante hommes, 
tous armés do piques , de lances & de pierres , s'avan- 
cèrent contre nous. Comme ils ne pouvoient pas com- 
mencer l'attaque avant dëtre près du vailltau , Tupia 
fut chargé de leur faire des repréfeii rations , fil , s'il 
étoit pollible, de les détourner de leur projet ; péti- 
tions tantôt pacifiques, fie tantôt ennemies; k la fin 
cependant ils commencèrent à commercer , fit nnus 
leur proposâmes d'acheter leurs armes, que quelques- 
uns d'eux confen tirent à nous vendre : ils nous en cé- 
dèrent deux quand nous les eûmes payées ; mais après 
avoir reçu le priï d'une troifieme , ils refulcrent de 
nous l'envoyer , en nous propofant pourtant de la 
céder fi nous voulions l'acheter une féconde fois ; 
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nous en donnâmes eftcûivemcnt un autre prix, mais 
ils retinrent encore l'arme en demandant un troifieme 
échange : nous rejettîmes cène propofiLien avec quel- 
ques marques de dcplailîr & do relTcntimcnt ;_mais 
l'oflènfcur fc moqua de nous en nous témoignant du 
mépris & en nous déliant au combat , & il éloigna, 
fa pirogue a quelques verges du vaifleau. Comme je 
projettois de relier cinq ou iix jours en cci en- 
droit pour obferver le pallie de Mercure , je crus 
que pour prévenir de fcmblsblcs avanies , il étoit 
abfolumcnt nccefTairc de montrer il ces Indiens qu'on 
né nous malrraitoïc pas impunément ; nous tirâmes 
quelques grains de plomb contre le voleur & une 
balle à travers le fond de fon bateau ; fur quoi il fe 
mit a. ramer b. environ cent verges de difhnce, & , à 
notre grande furprife , les Indiens des, autres piro- 



d'etoffo , dont une feule fumfoit pour payer l'arme 
qu'il avoit offert de vendre. Lorfqu'il fût a envi- 
ron cent verges de difhnce & qu'il fe crur attiré de 
fa proie , nous tirâmes un coup du fufïl qui heurcu- 
fement atteignit le bordago de la pirogue & y fie 
deux trous. Cette décharge n'eut d'autre efTct que 
d'exciser les Indiens h ramer avec plus de promptitude , 
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& le refte des pirogues s'éloignèrent aufiï en grande 

" '"^ hâte. Pour leur donnée une preuve plus frappante de 

canon à boulet, & aucun de leurs bâtimens ne s'ar- 
rÊta avant d'aborder à la cote. 

S V R les dix heures , je partis dans un bateau &: I: 
Maître dans un autre , pour Ibnder la baie & cherchée 
un mouillage plus convenable. Nous portâmes d'abord 
vers la cure fcptcntrionale, de laquelle quelques piro- 
gues fc détachèrent pour venir il notre rencontre ; elles 
lé retirèrent cependant j mcliire que nous avancions , 
& elles nous invitera:! ri les fuitre; mais voyant qu'elles 
étoient toutes armées , je ne crus pas qu'il fût pru- 
dent d'accepter leur propofixion : j'allai vers le fond 
d'une baie où j'apperçus fur une puime irès-élevé:: un 
village fortifié de la manière que j'ai déjà décrite plus 
haut, & après avoir cholfi un mouillage, non loin de 
l'endroit où etoit le vaifleau, je retournai à bord. 

A trois heures de l'après-midi, je levai l'ancre; je 
m'approchai enluite davantage de la cote fit je mouil- 
lai par 4 brades & demie , fond de fable mou \ la pointe 
méridionale de la baie nous refloit à i'Iift à un mille, 
dt nous avions au S. S. E. à un mille & demi, une 
rivière dans laquelle les bateaux peuvent entrer a la 
marée bafle. 

Li 5, au matirj , les naturels du pays revinrent an 
vaifleau , & nous eûmes la fatisfaclion de remarquer 
que leur conduite croit très - différente de celle de la 
veille. 11 y avoit parmi eux un vieillard dont l'honné- 
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pelloic Toiava , & il fcmbioit itrc d'un rang dillin- ' 
guc. Il s'fitoït comporté avec beaucoup do bon-feus ce 
de fagefiè. dans l'affaire de la veille , fe tenant dans une 
petite pirogue toujours pris du vaifleau & [rairant les 

ne meditoit aucune fraude, & qu'en mime tems il ne 

Apris quelques invitations, cec Indien & un autre de 
fes compatriotes vinrent 11 bord , ils fc hafardirenr à 
entrer dans ma chambre , fie je leur prcTcntaî à cha- 
cun un morceau d'étoffe fc quelques clous de fiche. Ils 
nous dirent que les Indiens nous craignoient beau- 
coup ; nous promimes d'être leurs amis s'ils vou- 
loicnt vivre en paix , 6: nous ajourâmes que nous de- 
vrions feulement d'acheter d'eux ce qu'ils auraient à 
nous vendre & au prix qu'ils fixeraient. 

Quako les naturels du pays nous eurent quitté! , 
je m'embarquai fur la rivière avec la pinaffe & la 
chaloupe dans le deflêin de jetter la feine , & j'en- 
voyai le Mairrc dar.s l'flquif pour fonder la baie fie 
picher du poifion. Les lediens , qui étoient h l'un 
dis cor*! de la rivière , nous Témoignèrent de l'amitié 
par ions les lignes qu'ils purent imagini 
invitèrent a débarquer parmi eux ; mais 
mieux aller à terre de l'autre coté, parce qu'on pnu. 
voit plus eiL-nmodement y jetitr la feir.c , & tuer des 
oifeam que nous y voyions en j;r.wd nombre & de 
plufieurs espèces différentes ; ..pris beaucoup de folli- 
cuanons les Indiens le hafcrdvren; Se venir, lut le midi, 



V 



Indiens fe quereller & le battre : ils commencèrent 
le combat avec leurs lances ; quelques vie.lUds 
iaterp.ibnt alors leurs bons offices , enlevèrent les 
lances, & les la.iTcrcnt décider leur différend 1 IWn- 
gloifc , i coups de poing : ils fe battirent air.fi pen- 
•lam quelque- 1 cm s avet beaucoup de vigueur & d'opi- 
mâireté, niais ils le reiirtiCDi peuà-peu derrière une 
colline, de forte que nos gens ne purent pas voir l'ilFuc 
de la querelle. 

Le fi, au matin , la chaloupe alla pécher dans la 
baie, & j'envoyai en mime-tems un Olîicicr, des fol- 
dars de marine Se un détachement de matelots, pour 
couper du bois & jerter la feinc. Les Indiens de la 
côte parurent très- paifiblcs & très - fournis : nous 
avons lieu de croire que leurs habitations croient fort 
éloignées delà; car nous ne vîmes point de maifons , 
& nous reconnûmes qu'ils pafibient la nuit fous des 
builTons. Il e(l probable qu'ils viennent fouvent cil 
troupes dans la baie pour y recueillir des coquillages 
qui y font en tri-s-gi-.m.li: jlniinîniiCL- , ptiifque par- 
tout où nous allâmes , fuit fur les collines ou dans les 
vallées, les bois & les plaines , nous en appercilnics 
dû 



ne grands monceaux dont quelques-uns ferobloient 
être viens & d'autres frais , & dont on auroit pu char- 
ger pluficurs voitures. Nous n'apperçûmes point de 
terre in cultivé dans ce canton , qui paroifToit defert & 
itérile ; les fommets des collines avaient de la verdure, 
mais il n'y croifTolt qu'une efpece de groflb fougère 
dont les naturels du pays avoient raffcmblé une grande 
quantité de racines paur les emporter avec eux. Le 
foir, M. Bank! remonta la rivière qui, à Ion embou- 
chure , cft belle Ce large ; mais à [a diflance d'envi- 
ron deux milles , il n'y avoir pas afTci d'eau pour 
couvrir le pied ] i! reconnut que l'intérieur du pays 
étoLt encore plus defert que la cote de la mer. Notre 
peche ne fut pas plus heureufe ce jour là que la veille ; 
les Indiens coropen firent en quelque manière ce mau- 
vais fuccis , en nous apportant pluficurs paniers de 
poinons dont quelques- uns étoient l'ecs & d'autres 
nouvellement apprêtés : ces derniers n'étoient pas les 
meilleurs , mais je les fis tous acheter pour encourager 

Le tems fut fi mauvais le 7, quo perfonne ne 
quitta le vaifleau , & aucun des Indiens ne vint à 

Le 8, j'envoyai à terre un détachement de matelots 
pour faire de l'eau & du bois; & fur ces entrefaites 
plufieurs pirogues , dans l'une defquelles étoit notre 
ami Toiava , s'avancèrent vers nous. Peu de rems après 
fon arrivée au côté du vaifleau , il apperçut deux pi- 
rogues qui venoienc du côté oppofé de la baie , fur. 
quoi il retourna proroptement au rivage avec tous fes 
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. canots , en nous difant qu'il craignait les Infulaires qui 

AjntiT*}. s'approchoienr; ce fait c(t une nouvelle preuve que les 
peuples de ce pays (uni pet pélucllemcnt en guerre les 

après avoir reconnu que les Indiens qui l'avaient 
alarmé n'éroient pas ccuï qu'il regardoit comme fes 
ennemis. Les naturels qui vinrent près du vaiflcau le 

fervir à tout 1 équipage , & ils étoient aufli bons que 
nous en cil liions jamais mange'. A midi , j'obfcrvai , 
avec un quart de nouante , la diOanee du Zénith au 
foleil , & je irouiiii qi;e h htiu.-dc , cn-dedans de 
l'entrée méridionale de la baie, étoit de iG i 47' 43". 

MM. lîanks & Solandcr allèrent a tetre Su nflem- 
blèrent un grand nombrede plantes abfolument in- 
Connues, & comme ils ne s'en revintenique fort tard , 
ils eurent occafion d'examiner comment les Indien! 
s'arrangeoient pour palier la nuit. Ils n'a voient d'autre 
abri que quelques arbriueaun ; les femmes & les en- 
fans etoient rangés un peu plus loin de la mer que 
les hommes , qui formaient autour d'eux une efpece 
de demi-cercle, & qui plaçoietir. leurs armes a cûlé 
d'eus contre les arbres; ce qui prousc qu'ils crai- 
gnoient fans cefle l'attaque de quelque ennemi peu 
éloigné. Ils remarquèrent aufii qu'ils ne reconnoifloient 
ni Teratu , ni aucun autre chef pour leur Roi : com- 
me ds difieroient en ce point de tous les autres In- 
diens que nous avions vus fur les amres parties de la 
côte , nuus imaginâmes que c'éioit peut- Sire nne 
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efpecc de proferits qui s'étoient révoltés contre Tcratu, 1 "' V 
& dans ce cas , il étoit polfible qu'ils n'ciiflèoi point 
d'habitations fixes , ni Je terres cultivées dans aucune Wl>lcn,il - 
partie du pays. 

Le 9, à la pointe du jour , un grand nombre de 
pirogues vinrent à bord : elles i-roinu c!]3r«ces de deuï 
efptces de maquereaux , don[ l'une croit exactement ta 
même que celle d'Angleterre , & l'autre en étoit un 
peu différente : nous crûmes que ces Indiens avoient 
fait une pichc tris - abondante , & qu'ils nous appor- 

car ils nous les vendirent a très-bas ptiic. Nous les 
achetâmes avec plailîr ; à huit heures il y avoit plus 
de poiflbn à bord que tout l'équipage n'en pnuvoic 
manger en trois jours, & avant la nuit celte quantité 1 
augmenta tellement que tous ceux de nos gens qui pu- 
rent fc procurer du fel, en falercnt allez pour un mois. 

r allai à terre dès le grand matin avec MM. Danks 
& Solander, & M. Green qui portoit des ïnllrnmeiis 
convenables pour obfcrver le palTage de Mercure ; 
le tems avoit été pendant quelques jours tris-bru- 
meux avec beaucoup de pluie; mais i! fin li fercin, 
le 10, qu'il n'y eut pas un brouillard pendant tout le 
palTage. M. Green obferva feul l'immerfion pendant 
que j'étois occupe k prendre la hauteur du foleil , afin 
de déterminer let^is. L'immerfion commença a j h 10' 
jB" tems apparent. Suivant l'obfervation de M. Green, 
le contact intérieur le fit a 11 h 8' 7S" de l'extérieur 
à il 11 9' îî" P. M. Suivant la mienne, le contait 
intérieur le fit k n h 8' 54" £c l'extérieur à il 1 ' 9' 
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4,8" : la latitude du lieu de l'obfervation d:oit de 30* 
48' 5-r" , la latitude obfcrvce a midi fut de 3<î d 4.8' 
18". Le réfultat moyen de l'obrervation de ce jour Se 
de celle de la veille , donne 36' 48' ; V" S. pour la 
latitude du lieu de l'obrervation, La variation de l'ai- 
guille étoit de il* 9' E. 

mon fécond Lieutenant, commando! t alors il botd , Su 
voici ce qu'il nous raconta. Pendant que deux petits 
Canots commereoient avec les gens de notre équipage , 
deux tres-grofics pirogues remplies d'Indiens arrivè- 
rent ; l'une d'elles a voit à bord quarante-fept hommes 
tous armés de piques, de dards Se de pierre! ; ce qui 
remblaie annoncer un projet d'hoftiliré : ils paroif- 
foient étrangers , & plus frappés de la fupériorîté qu'ils 

que" nos armes pouvoient nous donner fur eux. Ils ne 
commencèrent pourtant pas le combat, parce qu'ils 
apprirent des Indiens des autres pirogues avec qui ils 
entrèrent fur le champ en couvcri'ation , à quelle efpece 
d'ennemis ils auraient à faire : peu de rems après ils 
fe mirent à commercer ; plufieurs nous offrirent leurs 
armes, Se l'un d'eux une piece quarréc d'étoffe qui 
fait partie de leur habillement , Se qu'ils appellent 
Haa/iow ; nous achetâmes quelques-unes des armes ; 
M. Gore étant convenu du prix de VHaahm, il en 
envoya la valeur qui étoit un morceau de drap d'An- 
gleterre, & il s'attendoit à recevoir ce qu'il veooii de 
payer; mais dès que l'Indien eut en fa poflcifion fi- 
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loffs de M. Gore , il refufa de cddcr la (iennc & il 
s'en alla dans fa pirogue. Quand on le menaça de 



pas encore , ils dâierent feulement M. Gore de fe 

colère, qu'il lira contre le voleur un fnfil (barge 1 h 
balle & l'étendu roide mort. Il eût été a deT.rer qu'en 
cette occafion il fe li: (unicnit te tirer à petit plomb, 
comme nous l'avions fait pluficurs fois auparavant avec 

Loh.5q.ue l'Indien tomba, toutes les pirogues s'é- 
loignèrent à quelque diilancc; mais comme elles ne 



taquo. Afin d'ouvi 
falloir envoyer à r< 



de tems après , lorfqu'on leur cur explique l'aflairo 
plus en détail , & ils nous firent comprendre qu'il leur 
avis , l'homme qui avoir été tué méritoit la mort. 

Un peu avant le coucher du foleil , les Indiens fe 
retirèrent pour fouper, & nous les fuivimes afin d'Être 
témoins de leur repas. Il dtoit compol'é de différentes 
efpÈces de poilf'ons , parmi lefquels il y avoir des écre- 
viffes denier, & de quelques oifeaus qui nous écoient 



■ Pour les griller , ils les. attach oient à un peiii bâton 
fichii en tL-rrc & incliné vers leur feu. Ils cuîfcnt leurs 
alimens au four en [es mettant dans un trou garni Je 
pierres chaudes, comme les Oiahiticns. 

Parmi les Naturels du pays qui s'iraient rafl'em- 
bles a cette occalion, nous vimes une femme qui dcplo- 
roit à la manière du pays la mort d'un de fes parens: 
elle etoit allilc à Il n e prés di» autres , qui, excepté un 
feul, ne failbicm pas la moindre attention a elle, les 
larmes couloient en abondance le long de fes joues, 
& elle répéioit d'une voix bailb, mais tris- plaintive , 
des paroles que Tupia lui-même n'enicndoït point. A 
la fin de chaque plirafc elle fe iaifoit des incitions 
fur les bras, le vif.igo o\: la poiuinc , avec une coquille 
qu'elle tenoit a la main , de forte qu'elle dtoit pref- 
que couverte de fang, ce qui oifroit un des plus tou- 



cliure au fond de la baie. Nous la remontâmes l'ei- 
pace de quatre ou cinq milles, & nous aurions avance' 



Digjtized by Google 



du Capitaine Cook. 119 

beaucoup plus loin , fi le tems avoir, été favorable. 
Elle élok beaucoup plus large qu'à ion embouchure , 
& diviféa en plulicurs bras par de petites Ides plâtres 
qui font, couvertes de palétuviers , & inondées à la 
liante marée. Ces pak-tiii-iL-rs iii!lii!cnc une fuullancc 
vifqucufe qui reflemble beaucoup à la réline. Nous en 
avions d'abord Irouvé en petites maflcs fur le bord de 
la mer , & nous la vîmes comité collée aux arbres , ce 
qui nous fit connaître d'où clic venott. Nous débar- 
quâmes fur le cù:é oriental de U rivière , ou nous 

l'cfpèce des cormorans , avoient cotiflruit leur nid , & 

mes bientôt tué vingt de ces oHeaux, & après les avoir 
rôtis fur le champ, nous en fîmes un excellent repas. 
Nous montâmes enfuiie Tur les collines , d'où nous 
comptions découvrir ta lnurce de la rivière. Les burds 
de chaque côté , ainfi que les Ifles , étoitnt couverts 
de palétuviers , Si la grève abondoir en pétoncles Ûc 
autres coquillages. Il y avoir en plulicurs endroits des 
huitres de rochers, ét par-tout une grande quatuité 
d'oi féaux de rivifcre fativages, & fur - tuut des cormo- 
rans , des canards, des corlitus & des pies-de-mer 
dont j'ai déjà donné ta defeription plus haut. Nous 
apperçùmcs aufli du poiHon dans la rivière, mais 
nous ne pûmes pjs tiéeduvrir .le quelle cfpècc il émit. 
La plus grande partie du pays , fur le côté oriental 
de la rivière , eft llérile & dellitué de bois ; mais fur 
le côté de l'Oueft, il prélcntc un meilleur afpccl, & 
il c(l orné d'arbres en quelques. endruits , quoiqu'il n'ait 
nulle parr une apparence Je culture. A l'entrée de la ri- 



tic ; ils nous régalèrent d'un poiffon à coquille plâtre , 
rcllcmblant un peu au pétoncle ; nous le mangeâmes 
forum de demis les charbons , & il émir d'un gnûf 
délicieux. Près de cet endroit, il y a une pointe éle- 
vée ou péninfulc qui s'avance dans la rivière, Se où 
l'on apperçoit les relie! d*un fort qu'ils appellent Ep- 
pak ou Htppak. Le plus habile Ingénieur de l'Europe 
n'auroit pas pu choifir une meilleure foliation pour 
meure un petit nombre d'hommes en état de fe défen- 
dre contre un plus grand. Les rochers font li efearpés 
que l'eau qui enferme ce Fort de trois côtés le rend 
entièrement înacccITÏble , & du côté de terre il efi 
fortitié par un folTé & un parapet élevé en dedans. Du 
fommet du paraper jufqu'au fond du loffc , il y a vingt- 
deux pieds. Le fofié en dehors a quatorze pieds de 
profondeur 6: une largeur proportionnée. Toute la 
fortereffé lèmbloit avoir été eooflruite avec beaucoup 
de jugement. ]1 y avoit une rangée de piquets ou 
paliUàdes 
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palhTarîcs fer le fnmnier du parapet & le long du bord 
du en Atbim Cw dernier* ■voîem ctd enfoncés 
en terre, à une irei-fn-ande profcmdeur , & il* él.iîent 
inclinés 0e_.avan9.ien1 en faillie vers le FolTc ; mais 

marquai éiLlcncci de leu, de forte que probablement 
la place avni[ été prile & détruire par un ennemi. 
Si un vaiiïiau étoit jamais oblige d'y hiverner nu d'y 

des lentes eu ce: endroit qui cil ,lk/. vafbe & fort com- 
mode , S: qu'on Jetcrnlruit ailéincnt contre les lor- 

tr II, le vent fut fi Ton & la pluie fi abondance 
qu'aucune pirngue des Initient ne C, : mit en mer , j'en- 
voyai pourtant la chaloupe, prendre lIl-i huîtres lur l'un 
des bancs qui avnicm i;e ilccnm-ert^ 1j veille. Le bateau 

aulli bonnes & i- peu-près de la même priillélir que les 

dépolies fous les mats , et tout I équipage- ne tir qu'en 
manger ju [qu'au loir, tenu où l'on imagine bien que la 
plut grande partie en émit déjà confumméc. Cette a> n- 

ncn-lce!cmtni la ch;lo-pe , mail même le vadTcau. 

I i malin du 11 , de es pirogoci fe mirent en mer , 
elles lioient remplies d'Indiens que nous n'aviom pas 

nOitni en nous approchant , îenibloient aïoir emcr.d.i 
ïomt UI. Q 



accompagné de MM. Banks & Solander , au cote fep- 
tenlrional de la baie , afin d'examiner le pays & deux 
villages fortifiés que nous avions reconnus de loin. 
Nous débarquâmes près du plus périt , dont la (itua- 
tion etoit la plus pittorcfque qu'on puiffe imaginer ; il 
éioir conlirtiir fur un petit rocher détaché de la grande 
terre, & environné d'eau à la haute marée. Ce rocher 
éroit perce dans toute la profondeur, par une arche 
qui en oeeupoit la plus grande partie ; le fomtnet 
de l'arche avoit plus de foixante pieds d'élévation 
perpendiculaire au-deli'us de la furficc de la mer , qui 
couloit 11 travers le fond à la niaréc haute: le haut 
du rocher , au-defl'us de l'arche , étoir fortifié de palif- 
fades à la manière du pavs ; mais l'elpace n'en croit pas 
alleu valic pour contenir plus de cinq ou lix maifons ; 
il u'étoit acccdîble que par un l'entier efcarpécV étroit , 
par uù les hahitans dépendirent à notre approche , 6c 
nous invitèrent a monter ; nous refusâmes cette offre , 
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Heppah ; ils y canfentireEt avec la joie peinte fur 
leur virage, & fur le champ ils nom y conduilirent : 
il cfl appelld Wharrttovwa , & il efl fitué fur un 
promontoire on pointe élevée qui s'avance dan! la 
mer, fur le coté leptcntrional & pris du Ibnd de la 
baie. Deux des côtés lavés par les .flou de la mer, 
font entièrement inaccefiibles ; deux autres côtés font 
Coniigus à la terre : il y a depuis la grève une avenue 
qui conduit il un de ceux-ci , qui clt trés-efearpe ; 
l'autre eit plat : on voit fur la colline une paliflade d'en- 
viron dis pieds de haut , qui environne le tout & qui 
eft comporte de gros pieux , joints fortement enlcm- 
ble avec des baguettes d'oficr. Le côte foible , près de 
la terre , étoit aulli défendu par un double foflï , 
dont l'intérieur avoit un parapet & une féconde 
paliifade ; les palilfades du dedans étoienr élevées fur 



■ M - V O Y A C , 

^™ le parapet pris du bourg , mais a une aflci grande 
"•"J* diltanec du bord & q\ ïoiTù intérieur , pour que les 
" ™ ' Indiens puflènt s'y promener & s'y fervir de leurs 
armes : les premières palifîadcs du dihors fe troutoient 
entre les deux fortes , & elles Soient enfoncées obli- 
quement en terre , de manière que leurs extrémités 
fupérieures étoiem inclinées vers le fécond lorté ; ce foflï 

jufqu'au haut du parapet ; & tout pris & en dedans de 
la palinade intérieure , il y avait une plateforme de 
vingt pieds d'élévation , de quarante de long & de fix 
de large : elle écoit loutcnuc par de gros poteaux , ce 
deflinée a porter ceux qui défendent la place , & qui 
peuvent de-là accabler les artaillans par des dards & 

placée é;;alL'[:i'.'i][ iltiianv de la paliflade , comman- 
dait l'avenue efearpée qui aboutirtbit à la grèic ; de 

ges de fbnifu'iukii] & des luitu-s , qtii ne lênoicnt pas 
de portes avancés , mais d'habitations a ceux qui , 
ne pouvant pas fe loger faute de place dan* l'wtérkur 
du Fort , vouloient cependant fe mettre à portée d'en 
être protégés. Les palifiadcs , ainli qu'on l'a déjà 
obfervé , cnvirotinoicnt [ ( , lt t | e fommet de la colline, 
tant du coté de la mer que du côté de la terre; mais 
!e terrein , qui originairement ctoit une montagne, 
nîavoit pas été réduit à un fcul niveau, mais formoit plu. 
fleurs plans diflïrens qui s'élevoient en ampbitéatre , les 
uns au-dellous des autres , & dont chacun émit envi- 
ronné par une palillade féparce : ils communiquaient 
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emr'eux par des fentiers étroits qu'on pouvoir fermer — 

facilement j de forte que fi uryiniicmi f'orçoit la palif- 
fade extérieure , i! devait en emporter d'autres avant 

que les Indiens défendirent opiniatrément chacun de 
ces poftes. Un paflage étroit d'environ douie pieds do 
long , & qui aboutit a l'avenue efearpée qui vient du 
rivage, en forme la feule entrée: elle pafle fous une 
des plateformes ; & quoique nous n'ayons rien vu qui 
rcITembtàt à une porte ou a un pont, elle pourrait 
alIL-niLn: iim Lia-ricidée, de manière que ce lêroit une 
entreprife t ris- d ange reufe & très-diffictlc que d'eflaver 

attaques que pourroit former , avec fes armes, tout le 
peuple de ce pays. Eu cas de fiege ,elle paroiffoit être 
bien fournie de toutes fortes de prqvifions , excepté 
d'eau : nous apperçûmes une grande quantité de raci- 
nes de fougère , qui leur ferr de pain , & de poifions 

qu'ils eufiént d'autre eau douce que celle d'un ruifleau 
qui couloit tour près & au-deflbus du pied de la 
colline. Nous n'avons pas pu favoir s'ils ont quelque 
moyen d'en tirer do cet endroit pendant un fiego , ou 
s'ils connoiflént la manière de la conferver dans de: 
citrouilles ou d'autres vafes ; ils ont fûrement quelque 
reffourec pour fc procurer cet article nécefialre à h 
vie, car autrement il leur feroit inutile de faire dcî 
amas de provifions. Nous leur .témoignâmes le dtfir 
que nous avions de voir leurs exercices d'attaque & de 
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leur fubfiihncc journalière , à faire du pillage ou* 
venger ur.c infulte ; il elt vrai cependant qu'ils s'atta- 

aienc befoin de fe patlionner avant de commencer le 
combat , ainfï qu'on voie parmi nous des hommes qui 
s'enivrent afin de pouvoir exécuter un projet formé 
de fang froid, & qu'ils n'auruifiu pas ofé accomplir 
tant qu'ils feraient reliés dans cet état. 

Nous apperçûmes fur le coté de la colline , pris 
de ce Fort Indien, l'elpace d'environ un demi-acre 
de icrrein , planté de citrouilles & de patates douces, 
fit qui étoit le feul endroit cultivé de la baie ; it y a 
deux rochers au pied de la pointe , fur laquelle til 



tjii un fort de ch;q-. c vi'h-i- , i i|>!;qi:i:iinr pourquoi 
ils on: li peu de ferres cultivées ; & comme Ici mat- 
heu's s'engendrent Couvent les uns les jutres , on en 
conclura peu.:-i:;ccuY,. fur; J'atM.n;\ rcrpûiuiMtmcn; 
en guerre , parce qu'ils n'ont qu'ont petite quantité" 
de terrein mis en culture. Il elt nèt-furprenant que 
l'ioduftric & le foin qu'ils ont employés à bâtir , pref- 
que fans inftrumcns, des places (i propres à la défenfe, 
ne leur aient pas fàit inventer par la même raifon une 
feule arme de trait , Jt l'exception de la lance , qu'ils jet- 
tent avec la main : ils ne conneitfl'cnt point l'arc pour les 
aider à décocher un dard , ni la fronde pour lancer une 
pierre , ce qui eft d'autant plus étonnant que l'inven- 
tion des frondes , des arcs & des fliches , dl beaucoup 
plus lïmple que celle des ouvrages que con&ruifent ces. 
peuples , & qu'on trouve d'ailleurs ces deux armes 
dans prefquc toutes les parties du monde , chez les 
Nations les plus Sauvages. Outre la grande lance fit 



le patou-patoa , dont j'ai déjà pitié , iU ont un M ton 
d'environ cinq pieds de long , quelquefois pi.incu corn- 




manient avec tant de force & d'agilité , que nous 
n'aurions p;i leur oppofer avec avantage d'autres armes 
que des fulils. 

Après avoir examine légèrement le pays, ét 
charge les deux bateaux de céleri , que nous trouvâ- 
mes en grande abondance pris de la grève , nous 
revînmes de noire expédition , & fur les cinq heures 
du foir nous arrivâmes à bord du vailfeau. 

Le iî , je fis voile hors de la baie , & il y avoit 
en méme-tems au côté de notre bâtiment pluficurs 
pirogues , dans l'uni dclnucllcs droit notre Indien 
3'oiava , qui nous dit que des que nous ferions partis 
il fe réfugierait a ion Htppah ou Fort , parce que les 
amis de l'homme qui avoit été rue par M. Gote, le g , 
l'avoient menacf de venger (ut lui cette mort , qu'ils 
lui reprochoient il caufe de Ton afféâinn pour nous. 
A la hauteur de h pointe feptentrionale de la baie , je 
vis un grand nombre d'Ifles de différente étendue , & 
qui font difpcrfccs ai>N. O. , dans une direction paral- 
lèle à la grande terre , aulli loin que pouvoir potter la 
vue. Je gouvernai au N. E. vers celle de ces Iflcs qui 
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ou CaPITAJ 
ttoit la plu; approchante de 
fautant au N. O. , je fus obli 
large. 

S r. donnai le r.om de de Mcioik ■ la baie que 

Je partage de Mercure fuMe difque du Soleil , elle gh 
aj )S 1 -p' de latitude S. & au 18$" t,' de lur.gitude 
O. , .1 y a pluficors Mes au Sud & au Nocd , & une 
petirt t fie ou rocher au mùieu de l'entrée : en dedans 
i'c cène Ific [a tomit ne rapporte n.'.k- ;>j:: n'js dt- t 
brilles : !c meilleur mouillage le trouve dans une baie 
ftblooheufe , en dedans de la poinic méridionale, par 
; ou \ brafies d'eau ; il faut arriver jufqu'à ce qu'un 
roeber femblable à une baule tour , qui e(l en de- 
hors de la pointe , foit fut la mime ligne que cette 
pointe , ou cachée derrière. On peut faire très-commo- 
dément de l'eau & du bois en cet endroit, & il y a 
dans la rivière une quantité immenfe d Huîtres Se d'au- 
tres coquillages ; c'eft pour cela que je l'ai appclléc 
Kiviîre dis Hltîlris : cependant un vaifleau qui devroit 
relâcher ici pendant quelquc-tenis , poorroit choifir 
un endroit meilleur & plus (ïir dans la rivière qui efl 
au fond de la baie , et h laquelle je donnai le nom de 
Mangrove'ï Rïvtr , ( Rivière des l'aktuviers) à caufedu 
grand nombre de ces arbres qui font dans les envi- 
rons Pour faire voile dans cette rivière, i! faut pen- 
dant toute la route ranger la cite méridionale. Le 
fol , fur le coté Eft de la rivière & de la baie , cft 
nis-fterile : il ne produit que de la fougère , & un 
Tome 111. R 
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nombre d'autres plantes qui croiiTent dans les 
ais fols ; la terre , fur le cote N. O. , cil couverte 
is, & le fol étant beaucoup plus fertile , il pro- 



lont médiocres & fans ornements , & ils coucbeni en 
plein air : ils difoient que fi Tiralu , dont ils ne recon- 
noiflbieut pas la fouveraineté , venoit parmi eux , i! 
les tuerait : ce rapport nous confirma dans l'opinion 
que c'étaient des rebelles errants , cependant ils nous 
apprirent qu'ils avoienr des Hcppahs ou places fortes , 
où ils fc retiraient lors d'un danger imminent. 



Nous trouvâmes en pluf 
une grande quantité de fable 



préféraient tous la bagatelle 
lement a un clou, mais menu 



A v ant de quitter la baie, nous gravâmes fur un 
des arbres, pris du lieu de l'aiguade, le nom du vaif- 
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CHAPITRE V. 



Tmverfèe de la Baie de Mercure à la Baie des Mes. 
Expédition h long de la Rivière Tamife. Defiriptien 
des Indiens qui habitai! fis bords. Beau bois de 
charpenté qui. y croît. Plusieurs entrevues avec 1rs 
Naturels du Pays en différentes parties de la Côte. 
Combat contr'iux fur une des IJlcs. 

_ J e continuai ;i courir au plus près pendant deux 
, s , , 7S) . jours , afin de gagner le dcITous de la [erre , & le 18 , 
ovemb. fur les fèpt heures du malin , nous étions en travers 
d'un proinoiitmri: ;i-L-h-rt:ui:iri]oable au ^tf 4 %6' de la- 
titude , & au N. 48 O. de la pointe fcptentrionale de 
la baie de Mercure ou de la pointe Mercure, qui étoit 
éloignée de neuf lieues; il y avoit fur cette pointe plu- 
sieurs Indiens qui fembloient laite peu d'attention il 
nous , mais qui parloicnt enfemble avec beaucoup do 
vivacité 1 . Environ une demi-heure après, plufïcurs pi- 
rogues fe détachèrent de difîcrcns endroits de la côte, 
& s'avancèrent vers le vaiilcau ; fur quoi les Indiens 
de la pointe mirent auliï une pirogue en mer , mon- 
tée par vingt d'entr'eux qui s'approchèrent des autres. 
Loriquc dcui de ces pirogues , ayant environ Joixantc 
hommes à bord , lierait ;ilîë/ près pour fe faire enten- 
dre, les Indiens entonnèrent leur chanfon de guerre ; 
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mais, voyant que nous nous cmbarrailions fort peu de 

leurs menaces,)]! nous jetterent quelques pierres, Se ^"^''^ 
retournèrent enfuiie vers le rivage. Nous comptions 
n'avoir plus rien à démêler avec eux , mais ils revin- 
rent dans peu de teins , ranime l'ils avoicut enfin pris 
la réfolution de nous provoquer îl un combat , fit ils 
s'excitèrent 1 la fureur en chantant leur chaufon do 
guerre, ainli qu'ils avnient iàic auparavant. Tupia , 
fans que nous l'en priaflïons, alla fur la poupe, Se le 
mit à leur faire des plaintes & des reproches ; îl leur 
dit que nous avions des armes qui les ex terminer oient 
dans un inftanc, & que nous ferions forces de les cm- 

dans leur langue : n venez a terre, & nous vous rue- 
« tons tous « ; « fort bien , dit Tupia , mais pourquoi 
m nous inquiéter , tandis que nous femmes en mer? 

u n'accepterons pas votre défi d'aller à terre, fit vous 
jj n'avez aucune raifon de uni:;, faire une i]'.:etei!c , puil- 
» que la mer ne vous appartient pas plus qu'an vaif- 
» feau a. Cette éloquence de Tupia, qui nous furprit 
d'autant plus que nous ne lui avions point indiqué les 
raiforts qu'il cmployoit, ne fit aucun effet fur nos en- 
nemis qui rcnouvcllcrcnt bicntSt leurs menaces : nous 
tirâmes alors à travers une de leurs pirogues un coup 
de fufil ; cet argument fit plus d'impreffiou , car ils 
virèrent de bord fur le champ, & nous quittèrent. 

Depuis la pointe en travers de laquelle nous cti&ns 
alors , la terre court O. { S. dans Pcfpacc de prés d'une 
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' lieue , &c enfuitc S. S. O. aulfi loin que pouvoii 

7* b ?' dre la vue, & outre les Mes qui étoient en-dehors de 
5 ' nous , nous pouvions appercevoir une terre dans le 
S. O. jufqu'au N. O. , mais nous ne pûmes pas rc- 
connoitre ii elle fàifoit partie de la grande terre ou fi 
c'c'toicni lit petite', Hl:i ; ce p:nd;'.r.: je rtlcli: 1 ; d- i llï— 
vre fa direction dans la crainte de perdre la cote de 
la NouveSc-Ztlandc. Dans cette vue je fis le tour de 
la pointe, & je gouvernai au Sud; mais, comme nous 
n'avions que de petites Fraîcheurs , nous finies peu 
de chemin. 

A une heure , il s'éleva de L'Efl une brife qui en- 
fuite faura au N. E. , & nous gouvernâmes le long do 
la côte S. i S. E. et S. S. E., la fonde rapportant de 
ij à iS bradés. 

Sur les fept heures fc demie du foir , après avoir 
couru fept ou huir lieues depuis le midi , je mis k 
l'ancre par 13 brafibs ; je ne voulois pas avancer plus 
inin dans l'obfcurité , d'autant plus qu'à nos deux 
cùtc's il y avoii une terre formant l'entrée d'un détroit , 
baie où rivière, gifant au S. J S. E. 

Le 19, à la pointe du jour, le vent étant toujours 
favorable , nous appareillâmes & nous courûmes a 
petites voiles vers cette ouverture , en rangeant le plus 
pris qu'il nous étoir polfible la cote de L'Eft. Peu de 
tems après deux grandes pirogues fe détachèrent de la 
càte ic s'avancèrent vers nous : les Indiens qu'elles 
portoierjt a bord dirent qu'ils connoilToicnt très-bien 
Toiava, S: ils appellerez Tupia par fon nom. J'invi- 
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tai quciqucsur.s J eus à monter i boni , & , 
ils favoient qu'ïli n'avoicnt rien à craindre d: 
uni qu'ils fe epmpmieroient lionr.etemeni & d'erc 
manière paifible , ils ai<.epterc"r fur !t champ rmife 
offre : je lis des prêtai a chacun d'eus & je les ren- 
voyai tièi-fatiifaits. De nouvelles pirogues arrimer: 
enluite pris <le nous d'un autre càU de la baie ; ces 
Indien; parlèrent auffi de Tomva , & envoyèrent au 
vaiffeau un ;eure homme qui non* du ê:rc fon pc:ir- 
fils ; nous lui times également des prefens lorsqu'il 

Anis avoir fait environ cinq lieues depuis l'en- 
droit où nous avions mouillé le foir de la veille, notre 
fond diminua par degrés jufqu'a (• brades ; ne voulant 
pas continuer ma route avec muins d'eau , parce que 
ectoit le moment du flot, &. que.lc vent Ibuffloit de- 
bout, je mis à l'ancre au milieu du canal qui eft à- 
peu-pres de onie milles de large, de j'envoyai enfuite 
deux bateaux en avant pour faire fonder de chaquq 
côté. 

Les bateaux n'ayant pas trouvé pins de trois pieds 
d'eau au-delà de ec que la fonde rapporcoit dans l'en- 
droit où nous étions , je réfolus de ne pas aller plus 
loin avec le vailTeau, mais de m'embarquer fur les 
bateaux pour examiner le fond de la baie; car, comme 
elle paroilîbit s'étendre allez loin dans les terres , je 
crus que c'eioit une occafion favorable d'examiner 
l'intérieur du pays & fes producîions. 

Le 10, i la pointe du jour, je partis accompagné 



VOïACi 
: — - Je MM. Banks & Soljodcr , & de Tupia , avec U 
■■ fr " pinafle Ce la chaloupe ; nous reconnûmes que la ba.e 
abouriUbit i une rivière , environ à neuf milles au- 
dulT-s lit l'cr.droi; où itmc 1c lanTcau , oous rr.trJmes 
dans cette iivitro su moi. un: du la marée, & nous trou- 
vâmes eu a nois milles de Ion embouchure , l'eau 
éioir parfaitemcr.t douce. A'an; d'avoir parcouru le 
tiers de cette diftatice , no-Ji rtneontrimes un village 
Indien , bàri lut ur.c ic\ic de fable lec, & environ- 
née dans roui Ion lontnur d'un: sale profonde que 
peut-être Ici habitans tegar.loient comme m mojen 
de défenfè. liés i|uc ces Indiens r.ous apperrurent , lis 
accourjrc.-t en fo.lt fur le ringe, & ils r.ous mu- 
rèrent a defeendre , nous acce punies leur invitation, 
& nous leur rendîmes nr.e vifiie maigri la frafe ; 
comme le bon vieillard Toiava , noire ami, leur avoit 
parle! de nous, ils nous reçurent à bras ouverts; mais 
notre fejour parmi eux ne pouvoir pas erre long, parce 
que nous avions en vue d'autres objets de curiofiré. 



Pauvreté & de ia baie de Hawke, ils étoiïnt d'une cf- 
peco que nous n'avions pas encore vue auparavant. 
Nous eûmes j peine l'iii etn; verges dans le bois çuc 
nous en rencontrâmes un qui avoît dix-neuf pieds huit 



vai qu'elle étoit de quatre -vingt- neuf pieds. Il étoit 
auiii lirait qu'une flèche & un peu terminé en pointe ; 
je jugeai qu'il contenait trois cens cînrjuante-lix pieds 

en vîmes plulicurs autres plus gros ; nous en coupâ- 
mes u« jeune, ce lu bois le trouva pefant & folide ; 
il n'éroit point propre pour des mâts , mais on pou- 
voit en faire de tris -belles planches. Le charpentier 
qui étoit avec nous dit qu'il reflèmbloit au pin qu'on 
rend léger en y faifnnt des incitions : on pourrait 
peut-être trouver un moyen de rendre celui-ci aulli 
léger , & on en ferait alors des mars meilleurs qu'avec 
aucun bois d'Europe. Comme il y avoir, beaucoup 
de marécages , nous ne pénétrâmes pas fort loin ; mais 
nous trouvâmes plulicurs grands arbres d'autres cf- 
peces, qui nous étoieni tous abfolumeni inconnus, & 
dont nous avons rapporte des échantillons. 

La rivière a cette hauteur eft auili large que la 
T^mifi à Gtecnwich , et le flot de la marée y eft suffi 
fort; il eft vrai qu'elle n'eft pas suffi profonde, mais 
clic a aiTcz d'eau pour des bârimcns au-dellus d'une 
moyenne grandeur , & un fond de Talc It mal , 
qu'en échouant fur la côte, un navire ne pourrait être 
■Pi-»* 

Sun les trois heures, nous nous rembarquâmes 
pour retourner au vailTcau avec le julant, & nous 
■ppcllàmes la rivieïc, Tamijè , parce qu'elle a qucl- 
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ggj que refîcmblancc avec la rivière d'Angleterre qui porte 
■I7*9' ce nom. Les habitans du village où nous ai ions de— 
= ™ ' barque, voyant que nous nous difpofions à les quitter 
s'approchèrent de nous dans leurs pirogues, & trafi- 
quèrent d'une manière tris- amicale jufqu'à ce qu'ils 
nous euITtnt vendu le petit nombre de ma relia ndifes 
qu'ils avoient. Le julhni niius porta avant la nuit hors 
de la partie étroite de la rivière, au milieu du canal qui 
débouche dans la mer ; & nous fimes de grands efforts 
alors pour atteindre promptement le vaifleau, mais nous 
rencontrâmes le flot & une forte utile du N. N. O. 
avec une pluie violente , ce qui nous obligea d'aban- 
donner ['cDtreprilè ; vers minuit , nous courûmes au- 
dcITotis de tctio, & nous amarrâmes a un grappin, ce 
nous primes autant de repos que la fituation où nous 
étions pouvoït le permettre. Le ai , 1 la pointe du 
jour , nous nous remimes en marche , & il ctoit plus 
de fept heures quand nous arrivâmes au vaifleau. 
Nous étions tous cmOiiieniMit (jtîjjnés , niais nous 
nous crûmes heureux d'être k bord , car, avant ntuf 
heures, le vent fouffh avec tant de force que le bateau 
n'auroit pas pu voguer en avant, & que nous aurions 
été par conlcuucnt obligés d'aller à terre , ou de cher- 
cher un iibri au-dtflbus de la côte. 

So r les trois heures, profitant du jufant de la ma- 
rée , nous appartinsses & nous dclccndimcs la ri- 
vière jufqu'à huit heures du foir , que nous remî- 
mes a l'ancre : le 22 , dis le grand matin , nous fimes 
voile avec le reflux, £c nous naviguâmes jufqu'à ce 
que le Hot nous obligea à mouiller -de nouveau, Com- 
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me nom n'avions alors qu'une brife légère , j'allai dans . 
la pinafle avec le Docteur Solandcr fur la c&K oed- AN?i ' '7*9- 
dentale , mais nous n'y vîmes tien qui fût digne de No ™*' 
remarque. 

Quand je quittai le vailTcati , il étoit environné 
de phfieurs pirogues, c'eft pour cela que M. Banks 
aima miens refter i bord & trafiquer avec les natu- 
rels du pays : ils échangèrent leurs vetemens & leurs 
armes, fur-tout contre du papier, & ils fc comportè- 
rent d'une manière tre.'i-paci(iiji:(.' & i rè s lion net e. Ce- 
pendant un des Indiens , qui etoient fur le pont , pen- 
dant que fes compatriotes dtoient ailleurs avec M. 
Banks , vola une partie d'un lélcfcopc , & il fut de- 
couvert au moment où il l'emportoit. M. Hicks qui 
commandoit à bord voulut le punir de deux coups de 
fouet , & en conféquence il otdonna de le faifir fur 
le paflàvant & de l'attacher aux liaut-bans. Quand les 
autres Indiens virent qu'on executoit les ordres , ils 
tSchercnr de reprendre de force le voleur; & comme 
les gens de notre équipage leur oppoferent de la rc- 
liiiancc , ils demandèrent leurs armes à d'autres In- 

donnerent , & quelques-uns d'entr'eux entreprirent de 
monter fur le cote du vaifleau. M. Banks entendit le 

voir ce qui étoit arrivé. Les Indiens accoururent à 
l'inftant vers Tupia qui , trouvant M. Hicks inexo- 
rable , put feulement les afltircr qu'on n'attenreroir. 
point a la vie de leur camarade , mais qu'il étoit né- 
Ctfiâire qu'il lut puni pour le délit qu'il a voit corn- 

S') 
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!■■■ ' - mis : ils pâturent fatisfairs de cette explication. J.c 
A rZ™?' el,âliro,:nt fuc donc infli e é . * dis que le criminel fur 
délié, u;i viiillsrd, qui ctotr probablement fou pere , 
le battit fortement &. le renvoya dans fa pirogue. 
Toutes les autres pirogues virèrent de bord, & les In- 
diens qu'elles portoient dirent qu'ils craignoient do 
s'approcher davantage du vailleati ; ik revinrent cepen- 
dant après beaucoup du '.] : Il itii;, lions, mais ils n'avoient 
plus en nous cette confiance gaie qu'ils avoient fait 
paroitre auparavant, & ils relieront peu de tems par- 
mi-nous ; il cil vrai qu'ils promirent en partant de 
revenir avec du poiflbn , mais nous ne les avons plus 

Le 13, le vent étant contraire , nous continuamet 
de defeendro la rivière, &, à fept heures dufoir, nous 
nous trouvâmes en-dehors de la pointe N. O. des Ides 
quigifentau ci ci occidental. Comme le rems croie mau- 

chaque côte , je crus qu'il valoir mieux virer de bord & 
porter nu-deflbus de la pointe , 0(1 nous mouillâmes 
par 19 braflbs. Le i+, à cinq heures du matin , nous 
levâmes l'ancre & nous appareillâmes, le cap au N", 
O. fous nos bafles voiles & nos huniers à double ris , 
la brife fouillant du S. O, i O. & ayant un vent fort 
& accompagné de raflâllcs de l'O. S. O. Comme le 

ne L'appcrçâmcs que légèrement & de fort loin , de- 
puis le tems où nom mîmes à la voile, jufqu'à midi, 
pendant une route de dou«: lieues , mais nous ne la 
perdîmes pas de vue une feule fois. Noue latitude , 
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par obfervatîon , étoit alors de i6 s tj' 10"; nous ' : 
n'étions pas à plus de deux milles d'une pointe de 
tcrrc de la Nouvelle-Zélande , & de trois lieues ce 0 m ■ 
demie d'une Me très-haute qui nous refioït au N. E. 
± E. ; dans cetle fituation , la fonde rspportoit ié 
brafles; nous avions au N. O. la pointe la plus éloi- 
gnée de la grande terre que nous puflions apperce- 
voir, mais nous découvrions plufieurs petites Ifles au 
Nord de cette direction. La pointe de terre en travers 
de laquelle nous étions alors, & que j'ai appellée 
pointe Rodncy , cil l'extrémité N. O. de la rivière 
Tamifc; (car fous ce nom , je comprends la baie pro- 
fonde qui fe termine dans le courant d'eau douce ) , 
& l'L->urLniiié N. E. cft formée par le promontoire 
que nous dcpafsâmcs quand nous y entrâmes, & que 
j'ai nommé Cap Cohilk, en honneur du Lord Col- 
villc. 

Le Cap Calville gît au 3 6 J 16" de latitude, & au 

merà une hauteur coulîdérablc , et il cil remarquable 
par un rocher tris-haut qui cft litué au fomtnet de 
la pointe , S; qu'on peut diffinguw à une très-grande 
diltancc. Depuis la pointe méridinnale do ce Cap , la 
rivière court dans une ligne droite S. ; S. E., & elle 

cfpacc de quatorze lieues au-dcfîùs du cap ; elle fc 
rcilcrrc enfuitc en un lit étroit, mais elle continue h 
rouler fes eaux dans !.i r.i^mc din.clitm j travers un 
pays bas & plat, ou une grande vallée qui cft paral- 
lèle à la cote de la nier , te dont nous ne pûmes pas 
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— ^percevoir l'extrémité. La terre eft affez élevée 6c 
'■ remplie de collines fur le côté oriental de la rivière à 
['endroit où elle eft large ; mais elle ett balle fur le côté 
occidental : elle eft par-tout couverte de verdure & de 
bois. & elle paroiflbit tres-fcrtilc , quoiqu'il n'y en eût 
que quelques petites portions de cultivées. A l'entrée de 
la partie étroite de 11 Tamifc, le fol eft revêtu de palétu- 
viers & d'autres arbriffeaux; mais plus loin on trouve 
d'immeiifcs forets du bois dont j'ai déjà parlé, & qui 
eft peut-être le plus beau qu'il y ait dans le monde. En 
plufieurs endroits les arbres s'étendent jufqu'au bord de 
l'eau , & où ils finilfeni à peu de diftance , l'el'pacc inter- 
médiaire cil marécageux , comme quelques parties des 
rives de la Tamifi en Angleterre, il eft probable que 
ia rivière abonde en poifibns, car nous y vîmes plu- 
sieurs piquets qu'on avoir planté, afin d'y attacher des 
filets pour en attraper , mais nous ne favons pas de 
quelle efpcce ils font. Nous n'avons jamais trouvé 
dans cette rivière plus de :fi brafles , & cette profon- 
deur diminue par degrés jufqu'a une brade et demie : à 
l'embouchure du courant d'eau douce elle efl de 4 a 3 
bralles , mais 'I y a au-devant de* banc* de fables- Mal- 
gre ces obftacles un vaifieau qui tirerait une oiédto - - 

de pris de dix pieds d.ins les pleines éV les nouvelles 

Six lieues en-dedans du Cap ColviUt, au - deflbus 
de la dite orientale , il y a plufieurs petites Ifles qui , 
conjointement avec la grande terre, femblent former 
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plulicurs bons havres ; & vis-à-vis de ces Iflcs , au- " : 

deflbus de la côte Oueft , on en trouve d'autres où il fl ™- 

eft également probable qu'il y a des havres sûrs; mais ° Y<m ' 
quand ces conjectures ne feroient pas véritables, il eft 
certain qu'il y a un bon mouillage par-tout où il y i 

cre , car on y eft défendu contre la mer par une chaî- 
ne d'Iilcs de différentes grandeurs qui gil'ent en travers 
de Ton embouchure, & que j'ai appcllécs pour cela 
Mes de Ban-Un s elles s'étendent au N. O. & au S. 
E. à dix lieues. L'e.xrn'i;iiîé méridionale de celle chaîne 
eft limée au N. E. à deux ou trois lieues du cap Col- 
VÏ1U, & l'extrémité N. au N. E. à quatre lieues £c 
demie de la pointe Rcdmy. La PoîiM Rodnty glt il 
PO. N. O. à oeuf lieues du cap Cohi/lc, au 36* iï' 
de latitude S., et au i84 a 53' de longitude O. 



Les Naturels du pays qui habiient les environs de 
cette rivière , ne femblent pas être en grand nombre , 




le corps, depuis la tète jufqu'aux. pieds, avec de l'ocre 
rouge & de l'huile, ce que nous n'avions pas encore 
vu auparavant. Leurs pirogues font grandes , bien 
conftruites & ornées de Iculptures d'un auffi bon goût 
qu'aucune de celles que nous ayons rencontrées fur la 



Nous continuâmes a longer la côle jufqu'au foir, 
ayant la grande terre d'un côté & les Mes de l'autre, 
& alors nous mouillâmes dans une baie par 14 bralfes 
fond de fable. Nous n'eûmes pas plutôt mis à l'ancre, 
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. que nous cITayâmcs de pécher li la ligne, & dans peu 
Itb ' emS n ° U!i P rimeî r rÉS ^ e cent ^ es P°iiTon5 appelle! 
Brèmes de mer ; ils pefoient do fix a huit livres cha- 
cun, & par conféquent ils pouvoient fervir à la nour- 
riture de tout l'équipage pendant deux jours. Nous 
donnâmes à cer endroit le nom de Baie dis Br&ncs, 
à. eau le du lu ce es de notre pêche. Les deus pointes qui 
la forment gilent au Nord & au Sud , il cinq lieues 
l'une de l'autre ; elle eft par-tout d'une aura grande 
largeur , & (a profondeur cft de trois ou quatre lieues ; 
il paroi t y avoir au fond une rivière d'eau douce. La 
pointe feptentrionale de la baie appcllée Paintt des 
Brimes, cil une terre eluée Se remarquable par plu- 
licurs rochers pointus qui lonr fitucs fur une même ligne 
an fora met de celte terre. On peut auiii la reconnoitro 
au moyen de quelques petites Iflcs appelles Hen and 
Chkkins ( la Poule Si les Pouffias ) qui fe trouvent 
vis-à-vis , Se dont l'une cft élevée & fe termine en 
deus pïcs. Elle gît au 35, J 46 ' de latitude S. , & au 
N. 41 J O. , à dix-fept lieues & demie du Cap CohMe. 

La terre, entre la pointe Rodney & la pointe des 
Brimes , dans une étendue de dix lieues , cft bafTc & 
garnie de bouquets de bois avec des bancs de fable 
blanc entre la mer & la terre ferme. Nous n'y vîmes 
point d'habitans , mais feulement plufieurs (eux pen- 
dant, la nuit; & il y a toujours des hommes par-tout 
OÙ il y a des feux. 

L e 15 , à la pointe du jour , nous quittâmes la baie , 
& nous gouvernâmes au Nord le long de la cote : 
nous trouvâmes que la variation de l'aiguille étoit de 
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ti J +1' E. A midi, notre laiitude élok de 3Ê' 3^' 
S. ; la poinie des Brfmts nous reftoit au Sud à dis 
milles , & nous découvrîmes au N. E. ; N. , h trois 
lieues, quelques pi-tiies lli- 1 . auxquelles je donnai le 
nom de Poor Knighis ( Pauvrts Chevaliers). Nous 
avions au N. N. O. , la terre la plus feptenrrioiiale qui 
fut eu vue; nou> étions alors à deux nulles de la cote, 
& la fonde rapportoit 16 brallcs. 

I,fi pays fcmblait lire lus, mais bien boifé , nous 
apperçùmes quelques maitons i paries , trois o-j qua- 
tre bourgadc\ fortifiées , & dans les environs , u.-.e 
gronde quantité de titres en culture. 

Le loir, fep: grandes, pirogues iflpntéet par envi- 
ron dcui cenrs homme-., s'avancèrent v.rs le vailltau. 
Quelques-uns d'entr'eu* vinrent a tard , & dueni 
qu'ils avoient entendu parler de nous. Je fis des pré- 
lins ï Heui de ttui-ci qui p»mi1Fi>ient être des chefà; 
mai, lorsqu'ils lurent (unis du vailcau , les autres 
devinrent exiiflivement incommodes. Qutïques In- 
diens des pirogues te muent a commercer, & fuivant 
leur coutume à nous tromper en réfutant de céder 
ce dont nous leur avions payé la valeur. Entra» Ires 
il y en eut un qui avoir reçu une vieille culnite noire 

un coup de fuit! chargé a p:iit plon.b. Toutes les 
pirogues s'éloignèrent bitr.;ù: apiês i q-.i; lune dittar.ee, 
& quand 'es Indiens crurent être hors de no:te put- 
tée, ils nous firent des ifétis en entonnant leur clmii- 
fon de guerre & en agitant leurs armes. Nous penfâ- 
mes que pour leur tyiétêt & le cuire, il falloir les in- 
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timider; c'cft pour cela que nous déchargeâmes d'a- 
"f* bord quelques petites armes & en fuite un canon par- 
deffits leurs têtes. Le boulet leur cailla une frayeur 
terrible ; il ne leur fit pourtant point de mal, mais ils 
fe mirent à ramer avec plus d'ardeur 3t avec une 
promptitude furprenante. 

Nous eûmes pendant la nuit de petites fraîcheurs 
variables, & le 26, au matin, il s'éleva au S., & en- 
fuite au S. E, une brife avec laquelle nous avançâmes 
lentement au Nord le long de la cote. 

Ehtkf fin & (cpt heures, deux pirogues arriverait 
près de nous, & les Indiens qui les montoient nous 
dirent qu'ils avqjcnt entendu parler de l'aventure de la 
veille, ci cependant ils vinrent à bord & nous vendi- 
rent, d'une manière trfcs-paifibic & rrcs-honnîte, tout 
ce qu'ils avoient. Deux nouvelles pirogues plus gran- 
des que les autres , & remplies d'Iofulairti , fe deta- 
che-rent bientôt de la cote. Quand elles lurent pri-5 li- 
nons , elles appeilcrcnt les autres qui etoient fur les 
cités du vailléau, & après une conférence de peu de 
durée, elles s'avnucèrcn; toutes eniemble. Les Etran- 
gers fcmbloient être des perfonnes d'un rang diftingué" ; 
leurs pirogues étoient bien Iculpté,^ ci décorées de 

des F fanons de baleine feules o/ornés de touffes de 
poil de chien, dont nous avions vu auparavant des imi- 
tations eu bois. Leur tcîn étoit. plus btun que celui 
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du peuple que nous avions rencontre au Sud, & leur 
corps & leur vifage croient plus marquis de ces lâches 
noires qu'ils appellent Amtxo. Us avoienc fur chaque 
féffc une large ligne fpirale , et les eu i (les de plufcurs 
d'cnrr'eux étoient prdquYiitiért.Tntiii noires ; il y avoir 
feulement par intervalle quelques lignes blanches , 
étroites; de forte qu'au premier coup d'ttil on croyoic 
qu'ils portoient des culottes rayées. Chaque tribu fim- 
bloit fuivre une coutiime ilinlrciir; , relativement à l'o- 
moco, car tous les hommes de quelques-unes des pi- 
rogues en étoient preniu'ciHicreni^nt couverts , & ceux 
des autres en avoîent h peine une tache , excepté fur 
les lèvres qu'ils avoîent tous noires fans aucune excep- 
tion. Ces Indiens refiiftrent pendant long - tenu de 
nous vendre aucune de leurs armes, malgré le haut 
prix que nous leur en offrîmes. A la lin , cependant , 
l'un d'eus: montra un morceau de talc taillé en forme 
de hache , & la vendit pour une pièce d'étoffe. On 
lui remit l'étoffe au côté du vailïeau , mais fur le champ 
il gagna, le large , eu lYmpnnant .un fi que ta hache. Nous 

tir.lmes un fulil à h-.iih u.ir-iîeiTiis b pirogue , fur quoi 
il revint au vaiflèaîi & rendit la pièce d'étoffe ; mais 

au N. O. ; O.f & une pointe remarquable nous ref- 
toit a l'Oucft, à quatre ou cinq milles de diltance. 
Nous la départîmes a trois heures & je lui donnai le 
uom de Cap Bret, en honneur de Sir Piitcy Brct. La 



turels du pays, & il gitan 3^ 10' 30" de latitude 
S. , & au 1 B-; J 1%' de longitude O. On voit au cote ' 
Oueft une baie large & aflez profonde , qui a fa di- 
reérionS.O. * O. , & dans laquelle il fcmbloit y avoir 
plulictlrs petites Mes. La pointe qui forme l'entrée 
N. O. , =11 limée a l'O. | N. O. , à trois ou quatre 
lieues du Cap Bru , & je le diflioguaî par le nom 
de Pointe Poaxkc Nous apperçûmes pliiiicurs villa- 
ges au cote occidental de la baie , tant fur les Illes que 
fur la terre de la .V ''. Zi'iimk, & lit lus piroguis trts- 
grandes s'avancèrent vers nous ; elles croient remplies 
d'Indiens qui avoienr meilleur air que tous cens que 
nous avions vus auparavant : ils étoient tous vigoureux 
& bienfaits ; leurs cheveux noirs étoient attachés en 
touffes au lommet de l;i tîte , & i;.;r'ms île plumes blan- 
ches, Dans chacune des pirogues , il y avoir deux ou 
Irois chefs, dont les vC-tcrucns ùiiieijt de la meilleure 

Leur manière de commercer étoit également fraudu- 
Icufe , û: comme nous négligeâmes de les punir ou dé 
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les effrayer , un des Officiers de poupe qui avnit été 
trompe, eut recours , pour fe venger , à 1111 expédient 
qui étoit à la fois crue! & comique : il prie une ligne 
de peche , & quand l'homme qui l'avoir friponne eut 
approché la pirogue tris- pris du côté du vaifleau , il 
jetta fou plomb avec tant dadreflé, que l'hameçon fai- 
fit le voleur par le dos ; il lira enfuiie la ligne ; mais 
l'Indien fc cramponnant fur fa pirogue , l'hameçon rom- 
pit la tige te la barbe relia dans la chair. 

QuorQUE pendant le courant du 16, nous ne 
rangeâmes pas la cote dans""uno étendue do plus de lix 
on huit lieues, nous eûmes cependant à bord & ans 
cités du vaifleau , quatre ou cinq cens Indiens , ce 
qui prouve que cette partie de la Nouvelle Zélande eit 
[rès-Miu peuplée. 

Le lendemain au matin, 17, à huit heures, nous 
étions à un mille d'un grouppe d'Illes qui gîlënt au- 
deflbus & tout pris de la grande terre, & notre dif- 
tanec du Cap Bta étoit de vingt-deuï milles au N. 
O. y O. 7 O. Comme nous avions peu de vent , nous 
reliâmes environ deux heures a cet endroit , & pen- 
dant ce MIDi, phifieurs pirogues s'approchèrent de 
nous Si nous vendirent quelques poiflbns que nous ap- 
pelions Cavallrs. C'clt pour cette raifon que j'ai donné 
le même nom aux llles. Ces Indiens etoîeut tres-in- 
folcnts; ils nous faifoient fouvent des menaces, même 
lorfqu'ils nous veudoient leur poiflôn ; te quand de 
nouvelles pirogues les turent joints , ils fc mirent II 
nous jerter des pierres. Nous tirâmes fur eux a petit 
plomb , ci l'un des afîailians fut bielle pendant qu'il 
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renoit à fa main une pierre qu'il fe difpofoit a lancer 
dans le raifleau. Ils ne cédèrent pourtant pas leur 
attaque julqu'îi ce que quelques autres eurent été blcf- 
fés; ils s'en alltrrtnt alors & nous porràmes au large. 

Le vent étant directement debout, nous marchâ- 
mes au plus pris jufqu'au 29 , quand nous reconnû- 
mes que nous avions plutôt perdu que gagné du che- 
min ; c'eft pniucjur.i je gouvernai vers une baie qui 
gtt à l'Oueft du Cap llrit ; elle étoit alors a einiron 

rcs nous mouillâmes au-deflbus du côté S. O. d'une 
de plu/leurs lilcs qui l'environnent au S. E. , la fonde 
rapportant quatre bralTcs & demie : l'eau avoit dimi- 
nué tout-à-coup à ce point , & H cela n'étoit pas arri- 
ve , je n'autois pas mis à l'ancre fitot. Je dépêchai fur 
le champ le maitre avec deu* bateaux pour fonder, 
& 11 découvrit bientôt que nous étions fur un bas- 
fonds, qui le pmlti!)£c depeii l'istrémitc N. O. de 
l'ifie, & qu'en dehors il y avoit de S à to brades d'eau. 

Sn r ces entrefaites les Naturels du pays , au nom- 
bre de pris de quatre cens , nous entourèrent en foule 
dans leurs pirogues, de quelques-uns montèrent a 
bord , je donnai un morceau de drap à un d'eux, qui 
fembloit être un chef, & je fis préfent aux autres de 
quelques bagatelles. Je m'apperçus que plulieurs de ces 
Indiens nous avoient déjà vus , & qu'ils oinnoifloieni 
le pouvoir do nos armes à feu , car la feule inlpcflion 
d'un canon les jetta dans un tiuiulile qui le înaniicfloic 
fur leur vilàge : cette împrelfion les empêcha do fe 
comporter mal- honnêtement ; mais les Infulaires d'une 
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ment un coup de fil fi i à petit plomb par-dcfîus leurs 
têtes , mais ils étoïent trop loin pour que nous pub- 
lions les atteindre ; ils avoient déjà mis la bouée 
dans leur pirogue , & nom dîmes obliges de lîrer h 
balle ; le coup perça , & fur le champ ils la jettèrent 
à la mer : enfin nous lâchâmes par-dcffiis leur tetc un 
bouler , qui effleura la furfâct de l'eau & alla lomher a 
terre. Deux ou Irmi- iit:s pirogue- débarquèrent à V'mf- 
tant les liemmcs qu'elles portoïent ; ils coururcnl fur 
la grive , pour chercher , à ce que nous penfâmes , le 
bouler. : Tupia les rappellam les afi'ura qu'ils feroient 
en fùrcté tant qu'ils kiMen: liouiiiits ; plulicurs revin- 
rent au vaiffeau , fans beaucoup de foilicilations de 
notre parc, & ils fe comportèrent de manière h ne 
nous laitier aucun lieu de foupçonner qu'ils pcnl'allènc 
déformais a nous ofienfer. 

Lorsque le vaifTcau fut dans une eau plus pro- 
fonde & en fureté , je fis mettre en mer la pinaffe 3c 
l'iole équippé & nrmé ; je i 



nous étions dans une petite anfc , & il s'étoit à peine 
écoulé quelques minutes , quand nous fûmes environ- 
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Ahh. r&. uns fortoient du fond de l'inTt & d'au'rres vcnoient du 

faire du mal , & nous réfolùmc's de tic pas commen- 
cer les hollilitcs les premiers. Nuus marchâmes à leur 
rencontre- , & nous traçâmes fur le fable entr'eux & 
nous une ligne, que nous leur dîmes par figues de 
eo pas pafier ; ils redirent d'abord paifibles , mr.is 
L.iri ar:uti liuug: to-jto piCtcs a liap-nr , & ih l> n.- 
bloienc p!utût irrïf'ilui que pacifiques, J'cndant que 

diens s'avarcerent , & devenant plus hardis a mefure 
que le^r nombre augmcntoi; , ils commenceient les 
danfes & lej chantons , qui font Ici préludes de Itue 
bataille , cependant il» differoient toi jours ("attaque , 
mais deux détachemens coururent vers chacun de nos 
bateaux, & entreprirent de les traîner fur la cote; 
cette tentative parut être le lignai du combat , car 
ceux qui croient i autour de nous s'avancèrent en 
même-tems fur notre ligne. Notre lituation était 
trop critique alors pour relier plus long-tems oiflf ; 
c'elt pour cela que je tirai un coup de fufil chargé à 
petit plomb contre un des plus proches , & M. Banks 
& deux de nos gens firent feu immédiatement après ; 
nos ennemis reculèrent alors un peu en défordre , mais 
un des chefs qui ctoit b. environ huit verges de dUbnce 
les rallia : il s'avança en agitant (on Faiou-patou , Se 
appcllant à grands cris fes compagnons, il les conduï- 
fit à la charge. Le Dofleur Solander qui n'avoir pas 
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encore tiré fon coup de fufil le lâcha fur ce chatn- - 
pion , qui s'arrêta brufquemcnt , en fentant qu'il étoit ' 
bielle, & 5 - cnf"ui[ enfuite avec les autres ; cependant, 
loin de fe difperfer , ils fc ralïèmbltreni fur une 
monticule , où ils fembloient attendre un chef liiez 
déterminé pour les conduire à une nouvelle attaque. 
Comme ils fe trouvoient hors dp la portée de noire 
plomb , nous tirâmes ù balle , mais fans les atteindre ; 
ils relièrent toujours attroupes, et nous demeurâmes 
l'cfpace d'un quart- d'heure dans cette fituation. Sur 
ces entrefaites le vaifTcau , d'où l'on app'crccvoit un 
beaucoup plus grand nombre d'Indiens qu'on ne 
pouvoit en découvrir de l'endroit où nous étions , fe 
plaça de manière que fon artillerie pût porter ; quel- 
ques boulets , tires par-dedus la tète des Naturels du 
pays , les difpcrscrent entièrement : il n'y eut dans 
cette tfearmouche que deux Indiens blefles avec du 
petit plomb & pas un feul ne fut tué. Ce combat 
auroit été plus meurtrier fi je n'a vois contenu mes 
gens , qui par la crainte des accidens qui pourroient 
_ nous arriver, ou par le plaifir d'exercer leurs for-' 
ces , montraient à maflacrer ces Infulaires , le même 
cmprcilcmcur. qu'un chafleur i .détruire du gibier. 
Devenus paifibles pollélleurs de notre anfe , nous 
mimes bas les armes , fie nous cueillîmes du cé- 
leri , qui y croit en abondance : peu de tems après 
nous nous rappelâmes que quelques Indiens s'etoienr. 
cachés dans la caverne d'un des rochers ; nous marchâ- 
mes vers cet endroit , alors un vieillard , le même 
chef 11 qui j'avois donné le matin un morceau de drap, 
s'avança f'uivi de fa femme fit de l'on frère , ce prenant 
Tome III. V 



nous dit qu'un de cet 
pet* plomb ttoït fon 
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nou, défendrions avec des balles , qu. les bleflcroiïni 
mortellement. Ces Indien» «prirent un peu de cou- 
rage , s'a p proche te r.l & s'adirent ptes de nous , de 
pour les rsfluicr davantage , nous leur (îmes prêtent 
de quelques bagatelles que nous avions par bâtard avec 



BlEHTÔT apris nous nous rembarquâmes dans 
nos bateaux , & quand nous fûmes arrivés à- une autre 
aufe de la même IHe , nous montâmes fur une colline 
-voifinc qui dominoit fur le pays, jufqu'à une difhnce - 
conlidérablc : la vue éroir. iris - linguliÈre & tris- * 
pittorefquc ; on appertciHiir uni; quantité innombrable 
d'Ifles qui iormoieni autant de havres , ou l'eau dioic 
aufïï unie que dans l'étang d'un moulin ; nous décou- 
vrîmes en outre plulïeurs bourgades , des maifons 
difperfécs & des plantations ; ce canton étoit beau- 
coup plus peuplé qu'aucun de ceux que nous avions 
vus auparavant. Pluficurs Indiens fortirent d'une des 
bourgades qui étoit pris de nous , ils s'efforcèrent de 
nous montrer qu'ils étoient fans armes ; leurs gtltcs 
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& kur cnnrenance annonçaient U plu K ranc.c fou- " 
million. Sot cei emtefiùtes , quelques - uns'de nos ' 
gens , qui, lorfçu'il s'agifTo.t de punir une fraude 
de! Indiens, affcâoicni une plbcc ineiorable en- 
foncèrent les paieries dune de leurs plantation. & 
prirent quelques pomme-, de terre , je fis donner a 
chacun des coupables doute coups de foAt : l'un 
S'eut fouienant avec npiniltrcté que ce n'étoit pas 
un crime pour l'Anglais de piller une plantation In- 
dienne , quoique c'en fut un pour l'Indien de volec 
un clou ï un Anpluii , ;c le lii nie:trc en priio" , d'où 
il ne forric qu'après avoir reçu douic nouveaux coups 



Le 30, nous eûmes calme tout plat; & comme il 
n'y avoir point apparence que nous remiffions en mer, 
j'envoyai le maître fonder le havre avec deu* bateaux; 
pendant tout l'après-midi le «ideau fut environne de 
pirogues qui trafiquèrent avec nous d'une façon très- 
honnête £c ircs-amicalc. Nous dcbarquSmes le foir fur 
la grande terre , où les Indiens nous reçurent tres-cor- 
dialemenr ; mais nous n'apperçûmes rien qui fût digne 
de remarque. 

Les vents contraires & les calmes nous retinrent 

«.Otinuârôe» à communiquer 'a^ee les Naturels du 
pays , fdns (rouble & fans brouillent , ils venoient 
fouicol autour du vailfeau.oV nous débarquions fré- 
quemment fur la gr.mde terre & fur les Mes. Fa 
mettant un jour à terte fur la cote de la Nouvelle- 

Vlj 
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Zilande, un vieillard n 



nue de fon bras lui avoir effleure la poitrine , mais 
moyen de h diète , le meilleur de mus les régimes , 
laiflant agir la nature, le meilleur des Chirnrgien 



plantations le Moms ptpyrifera 
pies , ainfi que les Orahi tiens , ! 
mais celte plante (cmbloit y i 



pouvoir iervir à d'autre uiage qu'à celui d'orner leurs 



Nous mîmes un jnur \ terre dans une partie très- 
éloignéc de la baie, & les Indiens ptirent fur le champ 
la Cuite , excepté un vieillard qui nous accompagna 
par-tout où nous allumes , & qui parut foit fatisfait des 
petits prelcntî que nous lui fîmes. Nous arrivâmes entin _ 
li un petit fwt , bâti fur un rocher qui étoit environne" 
par la mer à la marée liaute , & où l'on ne pouvait monter 
que par une échelle. Nous nous apperçûmes lorfque 
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rr.'.K ci; .■>;— ..■i:i.'i— iî c-;: 1- vie.'.lard r.ou' rcprdoit ' 

avec ioquietude, ci quand nous lui finies entendre que ^"'^g' 
nous av;ons envie d'y entrer, il r.ousd;: que fa femme y 
cfioir. ii vit bien que n. ::e rjj/iniît :ic diminue*;: pas nette 
i.urioiilï' , & après avoir fu.fi. ptrd int c >ic'.q .t Itir.i , 
il roui dit qu'il ncoi y accompagnerait, li nous pro- 

Jui promîmes du bon creur , fit à l'initanr il monta le 
premier pour nom guider. [.'écluKe étuit cumpufJe 
de morceau* de boit aimhcs à ur.c perche; mais il 
tïoi; Jillicilc & dangereux de s'er. fervir- En encrant 
nous trouvâmes trou Itmmes qui , au moment qu'elles 
nniM apperçurent , euren: peur & fonditent eularnies. 
Quelques paroles amicales ex de* preTenes, eurent bien- 
tôt dilTipé leur terreur & rjmenf leur gaieti Nous 
evaminamei la maifon du vieillard , ainfi que deux 
autres , les feules qui fe trouvaient dans U fartereffb ; 
& après avoir fait île nouveaux dons , nous nous 
féparâmes de ces bons Indiens, trls-contens les uns 

Le e. Décembre, à quatre heures du matin, nous Ditcmb. 
levâmes l'ancre avec une petite brife; mais comme 
elle etoit variable & fuivie de calmes fréquens , nous 
fîmes peu de chemin. Nous efTayâmcs de fortir de la 
bjie jufqu'aprts midi , & (ur les dix heures nous eûmes 
toui-à-coup calme plat , de forie que le vaifleau ne 
pouvant ni virer de bord , ni relhr ix l'endroit où 

force, il dériva li protnptcmcrit vers la terre, qu'avant 
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— Je pouvoir prendre aucunes mefures pour (a lilrete , i! 
dtoit déjà à une encablure des brifans. Nous avions 13 
' braflês d'eau ; mais le fond ctoit tellement rempli de 
rochers , que noUs n'uLbiit. p.îs IsiHlt tomber l'ancre ; 
nous lançâmes fur le champ la pinjfi'c en mer pour 
touer le vailleau, & tout l'équipée l'entant le danger 
que nous courions , fil les plus grands efforts pour nous 
en [ircr. Heureuftmcnt il s'cleya de terre une petite 
brife, Se nous remarquâmes avec une joie qui ne peut 
s'exprimer, que le bâtiment avoir, regagné le large , 
après avoir été fi près de la cire",' que Tùpia , qui ne 
s'appeteevoit pas de notre lituation , converfoit dans 
le même inliant avec les Indiens qui étuient fur [a 
grive , & dont on enteudoit diilinftctncnr la voix , 
maigri le bruir des brifans. Nous crûmes alors que 
le péril étoit pafîé; mais environ une heure après, le 
vaiffeau toucha au moment même que I homme qui 
étoit dans les potte-haubaus , venoit de crier o 17 braf- 
fes 11. Le choc nous jetta tous dans la plus grande conf- 
leination. M. Banks, qui s'etoit déshabillé pour fe 
mettre dans fon lit courut en hâte fur le pont, & l'on 
annonça alors » t; bralTcs ». le rocher fur lequel nous 

large fans avoir reçu le moindre dommage, 6t la pro- 
fondeur do l'caii fe trouva bientôt a 10 braffes. 

C E rocher git a ut! demi-mille k l'O. N. O. de l'Ifle 
la plus feptentrionale ou la plus estérieure fur le coté 
S- E. de la baie. Nous eûmes de petites fraîcheurs de 
terre, avec des calmes julqu'i neuf heures du lendc- 
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main au malin , 6 , quand nous fortimes de la baie , _ 
& une brife s'clevant au N. N. O. , nous portâmes rt 2™- 'T** 



Cette taie, ainfi que je l'ai déjà obJcrvé, gît 
au côté Oucll'du Cap Brct, £< je la nommai la Baie 
des Ijjcs, à caufe du grand nombre d'Tfles qui bordent 
fes côtes & qui forment plulicurs havres également 
fùrs & commodes, où il y a allez de place & de fond 
pour contenir toute une flotte. Celui dans lequel nous 
mouillâmes , gît au coté S. O. de l'Ida le plus S. O. 
appelléc Matuaro, ou côte S. E. de la baie. Je n'ai 
pas examiné avec exactitude cette baie ; je craignis 
d'employer trop de tems a certe opération; je'crus 
d'ailleurs en avoir parcouru un allez grand cfpace pour 
afi'urcr qu'on y trouve un bon mouillage & des rafraî- 
chificmens de toute efpice. Ce n'étoit pas alors la fai- 
fon des racines; mais nous eûmes en abondance du 
poilTon, que uous achetâmes cependant pour la plupart 
des Naturels du pays, car nous ne pûmes en artrapper 
que tris-peu au filet ou à la ligne. Quand nous mon- 
trâmes aux Indiens notre feine telle qu'en nnt les vaïf- 
feaux de Roi , ils s'en moquèrent en riant , & ils étalè- 
rent en triomphe la leur , qui étoit véritablement d'une 
grandeur énorme ce faire d'une cfpcco d'herbe très- 
forte : elle avoir <; liraucs de profondeur , & a en juger 
par l'efpace qu'elle occupoit, elle n'avoit pas moins de 3 
ou 400 braiTes de long. La pèche l'cmbloit être la prin- 
cipale occupation de la vie dans cette partie du pays. 
Nous vîmes, aux environs de toutes leurs bourgades , 
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un grand nombre de filets mis en cas comme des meu- 
les de foin & couverts d'herbes pour lei garantir du 
mauvais rems", & dans prefqi.e tomes les maifons ou 
nous entrâmes , nous apperçÛmei quelques Infulaires 
occupés à en fabriquer. Nous nous y procurâmes des 
goulus , des paKcnades , des brèmes de mer , des mu- 
lets , des maqueraux & quelques- autres poiflbns. 

Cette, partie de la baie étoit plus remplie d'habU 
tans qu'aucun autre canton que nous cuirions vifilé 
julqu'alors ; il no nous parut pas qu'ils fulient réunis 
fous un Chef, & quoique leurs bourgs fuflcnt forti- 
fiés , ils fembloieiiL viïtc enfemble en très -bonne 

L a marée elt haute dans cette baie aux pleines te 
nouvelles lunes , fur les huit heures , & le" Mot s'élire 
alors de lix 11 huit pieds perpendiculairement. D'aptis 
les obfervations que j'ai pu faire fur la cote, relati- 
vement aux marées, il juruit eut le flot "lient du Sud, 
et j'ai lieu de penfer qu'il y a un courant qui vient de 
l'Oucft & porte le long de la côte au S. E. , ou S, 
S- E. , fuivanc la direction de la terre. 
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CHAPITRE VI. 

Traverse de la Baie des Iilcs au Canal de la Reins 
Charlotte , en tournant le Cap Nord. Defcripàon de 
celle partie de la Céte. 

Le 7 Décembre , a midi , le Cap Brtt nous reftoi: . 
au S. S. ;■ E. , à dix milles , & notre latitude , par A™, 
obfcrvation, était de 34" 59' S. Nous fîmes bientôt ^«" lb - 
après plufieurs obJërvariona du (blcil fit de la lune , 
dont le réfulcat donna iBi J 36' peur notre longitude 
O. Le vent étant contraire , nous tic limes que peu 
de chemin. L'après-midi , nous portâmes vers la côte 
û; nous rangeâmes de pris les Iilcs Cavalla, depuis 
lefquelles la terre court O. i N. O. Plufieurs pirogues 
prirent le large fit nous Suivirent; mais une brife lé- 

portai à PO. N. O., & au N. O.^ulqu'il dii heures 
du lendemain au matin , 8 , quand je virai de bord , 
fit mis le Cap vers la côte dont nous étions éloignés 
d'environ cinq lieues. A midi , la terre la plus oçci-- ' 
dentale qui fût en vue , nous reiloit à PO. j S, O., k 
environ quatre lieues. L'apris - midi nous eûmes une 
petite brife de l'Oucfl qui fauta le foir au Sud , & qui 
continua dans ce rumb pendant taule la nuit, de ma-' 
niirc que le 9 . a la pointe du jour, nous étions aiïéz 
pris de la terre, à fept lieues a l'Oueft des Cavalla, 
Tome III. X 
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011 nous trouvâmes une baie prulbude q;il s'éieudui: 
•j^» S. O. j O. , & O. S. 0. , dont nous pouvions à peine 
appercevoir le fond , & la terre fenibloit y être balle 
& unie. Je donnai à cette baie le nom de Baie Dou- 
btkjl'i l'entrée en eft formée par deux poilues qui gi- 
fent à l'O. N. O. , Cf i TE- S. E. , & qui font éloignées 
de cinq milles , l'une de l'autre, le vent ne nous per- 
mettant pas de l'examiner , nu us gouvernâmes vers la 
terre la plus occidentale qui fût en vue, & qui nous 
reftoit à l'O. S. O. , a environ trois lieues ; mais nous 

Penu*nt le calme, plulîcurs pirogues s'avancè- 
rent vers nous ; mais les Indiens ayant entendu parler 
de nos canons, nous eûmes beaucoup de peine à les 
engager à venir fous notre poupe. Apres avoir acheté 
quelques - unes de leurs étoffes ainlî que leur poilîon , 
nous fîmes quelques demandes fur leur pays, & à l'ai- 
de de Tupia , nous apprîmes qu'en naviguant trois 
jours fur leurs pirogm". , il-, m meienr !i un endroit ap- 
pelle^ Moorc-Whinnua , & que dc-là la terre tournoie 
un peu au Sud , & ne s'étendoit plus enfuite a L'Oueft. 
Nous conclûmes que ce lieu ifoit la terre découverte 
par Tafman , ci appelée Cap Mann Van iyuir.cn: 
voyant que ces Infulaires éioient li intelligens, nous 
leur demandâmes en outre s'ils connoifluient quel- 
qu'autre pays que le leur; ils répondirent qu'ils n'en 
avoient jamais vifité d'autre , mais que leurs ancêtres 
leur avoient dit qu'au N. O. \ N., ou au N. N. O, 
il y avoit une contrée forr étendue , appcllcc Ulimaroa, 
où quelques-uns de leurs compatriotes croient allés 
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fur une grotte pirogue; qu'il n'en revint qu'une par- 1 " 
de, & qu'ils rapportèrent qu'après un paflage d'un A*». 17*»! 
mois, ils ovoient vu un pays où les ha bilans maugeoient ^ a2mù - 
îles codions. Tupia s 'informant alors fi ees navigateurs 
s voient ramené quelques cochons avec eux , ils répon- 
dirent que non. Tupia répliqua enfuitc : voire hiitoirc 
elf f'ûremenr fàtiflc ; car on ne croira pas que des hom- 
mes, qui revK-r.neni (luis ei.tlnjiis d'une expédition, 
aient vifitc un pays où l'on pouvoit fe procurer de ces 
animaux. Il faut cependant remarquer, malgré l'ob- 
jcélioti pleine de Cens de notre Otahiîïen , que quand 
ils faifoient mention des cochons , ils n'en décrivaient 
pas la figure , niais ils les délignoient feulement par 
le mot Baaafi , nom qu'on leur donne dans les Mes 
Je la mer du Sud. Mais fi cet animal leur avoit été in- 
connu , & qu'ils n'eulTent eu aucune communication 
avec un peuple chei qui il y en avoit, ils n'auroient 
pas pu eti favoir le nom. 

Su r les dix heures du foir , une brife s'éleva à PO. 
N. O. , avec laquelle nous portâmes au large vers le 
Nord ; le lendemain 10, à midi, les Cavillcs nous 
rclioient au S. E. ; E. à huit lieues , & l'entré? de la 
baie Doubtkff, au S. j S. O. , à trois lieues ; nous 
avions au N. O. ; t). l'extrémité N. O. de la terre 
qui éroir en vue, & que nous jugeâmes faire partie de 
la Nouvelle-Zélande. Notre latitude, par obiervation, 
étoit de 34, J 44,' S. Le fuir , nous trouvâmes que la 
variation de l'aiguille, mefurée par l'aiiniiuh , étoit de 
n J 4.1' E., & par l'amplitude de n J 40'. 

Le 11 , dis le grand matin, nous arrivâmes vers la 
Xij. 
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terre a fept lieues à l'Oucft de la baie Douhhjf, donc 
le fond o'efl pas fort éloigne du fond d'une autre 
grande baie que la cure forme en cet endroit i il n'en 
cft féparé que par une langue bafl'c de [erre qui fait 
une péninfole que j'ai appelles Pointe Knuch/c ( Pointe 
de Ai Jointure). Vers le milieu du cette baie, il la- 
quelle nous avons donné le nom de Saaiy llay ( Baie 
de Subk) , il y a une haute montagne qui eft fur une 
côte éloignée , & que j'ai nommée Mont Came! ( Mont 
du Chameau'). La latitude clt île 34 ^ <,i' S., & de 
i8fi J 50' de longitude. Nous avions 24 &i 15 bradés 

lien qui pût engager un vaifleau à y mouiller ; car la 
terre, dans les environs, ell extrêmement ftenle, 
& encepté le Mont Camel elle ell trts-baflè. Le fol 
ne fcmble être compofé que d'un fable blane , anialK 

étroits & parallèles à la côte. Quelque (lérile que toit 
ce canton, il n'ell pas fans habitai) s. Nous vlmei un 
village fur le coté Ouefl du Mont Camil, & un au- 
tre fur le cure' oriental. Nous appeiçûmes audi cinq 
pirogues rempli;* d'Indiens qui ramèrent aptes le vai!- 
leau , mais qui ne purent pas l'atteindre, A oeuf heu- 
rts nous «rimes de bord & poitames au Nord, & 
à midi , les C'aval/a nous refluicnt je S, i F., à tteîie 
lieues. Nous avions au N. O. -;■ N., a neuf lieues , 
l'extrémité feptentriurulc de la terre qui étoit en vue , 
qui avoir la forme d'une Ille , & le Mont Came/ ait 
S. O. ~ S. , à la dillancc de fix lieuts. 

Le vent étant contraire, nous continuâmes de bou- 
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lincr au Nord jufqu'ï cinq heure! du foir du 11 , E— 
quand, aprks avoir lait tris-peu de chemin , nous virû- A™. 171^. 
nies de bord Bt mîmes le Cap au N. E. , dfant a deux " m 
lieues au Nord du Mont Camel , & à environ un 
mille & demi de la cote , & la fonde rapportant 
alors 11 btafles. 

A diï heures le vent fouffla avec force, & il tomba 
de la pluie , ce qui nous força de naviguer fous nos 
huniers à double ris. A midi, nous virâmes vent de- 
vant , & portâmes à l'Oued jufqu'ii fept heures du 
lendemain au matin 13, quand nous revirâmes pour 
remettre de nouveau le cap au N. E. , étant h envi- 
ron un mille fur le vent de l'endroit où nous avions 
viré de bord le foir de la veille. Bientôt après le vent 
fouffla avec violence dans le N. N. O. , avec des raf- 
);:Ies jjtf-Hitus & beaucoup de pluie ; ce qui nous obli- 
gea de ne porter que nos baflts voiles, & déchira le 
■grand hunier, de forte que nous fûmes conttaints de 
le décacher & d'en enverguer un autre. A di* heures , 
le vent devint plus modéré , Se nous biffâmes les hu- 
niers à double ri;. A midi, comme nous avions des 
vents forts de l'O. & de L'O. S. O., & un gras tems , 
nous virâmes de bord pour porter a l'Ouclr , & nous 

voir pour la première fois depuis que nous étions fut 
la côte de la Ncuvdk- Zélande. 

A trois heures & demie , nous virâmes vent devant, 
& nous mimes le cap au Nord. Bientôt après, une 
petite lilc , qui git à la hauteur de la pointe KnuiUt , 
nous refioit au S. ; O., \ une demi lieue. Le fuir , 
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.... les perroquets de fougue & de beaupré fe déchirèrent, 
■•7fy- & nous mîmes le vaifieau fur fes bafles voiles. A mi- 
™ ' nuit, nous virâmes vent arrière, & nous portâmes ait 
Sud jufqu'îi cinq heures du matin du 14 ; nous virà- 
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Le iS , à fix heures du matin , nous découvrîmes 
de la grande liunc , une terre qui nous relioit au S. S. 
O. , & à midi , nous l'avions au S. i S. O. , i quatotio 
lieues. Tandis que nous percions vers la cote, nousfon- 
d.înics plulieurs fois, fans trouver de fond , par 90 braf- 
fes. A huit heures, nous virâmes vent devant, la fonde 
rappottant 108 brafles, 1 environ trois ou quatre mil- 
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les de la cure qui cloit la même pointe de terre qui 
nous reftoic au N. O. avant d'être chattes au largo. 
Nous l'avions à midi au S. O. , à la diftaiice d'à-peu- 
pres trois milles ; le Mont Camtl au S. ± S. E. , à 

laie qui fut en vue , au S. 7^ i O. Notre latitude , 

l'Eft, Nous reviràmes à huit heures & nous F gouver- 
nâmes au large jufqu'à huit heures du lendemain au 

lifrme fois , & roirr.es le c;p fur la tetre, dun: n<ius 
ivunn i!oir:it> d'tr.i in>:i du '.:<..•.% A r;;idi , L pointe 
de terre pies de laquelle nous étions la veille , nous 
réduit au S. S. O-, à cinq lieues. Le vent foi;ft"oit 
toujours dans l'Outil , Ct à ftp; heures omis virâmes de 
bord par 35 ruades, quand nous avions au N. O. 
; N. , 3 qujt'coj cinq Huiles, la pumtc de terre dont 
on -a dé|a parle ; de forte que p< r.dant les vingt-qua- 
tre dernières heures nous n'avions pas gagné un pouce 
de chemin fous le vent , ce qui nous confirme dans 
l'opinion qu'il y avait un courant portant à l'Eft. Je 
donnai a la pointe de terre le nom de Cap Non/ , 
parce que c'eft l'estrémïtà feptenirionale de la Nou- 
■vdk-Ztiandt. Il gît au 34 ■> il ' de latitude S. , & au 
1S6 J s; 5 ' de longitude O. , ic à 3 1 lieues au N. (.3 * 
O. du Cap Bret. Il forme la pointe feptentrionak de 
h Baie de Sable , & c'eft une péninfulc qui s'avance 
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—s au N. E. , à environ deux milles , & qui fe termine 
17*9. en un mondrain applari au fommet. L'ifthmc , qui 
joinc cette poïme k la grande terre , cil ires-bas ; c'eft 
pour cela que la terre du Cap , a p perçue de différents 
points de vue, a l'apparence d'une Me. Elle cft en- 
core plus remarquable quand un la voit du Sud ; on 
croit découvrir une Me élevée & ronde a la pointe 
S. E. du Cap ; mais c'eft encore une illufiou , car ce 
qui paroit une Me cft feulement une colline arrondie, 
jointe au Cap par une langue de terre baffe & étroite. 
Nous découvrîmes fur le Cap un hippak ou village 
& un petit nombre d'habitans , & à l'on coté 5. E. , 
il fembloit y avoir un mouillage & un bon abri contre 
les vents S. O. i< N. O. 

Nous continuâmes à louvoyer vers le N. O. juf- 
qu'au il à midi, quand le Cap NorJ nous reftoit au 
S. 39 J E. , a trente-huit lieues. Notre fituation ne 
varia que de peu de lieues ju (qu'au 13 ; alors vers les 
fcpi heures du foir , nous découvrîmes , de la grande 
hune, une terre qui nous reftoit au S. j- E. A onze 
heures du lendemain au matin , nous la revîmes une 
feennde fois nous reliant au S. S. E. , à huit heuei 
de diftanec. Nous mimes alors le [cap au S. O. , & k 
quatre heures nous avions au S. E. £ S. à quatre lieues, 
cette terre, que nous reconnûmes être une petite Me, 
avec d'autres Mes ou rochers encore plus petits , gi- 
fons en travers de l'extrémité N. E. de la première, 
& découverts autrefois par Tafman , qui les appella 
les rroij Rois. La principale Ille clt fnuée au 34 4 12' 
de latitude S. , £t au 187 4 4B ' de longitude O. , & 

clic 



elle ell cbis-née du Cap XorJ de quatorze ou quinze - 
lieues !i lO. I4 d N. Nous virâmes de bord à nu- ' 
nuit, & nous portâmes au N. E. jul'qu'à (in heures 
du lendemain matin , jour de Nucl , quand nous revi- 
r'imes pour mettre le cap su Sud. A midi , les fois 
Rois nous nettoient a IE. S J N., à cinq ou (i* lieues. 
La variation de l'aiguille , nitliiréc le matin par aii- 
muth, étoir de 1 1 d 3 ^ ' E. 

Li iS, nous portâmes au Sud en ferrant le vent, 
& a midi nous étions par 3^ o' de latitude S., & 
18S* 10' de longitude O. , les trois Rois nous reflanc 
au N, i!'0,i vingt-deux lieues de dilUnce. Dans 



ingt lieues à l'Ouell du Cap Nord, A'al 



quelque portion du côte de l'Ouell. Nous gotivernà- 

nous fûmes obliges de capeyer fous la grande voile. 
Depuis la veille juû]u'a midi de ce jour , nous cou- 
rûmes onze milles S. S. O. a- O. ; les trois Rois nous' 
reftoient au N. 17* E. , à foirante & dix-fepe milles. 
Le vent continua à fouffler avec force tout le jour, 
& jafqu'i deux heures du lendemain au matin iS , 
quand il tomba & fc mit h tourner au S. & S. O. , 
lome III. Y 
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au N. 41'E., à cinquante - deux milles. A Cep: 
heures du fbir , le vent c'iant au S. (). & S. 0. i O. , 
& ayant de jçrofiës rafliiles , nous virâmes vent ar- 
rière pnnr changer de bord , & le lendemain , 19 , 
à liï heures du matin, nous portâmes plus de miles. 
Depuis le jour précèdent nous avions l'ait vingt-neuf 
milles à l'E. ; N. ¥.. t'sprts- midi , nous eûmes des 
raflâlcs violentes du S. O. , & h huit heures du 
fuir , nous virSmes vent arrière & nous gouvernâmes 
au-N O. jufqu'à cinq heures du lendemain au matin 
30. Nous virâmes alors vent arriére une Icconde Ibis , 
& nous mîmes le cap an S. E. A lin heures , nous 
vimes une terre qui nous reftoit N. E. à la diftanee 

'Maria-Vtm-Ditmtn qui corrdpoudoit avec la iJ- 



mes au S. E. Le lendemain 11 , à midi , le Cap Mcria- 
Van-Dkmcn nous rtriuit au N. E.;N,,i la diftanee 
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d'environ cinq lieues. A fcpi heures du foir , i 
virâmes vent devant, & mi »es le cap à l'Oucft ; 
une brife mo.idr.L- du S. (). ; ,S. & ru S. O. 
MontCamd nous relti.it alors au N. 8; J E. , & la i 
la plus leptcntrionale, ,m le Cap Maria-I'ao-t 
mtn, au N. J N. O. Nous étions éloignes d'env 
trois lieues de la terre la plus voifine, & h fonde i 
portoit un peu plus de 40 brades. 11 faut remart 
que le Mon! Came! , qui vu de l'attire crue , ne f. 

roillùit guères plus éloigné lorfqu'on le regardait 



Le premier Janvier 1770 , à (Vx 

Rois nous reftant au N. O. i N. : 
midi, & mimes le. cap h ['Ouefl , 
de latitude S. ; Ils rroù Roh nous 
N. O. ^ N. jh dix ou orae lieues, 
Van-Ditmtn, au N. 31* E. , a env 



h peine vu rf'e.witiple a!i]>:i',iva'ii , & no'.n cniplnyû- 
mes trois feroaincs il foire dix lieues h l'Oueft , & cinq 
à avancer de ctrmu.vite lieues ; csr il s'e;oit alors écoule 
ce teins depuis que nous avions pâlie le Cap BrcL 
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Pendant que le vent fouflloic , nous étions heureufe- 

ment b une diilance cnnlidcrablc de terre, carautre- 

A cinq heure? du loir , ayant une brilc Fraîche de 
l'Oncd, nous vir.'imcs y ait ;'yy v: portâmes .lu Sud ; 
le Cap Nord nous rcfloît alors b l'E. * N. , & nous 
découvrions une pointe qui gît b trois lieues ï PO. 
; N. O. de ce Cap. 

Ce Cap, ainfi que je Pai déjà nbfervé, efl l'wtré- 
mité la plus fcptcntrionale de ce pays St la pointe 11 
plus orientale d'une pcTiinfu'e qui le prolonge N. O. 

& N. O. ;N.,1 dix-fep: ou dix-huit lieues, & dont 

le Cap Maria-Van- Uicmen , forme h pointe la plus 
occidentale. Le Cap Maria gît au 34 1 40' do lati- 
tude S. , & au 1 87 d 8 ' de longitude O. , & depuis 
cette pointe la terre court S. £. 7 S., & S. E. au-dcla 
du Mont Camd, Se elle forme par-tout une côte ftc- 
riie compolée de bancs de fable blanc. 

Le 1, à midi, nous étions au 3^ J 17' de latitude 
S., & le Cap Maria nous reftoit au N. à la diftanec 
d'environ leize lieues, autant que nous pûmes le con- 
jecturer; car nous n'avions point de terre en vue, & 
nous n'oiions pas approcher plus pri:s , parce qu'un 
vent frais louflloit directement lûr la tûte & que nous 
citions battus d ailleurs par une grotte mer. Le vent 
continua dans l'O. S. O. & le S. O. , avec des raffo- 
les fréquentes. Le foir , nous diminuâmes de voiles ; 
a. minuit nous virâmes vent devant & nous fîmes une 
bordée au N. O. jufqu'i deux heures du matin, quand 
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nous virâmes vent arriére pour meure le cap au 
Sud. 

Le 3 , à la pointe ou jour, nous fîmes voile & nous 
abattîmes afin de découvrir terre, & à dix heures nous 
en apperçûmes une qui nous reftoit au N. O. Elit fem- 
bloit erre élevée , & a midi , elle s'érendoit du N, à 
t'E. N. E. , [iiivant mon eftime, à la diftance de huit 
ou dix lieues. Le Cap Maria nous reftoit alors au 
N. 1 1 3 1 ' O, , à trente-trois lieues ; notre latitude , 
par obfcrvation , éroit de 3^ d i' S. Sur les fept heu- 
rts du foir, nous en ctîtisis éloigne^ de lix lieuesj mais 
comme un vent irais foufflûit fur la côte, & que nous 
avions toujours une gro(Te mer, nous ferrâmes le vent 
au S. E., & nous continuâmes cette route toute h 
nuit , fondant plulîeuri fois fans trouver de fond par 
too & no bralTcs. 

L E lendemain , 4 , à huit heures du matin , nous 
étions à environ cinq lieues de la terre & en travers 
d'un endroit qui gît au 36°* 25 ' de latitude, & qui atolt 
l'apparence d'une baie ou d'un canal; il nous reftoil 
a l'Eft.Ct afin d'en appercevoir une plus grande éten- 
due, nous continuâmes de gnuierncr fur la mime di- 
rection , jufqu'à onze heures, terns où nous n'en étions 
plus éloignes que de trois lieues ; nous découvrîmes 

une étendue de terre balle , bordée de chaque côté par 
des terres plus hautes , ce qui produifoit l'illulîon. 
Nous virâmes enfuite vent devant , & nous gouvernâ- 
mes au N. O. ; & à midi , la terre n'Émit pas" éloi- 
gnée de plus de trois ou quatre lieues ; nous étions 
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U direction du S. 3. E. | E. & ! 
le 3Ï * W ' de latitude, il y a, t 
quelques monticules élevées , au S 
clt encore haute, S: préTente l'alp 
le plus fteVile qu'on puiflë imagi 
coi : rien que des collines de fa bit 
a a pnne une tache de verdure 
châtrée par les vents d'Oucft, y 1 



litude , & affecte l'une des fcntimeni du malheur & 
de la mort. Depuis cet endroit , je gouvernai au 
Nord , déterminé de ne plus approcher à la même dif- 
tanec de la cûre , à moins que le vent ne fût très- 
favorable. J'augmentai de voiles , cfperant le lende- 
main , à midi, me trouver fort avant au large , fie 
nous parcourûmes cent & deun milles au N. 38 1 
0.; notre latitude, par obfervation , ctoit de 3^ 10' 
S., fi: le Cap Maria nous rdloit au N. io J E. à 
quarante & un milles. La nuit, le vent fauta du S. 
O. ; S. au S. , & fouina avec force. lufqu'i midi du <. , 
nous finies huit milles au N. 75 << O. 

Le 6 , h la pointe du jour , nous découvrîmes au 
N. N. E. , à huit ou neuf lieues, une terre que nous 
jugeâmes être le Cap Maria; l'après-midi du 7, elle 
nous reftoie a, l'E. ; quelques tems après , nous appec- 
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on vient de parler , s'étendoic du N. à PE. h la dif- 
tanec de cinq ou fi K lieues ; & une portion de terre 
balle en dctiï endroits lui donnoit l'apparence d'une 
baie ou d'un canal. Les vingt - quatre dernières heu- 
res , nous finies cinquante-trois milles au S. ■$■$<> E. ; 
le Cap Maria nous reliant au N. f l i (X a trente 
lieues. 

Nous fîmes voile pendant tout le jour , a la vue 
de terre, avec de petits vems qui fouffloient entre le 
N. E. & le N. O. ; & le lendemain 8 , îi midi, nous 
avions parcouru foixante- neuf milles au S 37J E. : 
notre latitude , par obfervation , croit de 36 1 39' S. 
La terre que nous avions prilc , le 4 , pour une baie, 
nous relloir alors au N. E. i N. h cinq lieues & de- 
mie, & le Cap Maria au N. 19J O. à quarauie-fcpr. 

Le 9, nous continuâmes notre route au S. E..juf- 
qu'à huit heures du foir , ayant parcouru fept lieues 
depuis le midi de la veille , avec un vent du N. N. 
E. & du N. , & étant a trois ou quatre lieues de la 
terre, qui fembloit être balle & fablonncuïe. Je gou- 
vernai enfuite 3. E. i S. dans une direction parallèle 
a la cote, la fonde rapportant de 48 à 34 bratTes fond 
de fable noir. Le lendemain 10 , à la pointe du jour, 
nous nous trouvâmes entre deux Si trois lieues de la 
terre, qui commençant à prendre une meilleure appa- 
rence , s'élevoit eu petites petites Ce éioit couverte 
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le canton parut être piu peuplé. A fept heures, nous 
gouvernâmes au S. j S. K. , & enfuite S $ S. O. fui- 
vjih la dircélion de la terre. A neuf heures, nous 
étions en travers d'une pointe qui s'etève doucement 
de la mer, jufqu'a une hauteur confSdcrable. Je don- 
nai le nom de Pointe Woody (pointe boija ) , à cette- 
pointe, qui glr au 37J 43' de hti.ude a environ onze 
milles au S. O. -j O. de cette pointe, il y a une très- 
petite Me, fur laquelle nous vîmes un grand nombre 
de mout-ttes , Se que j'appellai pour cela Ganna Ijl.md 
( Ifte dts Mouetus ). A midi , une pointe élevée 6c 
efearpée nous reftoit a 1 E. N. E. h environ une lieue 
& demie, & je la nommai l'omit Mvtrofi ; elle gic 
au 38 1 4' de latitude S., & au 184 1 41' de longitude 
O. ; & elle cil: éloignée de lêpt lieues au S. iy J O. 
de la Puinte Woody, Sur la partie feptcntrionale de 
cette pointe , la côte forme une baie , dans laquelle il 
paroit y avoir un mouillage & un abri pour les vaif- 
feaus. Dan; les vingt-quatre dernières heures, nous fî- 
mes foiiante-ncuf milles au S. 3 7 J E., & a midi de ce 
jour, le Cap Mena nous reftoit au N". 30 <i O. a qua- 

vent fauta tout d'un coup du N. N. E. au S. S. O. ; 

tre heures de l'après-midi ; nous virâmes vent devant 
alors & nous remîmes le cap vers la côte jul'qu'à fepr. 
heures, quand nous virâmes de bord une féconde fois, 
pour porter il l'Oucft , n'ayant que peu de vent. La 
Pointe Albatrojs nous reftoit il ce tems au N. E. k 
près 
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pic de Tcncriff. Nous jcttames la fonde , qui rap- 

pcndant toute la nuit : nous virâmes de bord fur les 
quatre heures du matin , & nous mîmes le cap vers 
[a côte. Bientôt après nous eûmes calme; nous avions 
a.1 brades d'eau , & nos gens prirent quelques brèmes 
de mer. A ouïe heures , une brife légère s'éleva de 
rOueft, & nous lîmes voile au Sud. Nous continuâ- 
mes à gouverner S, i S. O. & S. S- O. le long do 11 
cote, a la diftanec d'environ quatre lieues avec de 
petites brifes qui fouffloient entre le N. O. & le N. 
N. E. A fept heures du loir , nous vîmes le foromet 
du pic au Sud , au - deifus des nuages dont tonte fa 
tafe étoit enveloppée. La terre la plus méridionale 
qui fût en vus , nous rciloït alors au S. ^ S. O. La 
variation de l'aiguille, mefurée par pluficurs azimuths 
qui furent pris le matin & le foir , parut être de 14. 1 
Jï' Eft. 

Le il, a midi, nous étions éloignes d'environ trois 
lieues de la cote fi tuée au - délions du pic ; mais le 
pic lui-même étoit entièrement caché par les nues ; 
nuui jugeâmes qu'il nous rcftoil à peu pris au S. S. 

quelques Mes trèi. remarquables terminées en pic , & 
toute» dominées par la céte. Vous fondâmes a fept 
heures do foir , fit à !a dilUnce de deux ou trois 
lieues I. la ce te , nous avions 41 brailes. Nous liii- 

Tow Ut. L 



niâmes que le pie nous reftoit à l'Efl ; la nuit vint & 
nous appcrçùmcs des feux fur la cjic. 



Lï 13,3 cinq heures du matin, nous découvrîmes 
pendant quelques minutes le fommet du pic, qui s'e- 
levoit au-dcfliis des nuées , & qui étoit couvert de 
neige : il nous reftoit alors au N. F. ; il gît au 39^ 
C de latitude S. & au i8e J it' de longitude O. , & 
je l'appcllai Monc Egmont, en honneur du Comte de 
ce nom. Il paroit avoir une baie fort large , & s'éle- 
ver par degrés ; il avoiline la mer j le pays qui l'envi- 
ronne eft plat & d'un alpcfl agréable , il cil ailé de 
le reconnoître à la verdure & au bois dont il eli cou- 
vert, & la cote au-deilous fVme un grand Cap, que 
j'ai nommé Cap Egmont. Il git au S. S. O. \ O. à 
vingt- fept lieues de la Pointe Albamjs , Se fur 
Ton côté feptentrional il y a dcu« petites ]I'es lituces 
près d'une pointe remarquable qui efl fur la grande 
lerre , & qui s'élève a une hauteur confidérable , en 
forme rie pain de lucre. Au Sud du Cap , la terre 
court S. E. i E. & S. S. E. , & paroît former par- 
tout une côte efearpee. A midi , le Cap Egmont nous 
reftoit à-peu-prts au N. E. , & dans cette diroflion , à 

fes d'eau! Le vent , pendant le refte du jour , (ouffla. 
de l'O. au N. O. A O. , & nous continuâmes il gou- 
verner S. S. E. & S. E. | E. le long de la côte , en 
nous en tenant éloignes de deux ou trois lieues. A 
fept heures & demie, nous entrevîmes encore légère- 
ment le Mont Edgcombc , qui nous reftoit au N. 17 i 
O. à. environ dix lieues. 
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Le lendemain 14 , h. cinq heures do matin , nous ■ 
gouvernâmes S. E. 7 S. , la eôrc inclinant davantage A ^ K - pT* 
vers le Sud ; & environ une demi-heure après nous 
découvrîmes une terre qui nous reftoit au S. O. -J S. 
fur laquelle nous courûmes. A midi , l'extrémité' N. 
O. de la terre en vue nous reftoit au S- 6} d O. : & 
nous avions au S. S. E. a cinq lieues une lerre éle- 
vée qui avoit l'apparence d'une Me , & lituée au- 
deflbus de la Nouvelle-Zélande. Nous étions alors 
dans une baie dent nous ne pouvions pas appercevoir 
Je fond qui nous reftoit au Sud , quoique le tems fût 
clair dans ce rumb. Notre latitude , par obfervation , 
droit de 40 J 17' 3., & noire longitude de 184 A 39' 
O. A huit heures du foir , nous étions à deui lieues 

fait diï lieues depuis midi; la terre , que nous avions 
vue au S. É3 1 O. nous reftoit dans ce moment: au 
N. Î9 d O. a la diftance de fept ou huit lieues , & 
die avoir l'apparence d'une Ule. Entre cette terre ci 
le Cap Egmont , git la baie au cûré occidental de 
laquelle nous étions ; la terre eft en cet endroit d'une 
hauteur confidérable , fie entrecoupée par des vallons 
it des collines. 
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fois près de la cote un lion marin dont [a ri le , qui rcffein- 
bloit exactement il celle du mile décrit dans leVoyage 
du Lord Anfon , s'élcvoit au-defius de l'eau. Nous vîmes 
aulli quelques Naturels du pays, qui traversent la baie 
dans une pirogue, 6: nous apperçûmes un village fur 
la pointe dune Me fituée il fept ou huit milles en-dedans 
de l'entrée. A midi , nous étions en travers de cette Iflc ; 
mais , comme il y a voie peu de vent , l'ordonnai aux 
bateaux de marcher en avant pour rouer le vaifléau. A 
une heure, nous tournâmes l'extrémité. S. E. de VIOq 
en la rangeant de pris, & les habitans du village dont 
on vient de parler fe montrèrent fur le champ en 
armes. A environ deux heures , nous mouillâmes fur 
le côte N. O, de la haie & en face de l'extrémité S. 
O. de l'Ifie , dans une anfc ires-sûre & tris-commode , 
par i r brafles d'eau , fond mou , & nous amarrâmes 



Les hommes éioierx tous bien arme) & habillé) à- 
poi-ptis comme on les voie rtprefentês dans U figure 
publiée par Tafmen ; deux coins de l'étoffe , dont 
ils s'enveloppoient !c corps , fe relevaient par der- 
rière , palTnient fur les épaules , & fe rejoignoient 
à l'extrémité fupéricure du vêtement en -devant, à 
laquelle ils étoient rattachés au-dellbus de îa poi- 
trine ; mais il y avoit tres-peu d'Indiens qui eulîcnt 
des plumes dans leurs cheveux.. Ils ramèrent plu- 
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■ ficurs fois autour du vaiflcau , en nom faifant leur» 

*™ '77». geites accoutumes de menaces fc de défi , & enfin 
JintJci. j| s commencere nt l'attaque en nous jettanc quelques 
piètres ; Tupia leur fit des remontrances qui ne paru- 
rent pas avoir beaucoup de fuccès ; nous craignions 
d'être enfin obligés de faire (Lu fur eux , quand un 

venir h bord. Nous i'encou rageâmes a excuter fon 
jirnjer ; nous jettâmes une corde dans fa pirogue, 
qui s'avança fur le champ aux cûtés du vaifï'eau ; le 
vieillard fe leva & fe préparait à monter , mail 
tous fes compatriotes s'y oppofercot , en lui parlant 
avec beaucoup de véhémence ; ils le faifireiit mémo 
& le retinrent, quelque tems. Il perfifta cependant 
toujours dans fon deffein , & après s'être enfin 
débarralTé d'eux , il vini à bord. Nous le reçûmes 
avec toutes les marques poffiblcs de bienveillance & 
d'amitié , &: , lorfqu'il y eut refté quelque teins , nou\ 
le renvoyâmes apréi lui avoir fai: plulieurs prtkns 
pour fes compagnons. Dès qu'il fut de retour dans 

fe mirent à danler ; maïs oous oe pouvions pas juger 
t'ils exprimaient des difpofittons amicales ou enne- 
mies , car nous Ses irions vu danler ifgaJetneni te 
quand ils pteTenioieat la paix Se quand ils le êiipo- 
foienr à la guerre. Cependant ils fe retirèrent bientôt 
dans leur Fort , & j'allai à terre avec la plupart des 
Officiers au fond del'anfe, vis-à-vis du vaiffeau. 

Nous y trouvâmes un beau courant d'une excel- 
lente eau douce & du bois en iris-grande abondance , 
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car le terrein n'étoiL qu'une feule forée d'une vafte 
étendue. Comme nous avions porté la fiinc avec nous , 
nous la jettâmes une ou deux fois , avec tant de fuccfcs 
que nous prîmes prfs de trois cens livres de poiflbns 
de différences cfpeccs , qui furent tous pattages égale- 
ment cotre les gens de l'équipage. 

Le iG, o la pointe du jour, pendant que nous étions 
occupés a caréner le vaifTcau , trois pirogues s'avancè- 
rent vers nous ; elles avoient a bord plus de cent hom- 
mes, outre plufieurs de leurs femmes que nous fûmes 
charmes de voir , car en général leur préfence elt 
un ligne de pain ; mais ils devinrent bien - tôt tres- 
incommodes & ils nous firent craindre avec raifon 
qu'ils ne médiraflént quelque entreprife (àcheufe con- 
tre ceux de nos gens qui étoient dans les bateaux au 
côté du vaiffeau. Cependant ayant envoyé la chaloupe 
à terre avec quelques futailles , & quelques-unes des 
pirogues tntrcprenaot de la fuivre , nous crûmes qu'il 
était néceflàire de les intimider , & pour cet effet 
nous tirâmes des coups de fuiils chargés à petit plomb. 
Nous étions a une fi grande difianec qu'il étoit im- 

eut du fuccès ;. car ils abandonnèrent leur pour- 
fuite. Us avoient dans leurs pirogues des poiiTons 
qu'ils offrirent de nous vendre, & quoiqu'ils fuflctlt 
gâtés , nous confentimes à les acheter ; pour cela nous 
leur envoyâmes un de nos gens dans un bateau , & 
ils firent leurs échanges pendant quelque tems d'une 
manière très-honnete. A la fin , l'un d'eux guetrani un 
moment favorable , tâcha d'arracher du papier que 
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'77°- qua , il fe mil fur le champ dans une pofture de défenfc , 
agita ion patou-pamu , & parut ic difpofcr à J'ra [v'^r ; 
on lui lira du vaifleau un coup de fuiil chargé a petit 
plomb, donc quelques grains l'atteignirent au genou. 
Ce contre tems mil fin a nos échanges , mais les Indiens 
reftèrent toujours près du vaifleau j ils ramèrent alentour 
plufïeurs fois & ils cauferent avec Tupia , principa- 
lement fur les traditions qu'ils avoient touchant le: 
antiquités de leur pays. Nous avions confeillé a Tu- 
pia de les amenée fur ce fujet, en leur demandant !t 
jamais ils avoient vu un vaifleau comme le notre , oit 
s'ils avoient oui-dire qu'un pareil bâtiment eût aborde 
autrelbis fur leur cote. Ils répondirent toujours d'une 
manière négative ; de forte que la tradition n'avoir, 
confervé parmi iuï aucun fouvenir de Tafman , quoi- 
que , d'après une obfcrvation faite ce même jour, 16, 
nous euflions trouvé que nous n'étions qu'a quinze milles 
au Sud de la Baie des Jljfajfins. Notre latitude étoit de 
41" f ' 31", & celle de la Baie des AJj'aJJins , fuivant 
la relation de Tafman , de 40 d 50'. 

Les femmes qui étoient \ bord de ces pirogues, & 
quelques-uns des hommes, avaient une coeffitre que 
nous ne connoiflions pas encore. Elle éroit compofée 
d'une touffe de plumes noires, difpofccs en rond & 
attachées fur le fommet de la tîte, qu'elle couvroit en 
entier & qu'elle faifoit paraître deux fois aulli élevée 
qu'elle l'émit réellement. 

APRis-DluEit , je m'embarquai fur la pinaïle 
avec MM. Banks & Solandcr, Tupia & quelques- 
autres 
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autres perfonncs , & nous allâmes dans une autre anfe S 
éloignée d'environ deux milles de celle où mouilloit *«*■ 
le vailTtau. Dans noire route, nous vimes flotter fur '""""' 
l'eau quelque cliofc que nous primes pour un veau 
marin mon ; mais , après nous en être approchés , nous 
reconnûmes que c'étoit le corps d'une femme, qui, 
foivant route apparence, éroit motte depuis peu de 
jours. Quand nous fûmes arrivés h l'anfc, nous y mi' 
mes à terre & nous, trouvâmes une petite famille d'In- 
diens auxquels notre approche infpira vraifcmbliible- 
meut beaucoup d'effroi, car ils s'enfuirent tous, a l'ex- 
ception d'un feul. Une convention entre celui-ci & 
Tupia ramena bientôt les autres , hormis un vieillard 
de un enfant qui s'étaient retirés dans le bois , d'où ils 
nous epioient feercttement. La curiofité nous porta 
naturellement à faire a ces fauvages des queftions fur le 
corps de la femme que nous avions vu flotter fur l'eau. 
Ils nous répondirent , par l'entrcmifc de Tupia , que 
c'étoït une de leurs parentes, morte de fa mott natu- 
relle , qu'après avoir attaché , fuivant leur coutume , 
une pierre au cadavre , ils l'avaient jetté dans la mer , 
& que probablement le corps s'étoit féparé de la 

Lorsque nous allâmes ï terre , ces Indiens étaient 

alors un chien dans leur four; il y avoir près de-là plu- 
ficurs paniers de provifion ; en jecrant par hafard les 
yeux lur un de ces paniers, à mefurc que nous partions, 
nous apperçûmes deux os entièrement rongés , qui ne 
nous parurent pas 6tre des.os de chien, & que nous 
Tome III, A a 
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A "hm'i«°' "" nis dt P ,us P ti:s - Cefpe&cle nous frupp» d'horreur, 
quoiqu'il ne fît que confirmer ce que nous avions oui- 
dire plufieurs fois depuis notre arrivée fur la côte. 
Comme il ctoit fur que ce toit véritablement des os 
humains , il ne nous fut pas poffible de douter que 

avoir trouves dans un panier de provifion ; la chair qui 
rclloit lembloit manifcflcmcnt avoir été apprêtée au 
feu, éc l'on voyait, fur les car-titanes, les marques 
des dents qui y avoienr mordu. Cependant , pour 
confirmer des conjectures que tout rcndoii fi vrai- 
femblablei , nous chargeâmes Tupia de demander 
ce que c'étoient que ces os , & les Indiens répondirent 
fans héfîter en aucune manière, que c'étoient des as 
d'hommes. On leur demanda cnfuiic ce qu'etoit deve- 
nue la chair, & ils répliquèrent qu'ils l'avoient man- 
gue; mais, dit Tupia, pourquoi n'avez-vous pas mangé 
le corps de la femme, que nous avons vu flof.er fur 
l'eau 1 Cette femme, répondirent! ils, efl morte de ma- 
ladie , d'ailleurs elle étoit noire parente, & nous 
ne mangeons que le* corps de iw ennemis qui luot 
tués dans une h.-.taillc. En nous informant qui étoît 
l'homme dont nous avions trouvé les os , ils mm 
dirent qu'environ cinq jours auparavant, une piro- 
gue, montée pat ftpt de leurs ennemis, étoii venue 
dam U baie , é< que cci homme Otoii un des fept , qu'ils 
aiv-r.t tues. <J oroj'il (•m dimcilc <rcm;;ct de plus 
fond preuves que crue horrible coutume ell établie 
parmi les habirans de ceite ciite , cependant nous 
allons en donner qui fpnt encore plus frappantes. 
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L'un do nous leur demanda s'ils avoient quelques os ■ 
humains où i! y eut encore delà chair; ils nous repon- I 7 ? 0, 
dirent qu'ils l'avoicnt toute mangée , mais nous fcigni- J ^™'- 
mes de ne pas croire que ce fuflent des os d'hommes, & 
nous prétendîmes que c'étaient des os de chien ; fur 
quoi un des Indiens fai fie Fon avant-bras avec une forte 
de vivacité, & eu l'avançant vers nous , il dit que l'os 
que lenoit M. Banks dans fa main, a voit appartenu 
à cette partie du corps ; & pour nous convaincre tn 
même- tems qu'ils en avoient mangé la chair , il mor- 
dit fon propre bras St fit femblant de manger. Il 
mordit aufS & rongea l'os qu'avoir pris M. Banks, en 
le partant à travers fa bouche Se montrant pac lignes que 
la chair lui a voit fait faire un très-bon repas ; il rendit 
enfuite l'os à M. Banks qui l'emporta avec lui. Parmi 
les perfunnes de cette famille, nous vîmes une femme 
dont les bras , les jambes & les cuiflës avoient été dé- 
cimes en pluficurs endroits d'une manière effrayante. 
On nous die qu'elle s'étoit fait elle-même ces blcflu- 
res, comme un témoignage de la douleur que lui cau- 
foit la mort de fon mari, tué Se mangé depuis peu 
par d'autres habitans qui éioicnt venus les attaquer 
d'un canton de l'Iflc , fituc à l'Eft , & que nos Indiens 
niontroient avec le doigt. 

L E vailTeau mouilloit à un peu moins d'un quart de 
mille de la côte , & ie matin , du 17 , nous fûmes éveillés 
parle chant des oi féaux : leur nombre ctoit incroyable, Se 
ils fembloient fe dilputcr à qui feroit entendre les fons les 
plus agréables. Cette mélodie flmvage ctoit infiniment 
funerieure à toute celle de même efpece que nous avions 
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entendue jufqu'alors ; clic rcflcmbloit à celle que pro- 
■77o. DU i [0 ient de petites cloches parfaitement d'accord , 
ltr ' & peut-être que la diftance & l'eau qui fe irouvoic 
entre nous & le lieu du concert ajoutoit à l'agré- 
ment de leur ramage. En faifant quelques recherches, 
nous apprîmes que dans ce pays les oifeaux commen- 
cent toujours à chanter a environ deux heures après 
minuit, qu'ils continuent leur mufique jufqu'au lever 
du folcil , ce qu'ils demeurent en filencc pendant le 
■elle du jour , comme nos ruITignols. L'aprcs-midi , 
une petite pirogue arriva d'un village Indien au vaif- 
feau. Parmi les Naturels qui la montoicur, fe trouva, 
le vicïllaid qui vint à bord de notre vaificau pour 
la première fois , lers de notre arrivée dans la baie. 
Dès qu'il fut près de nous, Tupia reprit de nouveau 
la convention de la veille fur^ l'ufage de manger la 

têtes ? les mangei-vous aulli ? nous ne mangeons que 

apporterai quelques tètes pour vous convaincre que 
nous vous avons dit la vérité. Après avoir converfé 
quelque - tems avec notre Otahitien , ils lui dirent 
qu'ils s'atiendoient !i voir dans peu arriver leurs enne- 
mis , pour venger la mort des fëpt qui avoienc ciù fjis 
& manges. 

Le 18 , les Indiens furent plus tranquilles qu'à 
l'ordinaire ; aucune pirogue ne s'approcha du vaificau , 
& nous n'appcrçùmcs aucun des babitans fur la cûte ; 
leurs pêches & leurs autres occupations journalières 
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étoient entièrement fufpendues. Nous pcnsâmts qu'ils ~ 
fc préparoient à fc défendre contre urc attaque ; cela ' 
nous engagea à faire plus d'atrention â ce qui fc paf- 
foit i terre, mais nous ne vîmes rien qui pût fatisfairo 



Après avoir déjeûné, nous nous embarquâmes dans 
la pinaflc pour examiner la baie , qui étoit d'une vaile 
étendue & compufée d'une infinité de petits havres & 
d'anfes dans toutes les directions: nous bornâmes no rte 
excurfion au coté occidental , & comme le canton où 
nous débarquâmes étoit couvert d'une fôtèt impénétra- 
ble , nous ne pûmes rien voir de remarquable. Nuus 
tuâmes cependant un grand nombre de cormorans , 
que nous vîmes perchés fur leurs nids dans les arbres, 
& qui étant rôtis ou cuits à l'étuvéc , nous donnèrent un 
excellent mets. En nous en revenant, nous appercû- 

lamâmcs vers lui , & , à notre grande furpri'fc , il 

que nous fumes pris do lui , il continua fon occupa- 
tion , s'embar raflant auflï peu de nous que fi nous 
euflîons été invifibles : il ne paroilliiit cependant ni 
ilupide ni de mauvaife humeur. Nous le priâmes de 
tirer fon filet hors de l'eau afin que nous pu (fions l'exa- 
miner , & il fit fur le champ ce que nous deman- 
dions : ce filet cuik Je fiimie cir claire , étendu par 
deux cerceaux , & il avoir, fept ou huit pieds de dia- 
mètre. Le haut en étoit ouvert , ot au fond étoient atta- 
chées des oreilles de mer pour fervir d'appât , il faifoit 
tomber ce fond dans la mer , comme s'il l'eût étendu a 
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terre , & quand il cniymr atuir .uciré aflei Je pr,i!"- 
fon , il lirait Joiictnii-nt ion riitc y,i q:i'a te qu'il tilt 
pris de la furftee de l'eau, de manière que les poil- 
fons étoicti, foulcves fans l'en appercevoir ; & alors II 
donnoir louc-à-Coup une fecoullè qui les enveloppoic, 
dans le filer : par cette méthode trcs-fimple , il avoic 
pris une grande quantité de poilîons ; il eft vrai 
qu'ils (ont li ibondans dans cette baie, que la pêche 
n'y csige ni beaucoup de travail, ni beaucoup d'a- 
drellc. 

Cli jour-ll même, quelques-uns de nos gens trouve, 
rent au* bords du bois, près d'un creux ou four, trois 
os de hanches d'hommes qu'ils rapportèrent a bord ; 
nouvelle preuve que ces peuples mangent la chair 
humaine. M. Monkhoufe, noire Chirurgien, rapporta 
aufli d'un endroit où il avoit vu pluficurs mailons dé- 
ferles , les cheveux d'un homme, qu il avoit trouvés 
parmi pluficurs autres choies lùlpendues à des bran- 
ches d'arbres. 

Le 19, au matin , nous drcfsS mes la forge de l'ar- 

gens qui étuient à bord croient toujours occupes à 

le vailTeau . quelques Indiens vinrent pics de nous, 

Bvo-i un bourg que nous n'avions pas vu. Ils jppur- 
toieni ur.e giandc quantité de poillon qu'ils rous 
vendirent pour des clous, dont ils avûient alors ap-. 
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pris b. fe fervir , & dans ces échanges , i!s ne commirent 
aucune fraude. 

Notre vieillard tint promcITo le x au matin , 
& nous apporta à bord quatre des fept têtes d'hom- 
mes, dont nous avons déjà parlé ; lis cheveux & la 
chair y Soient encore en cniier , mais nous remar- 
quâmes qu'on en avoit tiré la cervelle; la chair était 
molle & on l'avoir préfervée de la putréfaction en em- 
ployant quelque expédient ; car elle n'a voit point, 
d'odeur dcTagréable. M. Banks acheta une de ces tètes, 
maïs" le vieillard la lui vendit avec beaucoup de répu- 
gnance , & nous ne pûmes pas venir a bout de l'enga- 
ger à nous en céder une féconde ; ces peuples les confer- 
vent probablement comme îles trophées, ainfi que les 
Américains montrent en triomphe les chevelures, Éc 
les Infulaires des-mers du Sud, les mâchoires de leurs 
ennemis. ! n examinant la tétc qu'acheta M. Banks, 
nous remarquâmes qu'elle avoit reçu fur les tempes 
un coup qui avoit fracturé" le crâne. 

Nous fîmes une autre cxcurfion dans la pinaiTe 
pour parcourir la baie, mais nom n'apperçûmes point 
de terrein propre à Taire un jardin a patates, & il nous 
tut impoflible de découvrir la moindre apparence de 
culture. Nous ne vîmes pas un fcul Indien , mail 
nous trouvâmes un excellent havre , & , fur les huit 
heures du foir , in>us retournâmes à bord du vaiUcau. 

Le it, MM. Banks Se Solander allèrent pechtr i 
l'hameçon & i la !i;'ne, & ils prirent par-tout fur les 
rochers une quantité immenfe de poiilbn , dam les 
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endroits où l'eau avoir 4. a % btjfTcî ; on jettoir la 
ftine chaque loir, £4 prefque roujours on en prit au- 
tant qu'en pouvoir manger tour l'équipage. Ce jour- 
là. , loua nos gens eurent permiilion d'aller a terre 
au lieu de l'aiguade, & de fe divertir comme ils le juge- 
roient a propos. 

Le marin , du je m'embarquai de nouveau fur 
la pinafle , accompagné de MM. Jianks & Solander , 
dans le dcllcin d examiner le fond du canal ; mais après 
avoir fait environ quatre ou cinq lieues fans mûme 
l'appercevoir , le vent étant contraire & le jour k moi- 
tié pafïc , nous allâmes à terre for le coté oriental , 
pour monter fur les collines & voir ce qu'on pourrait 
découvrir_dc leur Commet. 

MM. Banks & Solander s'occupèrent a faire des 
recherches de Botanique prÈs de la grève , & je gravis 
une des collines avec un des matelots : quand je fus 
armé au fommet , je reconnus que la vue du canal 
étoit interceptée par des collines qui s' éle voient encore 
plus haut dans cetie direction , & que des bois impé- 
nétrables rendoient inacccfliblcs. Cependant je fus 
bien récnmpenle de mes fatigues ; car je vis la mer 
fur le côté oriental du pays, & un peu à l'Efl de l'en- 
crée du canal où mouilloit le vaiffeau , un pafTagc qui 
conduifoit au côté de l'Oued. La grande terre qui glr. 

étroit de collines tris-hautes, & faire partie du côté 
S. O. du détroit ; fur le côté oppofé , elle paroifiaic 
courir k l'Eft aulli loin que pouvait s'étendre la vue ; 
& au 3. E. il y avoit l'apparence d'une ouverture à 



la mer qui lavoit la côte orientale : a i'Eft du canal 
j'apperçus aufli quelques Mes que j'avois prifes aupa 
ravant pour une partie de la grande terre. 

Afhïs avoir fait «ne découverte , je delcend.s 1; 
colline, & ayant pris quelques lafraich.lfcmcns , no'j 
retournjnxs au vaifTcau. Dans noire route , nuu 
examinâmes les havres & les anfes lltuéi derrière le 
Mes que j'avois déouvertes de la colline, & oou 
rencontrâmes un village, compofé de plufieur, mai 
fons qui nous parurent abandonnées depuis long 



environs , & fur une des Mes où je débarquai , je 
vis plulieuts maisons qui paioiflbieot également dé- 
ferles depuis longtems,& je n'appeteus aucune trace 
d'habiaos. 

Ls 14, nous jllimes sifiter, daos le hippah ou villa- 
ge bâti fur la pointe de l'Ifle près du lieu de notre mouil- 
lage , ceux qui nous étoienr venu voir lors de notre 
arrivée dans la baie. Ils nous reçurent avec toute la 
confiance & la civilité pnfliblcs , & nous montrèrent 
toutes les parties de leurs habitations , qui croient pro- 
pres & commodes. L'Ifle ou roeber fur lequel ce 
bourg cft fitué , cft féparée de la grande terre par 
une brichc ou filfure fi étroite , qu'un homme pourroit 
prefquc fauter d'un bord ï l'autre. Les cûtés en font 
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il cfcarpés , que coure fortifie:! [ion artificielle y cft 
prefque imiti'e ; on y avnit cependant çlcvé une légère 
paliflade & une petite plateforme , vers la partie du 
rocher où l'accès croit le moins difficile. 

Les Indiens nous apportèrent pluficurs os humains 
dont ils avoient mangé la chair , & qu'ils offrirent de 
nous vendre ; car ces os etoient devenus un article de 
commerce par la curiofitc de ccuï d'entre nous qui 



blc ul": 




exactement femblable a celle d'un Crucifix ; elle étoit 
ornée de plumes, et quand nom demandâmes pour- 
quoi elle avou été drclléc, on nous dit que e'éîoit un 
monument élevé à un homme qui éioii mort , ils 
nous 4 voient dit auparavant qu'ils o'encerroienc pas 
leurs morts & qu'ils les jettoient dans la mer; mais 
torique nous demandâmes ce qu'étoit devenu le ca- 
daitc de cet Indien, en mémoire duquel on avoii 
engé celle- croix, lia ne voulurent pas nous répondre. 

Quand nous quittâmes ces fnfulaires , nous allâ- 
mes il l'autre extrémité de l'ifle, & après y avoir pris 
de l'eau , nous nous rendîmes delà fui la grande terre 
où nous vimes plu fleurs mailons , mais fans habi- 
tans , li l'on en excepte un petit nombre qui étoieoc 
fur quelques piio^ucs dilpeilccï , Se qui feinhloitnr. 
pécher. Des que nous eûmes examiné ce canton , 
nous retournâmes dîner au vauTcau. 
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du parler conr.inuellcmi.nr de fufils ce d'hommes lais ; 
nous ne concevions pis opmtni nos armes a feu 
avnient. pu devenir le fnjet de leur convention ; cela 
occupa fi tort notre attention que tout le Ion» de la 
route , & même après que nous fûmes arrivés à bord, 
nous ne cefsàmes d'en parler à notre Otahiqien. Nous 
formions diverfes conjectures qui faifoient bientôt 
place à d'autres , lorfque nous apprîmes que, It n , 
un de nos Officiers , fous prétexte d'aller a la pèche, 
avoît ramé vers le hîppah ; que deux ou trois piro- 
gues s'approchait de l'on bateau , il craignit que les 
Indiens ne vouludcnt l'attaquer, & qu'en cenfequen- 

à petit plomb & deux autres charges à batle Les 
Naturels fe retirèrent avec la plus grande précipita- 
tion ; ils etoient probablement venus dans des inten- 

après annonçoit ces difpolitions , & ils n'avaient 
aucune railôn de s'attendre à un pareil traitement de 
nous qui les avions toujours accueillis non -feulement 
avec humanité, mais même avec amitié : d'ailleurs ils 
ne nous a voient donné aucun fujet de plainte. 

Le 15 , je fis , avec MM. Banks ce Solander , une 
autre excurfion fur la pinalTe la long de la côte vers 
l'embouchure du canal ; en débarquant fur la côte 
d'une petite anfe pour tuer des cormorans , nous ren- 
contrâmes une grande famille de ces Indiens qui ont 
coutume de £c difpcrfcr parmi les différentes criques & 
Bb ij 
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Arts. î 770. t ; t( i J c poilTons, ét qui ne laiflcnt qu'un pctïl nombre 
de leurs camarades i!:ms k hif^li , où ils fc réfugient 
tous en icms île danger. Quelques-uns de ces Natu- 
rels firent un chemin allez coniïdérable pour venir 
\ noire rencontre, & ils nous invitèrent à aller avec 
eux vers leurs compagnons, à quoi nous confemîmes 
de lion cœur. Nrum :roi!i';'>niei qu'ils étnicm au nom- 
bre d'environ trente hommes, femmes & enfans, qui 
nous reçurent tous avec toutes les demondrations pof- 
fibles d'amitié. Nous leur diftribu.imcs quelques rubans 
& des verroteries, & en retour ils nous embr.iiit : -eut , 
jeunes & vieux , hommes & femmes : ils nous don- 
nèrent suffi des poùTous,& après avoir pâlie quelque 
tems avec eux , nous retournâmes au vaiileau , char- 
més de notre nouvelle connoiflàncc. 

que MM. Banks ci Solandcr, & nous entrâmes dans 
une des baies n'iuee Air le côte oriental du canal, afin 
de revoir une leconde fois le détroit qui palToit en- 
tre la mer de l'Eft 6£ celle de l'Oueft. Apres avoir 
débarqué a un endroit convenable , nous gravîmes fur 

apperçûmes diltincrcmenr tout le détroit , ainli que la 
terre fur la côte oppofee que nous jugeâmes être à envi- 
ron quatre lieues; mais comme il y avoit du brouillard 
iur l'horifon , nous ne pûmes pas découvrir fort loin 
au S. E. ; cependant je rélolus de chercher un paflàge 
avec le vailTcau , dis que nous remettrions en mer. 
Nous trouvâmes au haut de cette colline un as de 
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miâe , où nous laits A mes quelques balles de fufil, Ju 
petit plomb, des verroteries & d'autres ebofes propres 
il réfiller aut injures du tems , & qui , ne pouvant 
tue l'ouvrage rks Indiens , aticfterom par la fuite 
à tous les Européens qui viflteront ces lieux , .que 
d'autres habitans d'-tiurope y ont deja été avant eux. 
Nous defcc-nuîmcscnfuitc la colline, ci nous fîmes un 
tres-bon repas des cormorans & des poilTons que nous 
avions pris, & qui furent apprêtés par l'équipage du ba- 



ou roeber d'un accès fi difficile , que nous courû- 
tncs des dangers pour fatisfaire notre curiofîté. Ces 
Indiens nous reçurent a bras ouverts ; ils nous con- 
duiiircnt dans tous les endroits de ce village , & 
ils D0111 montrèrent tout ce qu'il contenoit. Il craie 
compoK de quatre-vingt à cent maifnns, & n'avoit 
qu'une plateforme de guerre. Nous donnâmes à nos 
hôns quelques clous, des tubans & du papier, ce 
qui leur fit tant de plaiiir, que lors de notre départ, 
Ils remplirent notre bateau de poiiïbns fecs, dont nous 
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nous appcrçùmes qu'ils avaient raifemblé de grandes 
quantités. 

Nous palmes le 17 Se le 18 a radouber le vaif- 
fi..u , pour nous préparer à remettre en mtr , k aica- 
chsr une barre d'arcaliè au gouvernail , à meure des 
pierres dans la fouie au bifeuie, & plus d'arrimage a. 
la poupe enfin il raccommoder les futailles et pren- 
dre du poilTon. 

Li 19, nous reçûmes une vifiie de noire vieillard , 
qui s'appelloit Topait , & de trois autres Naturels du 
pays avec qui Tupia eui une longue convcriàtion. Le 
vieillard nous apprit la mon d'un des Indiens fur 
lequel avoii tiré l'Officier qui étoit allé vifiter le hip- 
pak fous prétexte de pécher-; mais je découvris tn- 
fuitc , avec beaucoup de plailîr , que cette nouvelle 
n'etoit pas vraie', & que fi l'on prenoii à la lettre les 
dilcours de Topaa , ils nous induiraient feuveni en 
erreur. MM. Banks Se Solandcr allèrent plufieurs fois 
à terre les deux ou trois derniers jours, mais ils furent 
empêchés de pénétrer bien avant par des plantes parafi- 
tes , fi touffues & tellement entrclaiTécs les unes dans les 
autres , qu'elles rcmplifloient exactement tout Icfpace 
qui fc trouvoit entre les arbres auxquels elles étoient at- | 
tachées , Se rendoient les bois abfolumcnr impraticables. 
Je débarquai aulîi ce jour-la même, fur la pointe occi- 
dentale du canal , & du fommet d'une colline fort, éle- 
vée , j'examinai la cûic au N. O. La terre la plus éloi- 
gnée que je piis apperccvnir dans ce rurnb étoit une 
Illc dont on a deja parlé, & qui fe trouvoit à environ. 
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CiVc quelques autres Ifie* formant pluficurs baies, 
dan* («(quelles il femblou y avoir un bon mo-illage 
pour le vjifTeau. Aprts avoir ptis la pofition des dif- 
lerentis pointes, je dreflai uoc autre pile de pierres, 
où |C laiflai une pitec d';rj;er.; avec <|uelqjes balles 
& des verroteries , & j'arborai au Commet un mor- 
ceau de vieille flamme : en retournant au laifleau , 
j'abordai plufiturs Naturels du pays que |c vil ie long 
de la due , & j'achetai d'eux une pet i le qujntité de 

Lt jo , des le gund ma:in , j'cnvoyii un bateau 
a l'une des Ifles pour eberebu du eeleri. Se pendant 
que nos gens en cueillirent , une vingtaine d'Indiens, 
hommes, femmes & enfant, dibarqni-reni près de 
quelques huttes déferles. Des qn'ili lurent fur la côte, 
cinq ou lix femmes s'affireni enfemble a terre & fc 
mirent 3 fe faire des blefiures ef&ïyanies fur les jam- 
bes , les bras ût le vifage , avec des coquilles & des 
morceaux pointus de talc ou de jafpc. Nous imaginâ- 
mes que leurs maris avoient été tues depuis peu par 
leurs ennemis; pendant qu'elles faifoient cette hor- 
rible cérémonie, les hommes, tans y faire la moin- 
dre attention tt fans Être touchés en aucune manière 
de leur état , travailloienc à réparer les huttes. 

Le charpentier ayant préparé deux poteaux, qu'on 
devoir placer comme des monumens de notre arrivée 
dans cet endroit, j'y fis mettre le nom du vaifleau & 
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' . la date de l'année & du mois de notre débarquement. 
]775. L'un d'eux fut dreflé au lieu de l'aiguadcj on arbora 
' au fommct le pavillon d'union, & je fis porter l'antre 
fur l'Hic la plus voifinc , qui cft appelle Momara 
par les Naturels du pays. J'allai d'abord avec M. 
Monkhaufeau village ou kippah,aà je rencontrai notre 
vieillard , Se je lui dis , ainfi qu'à pluficurs autres , par 
I'cntremifc de notre Otahiticn , que nous étions venus 
placer une marque fur l'Ifle, afin de montrer aux vaif- 
feaux qui y arriveroient dans la fuite , que nous y étions 
venus avant eux. Ils y confentirent de bun cteur fit ils 

cun quelque préfent , & je donnai au vieillard une pièce 
d'argent de trois pinces , frappée en 1736 , avec des 
clous de fiche fur lefqucls etoit gravée la grande flèche 
du Roi , chofes que je jugeai les plus propres a lé ron- 
ferver plus long - tems parmi eux. Je plaçai le poteau 
fur la partie la plus élevée de l'Ifle , & j'y arborai 
tnfuite le pavillon d'union. Je donnai à ce canal le 
nom de Canal de h Reine Ckailmic , Se je pris , en 
même-tems , une poITeflïon formelle de ce pays , ainfi 
que des environs, au nom & pour le fervice du Roi 
George III. Nous bùtnos alors une bouteille de vin 
au nom de Sa Majefté, & nous donnâmes la bouteille 
au vieillard qui nous avait accompagné fur la colline, 
& qui fut enchanté île ce préfent. 

Pendant qu'on dreflbit le poteau, nous fîmes 
au vieillard des qucflions fur le pafTage dans la mer 
orientale, & il nous en confirma l'exiftence; nous lui 
en 
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cil compare de IVhtnnuas ou Mes donc'on peut faire 
le cour en peu de jours , & on l'appelle Tovy poc- 
mammoo : ce moi , traduit littéralement, lignifie a eau 
de talc vtrd „ , & probablement ii nous avions 
mieux entendu ce qu'il difoic, nous aurions reconnu 
que Tovy pocnamtnoo n'éroir pas le nom général de 
tout le dillricl du Sud , mais un mot qui défignoit qucl- 
qu'cnilroit particulier où ils ralTemblcnt le talc verd 
ou la pierre dont ils font leurs ornemens S: leurs ou- 
tils. Il ajouta qu'il y avoit aulli un troificme Whcn- 
t?ua, qu'il appclloit Eahcinomamve , fur le cote Eft du 
détroit, dont on ne peur faire le tour que dans plu- 
ficurs lunes, & il donnait le nom de Tkrr'.i Witlt à 
la terre qui bordoit le détroit. Lorfque nous eûmes 
dreffû notre poteau , & appris cette particularité , 
nous retournâmes à bord du vaifl'eau & nous enmenâ- 
mes avec nous le vieillard , qui éuili luivi de fa piro- 
gue fur laquelle il s'en retourna après dîner. 

Lk 3r, après avoir complctté notre provifion de 
bois & d'eau , j'envoyai deu* détachemens , l'un pour 
couper du périt bois , & l'autre pour prendre du poif- 
fon. Le loir nous eûmes un vent fort du N. O. , 
accompagné d'une pluie fi abondante que nos oifcauï 
fufpendirent leur ramage , que nous avions entendu 
jufqu'alors pendant la nuit avec un plaifir dont il ctolt 
impoffible de ne pas regretter la privation. 

Le premier Février, le vent augmenta , & nous eû- 
mes une tempête accompagnée de raflàles pefantes qui 
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fouffloienr de la haute terre & doni l'une rompit la han- 
fifcre que nous avions attachée à ia cote , & nous obli- 

]c vent devint plus modéré, mais la pluie continua avec 
tant de violence, que le ruifleau qui nous avoit Four- 
ni de l'eau déborda & emporta dix petites futailles 
qu'on y avoit laifl'écs remplies d'eau , & dont nous ne 
pûmes recouvrer aucune, quoique nous euflions fait 
des recherches dans toute l'an Te. 

Le 3 , comme pavois defTein de mettre à la voile 
à la première cicc.ifiou , j'allai ai; llippah liiué fur le 
côté oriental du canal, & j'achetai un quantité confi- 
de'rable de pouTons coupés & à moitié fecs pour nous 
fervir de.provifions. Les Indiens de ce canton , 
confirmèrent tout ce que le vieillard nous avoit dit fur 
le détroit &t le pays , & vers le midi je les quittai. 
Nntre départ ftmbloit en affliger quelques-uns, & 
d'autres en paroilloienc joyeux ; ils me vendirent làns 
répugnance le poiflon ; main il y en cm pluliciirs qui 
nous donnîrent à connoître par des lignes manifcftcs 
que ce marché leur falloir de la peine. En retournant 
au vaifliau quelques-uns de nos gens firent une incur- 
Hon le long de ia côte au Nord , pour acheter des 
Naturels du pays de nouveaux pmfions , mais ils n'y 
réuHirent pas trop bien. Le foir on porta au vaifleau 
tout ce que nous avions il terre , parce que je voulais 
mettre à la voile le lendemain ; le vent ne nous le per- 
mit pas. 

Le 4, tandis que nous attendions un vent favorable, 
nous nous occupâmes à pécher ce à laGembler des co- 
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du capitaine Look, _ioj 
quillagcs & des femences de différente efpcce, & le 5 , 
dis le grand malin, nous virâmes il pic fur l'ancre 
d'affburchc, & l'on porta en avant le grapin afin de 
remorquer le vaifTeau hors du l'anfe. Cette manœuvre 
étant finie a deux heures de l'après-midi, nous appa- 
reillâmes; mais le vent tombant prclqu'aulfi-iôt , nous 
fûmes obligés de mouiller de nouveau un peu au-deffus 
de Moluara. Quand nous fûmes fous voile, le vieillard 
Topaa vint a burd pour nous dire adieu , & comme 
nous dt-lirinns toujours d'apprendre fi, parmi ce peu- 
ple, il s'etoit confervé quelque tradition de Tafman, 
Tupia fut chargt de demander 



e que que 



c vaifTeau 



pays. 



débarquement. Lorfqi/on lui (iî des quelliuiis !_r 1j pu- 
nition Je cette terre dlû.gnde, il montra le Nord, l es 
Indiens des envtrons de la baie des Mes nous avoient 
parle A'Uliauuaa, en nous d.fant que leurs ancêtres 
l'jvuient vifité. Tupia nous aveu; entretenu aulfi quel- 
quefois de ce pays fur lequel d avoir quelques notions 
Cuofufes qui lui atoient iiû tranfmifes par tradition, 
& qui n'étoienr pas fort différentes de celles de notre 
vieillard; mais i! n'y avoir rien de certain h conclure 
de toutes ces relations. 



BiïNTiii après que le vaifTeau eut mis k l'ancre 
la féconde fois , MM. Banks & Solander allèrent i 
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! terre pour voir s'ils pouvaient recueillir quelques con- 
A ™ gj* noiflances fur Unitaire naturelle ; la rencontre qu'ils 
y firent de la plus aimable famille d'Indiens qu'ils euf- 
ïent encore vue , leur fournit l'occafion la plus favora- 
ble d'examiner la ftibordination pcrfonncllc qui fubfilte 
parmi ce peuple. Les principales perfonnes étoient une 
veuve & un joli petit Li.r-.i:n il'tm iriin Jix ans. La veuve 
pleuroi[ la mort Je l'on mari avec des larmes de fang 
fui van t la coutume Je ce; peuples, & l'enfant, par 
la mort de fon pere , croit devenu propriétaire de la 
terre où nous avions coupé notre bois. La mere Se 
le fils étoient adis fur Jes nattes , Se le relie de la fa- 
mille , au nombre Je feize ou dix- fept tant hommes 
que femmes , ctoient ranges autour d'eus, afîis en plein 
air, car ils ne lembloient pas avoir aucune habitation 
ni le moindre abri contre le mauvais tems , que rha- 

convenient grave ou durable. Leur conduite futaffablc, 
obligeante & fans défiance ; ils présentèrent à chaque 

ils prefserem pluficurs fois nos obfervateu t s'' P dc rtf'lcr 
jufqu'au lendemain, ce qu'ils auroïent fait fans doute, 
li le vaifieau n'avoit pas été prêt a mettre à la voile ; MM. 
Banks 6: Solander regretti-rent beaucoup de ne le. 
avoir pas connus pluttit ; ils étoient pcrluaJcs qu'ils 
auraient acquis avec eux plus de connoiflànce des n:nur» 
Ss du caraîrère Jes habitans de ce pays en un feu! 
jour, que nous n'avions pu nous en procurer pendant 
tout notre fejour fur la cùte. 

Le Ç, fur les fi x heures du matin, une brife légère 
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s'éleva su Nord , & nous remîmes à la voile, mais 
le vert étant variable , nous ne gagnâmes qu'un peu 
au-delà du travers de Memara. L'après-midi , cepen- 
dant, un vent plus fort du N. \ N. O. , nous porta 
hors du canal que je vais décrire. 

L'ekiièe du canal de l.i Rc'mc Charlotte gic 
au 41 d de latitude S., & au 4$' de longi- 

tude O. , & à-peu-près au milieu du coté S. O. du 
détroit où il elt situé. La terre de la pointe S. E. du 
canal , aponclléc par les Naturels du pays Koamaroo, 
&. k la hauteur de laquelle il y a deux petites [Ou & 

détroit. De la pointe N. û! , un récif de rochers , 
dont une partie cft au-dcllus de l'eau & l'autre au- 
deflous , le prolonge a environ deux milles dans la 
direction du N. E, j N.| ces pointes fiifiifent pour 
faire reconnoître le canal A l'entrée il a trois lieues 
de large; il court S. O. % S. S. O. fit O. S. 0.,dans 
un efpace d'au-moins div lieues, fit il contient quel- 
ques-uns des plus beau* havres qu'il foit polliblc de 
trouver, ainfi qu'on le verra par le plan tracé dans la 
carte qui en a été drcffccavcc autant d'exactitude qui- le 
permettoient le tems fit les circonflanccs où nous étions. 
La [Erre qui fait le havre ou l'anl'e dans laquelle nous 
mouillâmes , elt appelles Touaramtt par les Indiens : 
le havre lui-même , que j'ai nommé Sk\f Covt (aiiji du 
■mijj'ciiu f n'cll inférieur, pour Incommodité ou la fû- 
reté, à aucun autre du canal ; il git fur le côte Ouclt 
du canal , S; c'eft la plus méridionale des trois anles qui 
foient en dedans de l'Iilc do Metuara, qui efl à l'Éft 



relativement à l'snfe. On pourra entrer dans \' Anfc du 
ViliJJiau ou entre Motuara & une Iile longue appelles 
fiamelt par les Naturels du pays, ou entre Motuara & la 
cùtc occidentale. Dans la dernière de ces routes, il y 
a deux lianes de rochers à 3 brades fous l'eau, qu'on 
peut reconnoitre aifément par les herbes marines qui 
croiflént deffus. En entrant ou en fortanr du canal 
avec un petit vent , il faut faire attention aux marées 
qui montent fur les neuf ou dix heures dans les plei- 
nes & les nouvelles lunes, & qui s'élèvent & retom- 
bent perpendiculairement de fept à huit pieds. Le flot 
rient k travers le détroit du S. E-, & porte avec force 
fur la pointe N.O. et fur le récif qui gît en ion iravers. 
Le juffant court avec une rapidité encore plus grande 
au S. E. Sur les rochers & les Ifles qui font à la hau- 
teur de la pointe S. E. , nous trouvâmes que la varia- 
tion de l'aiguille, calculée par des obfervations exac- 
tes , étoit de t3 J ' E. 

Dans les environs de ce canal , la terre , qui cil 
fi élevée que nous l'apperçûmes à la diftance de vingt 
lieues, cil compolec entièrement de hautes collines 
& de vallées prolbndes , couvertes d'un grand nom- 
bre d'excellctis bois , propres pour toutes fortes 
d'ouvrages, excepté des mats, car ils font trop durs 
& trop pel'ans pour cela. La mer abonde en poif- 
fons de toute efpice , de forte que fans fortir de 
l'anfe où nous mouillâmes, nous en primes chaque 
jour à la feinc , à l'hameçon & a la ligne , affez pour en 
fervïr a rout l'équipage ; & le long de la cote nous 
trouvâmes une grande quantité de cormorans & qucl- 
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ques autres oifcauj; fauvages que la longue habitude 
où nous étions de vivre de provifions falées nous fit 
trouver exee liens. 

Le nombre des habitons furpafloit a peine quatre 
cens i ils vivent duperies le long des cotes dans les 
endroits où ils peuvent fc procuret plus facilement du 
poiU'on & de la racine de fougère dont ils font leur 
nourriture, car nous no vîmes point de terrein cultivé. 
Lorlqu'ils (ont menaces de quelque danger , ils fc 
retirent dans leurs hippahs ou forts. Nous les trouvâ- 
mes d'abord dans cette fituation & ils y réitèrent en- 
core quelque tems aptes notre arrivée. Ils font pau- 
vres en comparailôn des autres Indiens de ce pays , Ëc 
leurs pirogues loin fans ornement. Le peu de trafic 
que nous fîmes avec eus, cotififla entièrement en poif- 
fons , & véritablement ils n'avoient giicrcs autre cliolc 

pas les habitant de- a'.nres pays , car ils changèrent vo- 
lontiers leurs pniiTons contre des clous , & même ils fem- 
blèrcnt quelquefois les préférer à toutes les autres choies 
que nous pouvions leur donner , ce qui n'émit pas tou- 
jours arrivé chez les autres. Ils aimèrent d'abord paffion- 
nément !e papier , mais quand ils virent qu'il fc gâtoit 
s'il venait à fe mouiller, ils ne voulurent plus le prendre. 
Ils ne pamilToient pas a [tacher beaucoup de valeur a l'é- 
toffe d'OtaAi'ri , mais ils ellimoient fort le gros drap d'An- 
gleterre & le kerfiy rouge ; ce qui prouve qu'ils avoient 
allez de bon lëns puur apprécier les marchandilcs que 



quelques-uns de leurs voifins qui avaient d'ailleurs 
meilleure mine. Nous avons déjà parle de leur habil- 
lement & fur - tout de leur cuefl'iirc de plumes qui 
leur Ifeoit afici bien. 

Dis que nous eûmes débouqué le canal , je mis 
la cap M'Eft, afin d'être avancé dans le détroit avant 
l'arrivée du juflànt. A fept heures du foir , les deux 
petites Mes , qui pîfent a la hauteur du Cap Koa- 
ntaraa , pninte S. E. du Canal de la Rcint-Ckarloltc , 
nous rciloicnr à l'hll à environ quatre milles : nous 
avions prcTque calme alon j mais a l'aide du jufiant 
qui commença bientôt , nous fûmes portas dans peu 
de teins , par la rapidité du courant, tout pris d'une 
des llles, qui étoit an roclier, l'élevant prcfque per- 
pendiculairement de la mer. Nous remarquâmes que 
le danger où nous ùiijjis ju^m^niLiii \\ cLaqu^ i:if::i.-it , 
& nous n'avions , pour nous préferver d'être mis en 
pièces , qu'un expédient dont le fuccès alloit être 
décidé en très-peu de minutes. Nous étions a un 
peu plus d'une encablure de rocher , & nous avions 
plus de 7^ bradés d'eau ; mais en lailTanr tomber une 
ancre & filant environ i$o brades de cable , le vaif- 
feau fut heureufement tiré loin des brifans : cepen- 
dant nous n'aurions pas échappé au péril fi la marée, 
qui portoit S. j S. E. , n'a Voit pas en rencontrant 
l'Jflc, repris la direction du S. E. , ce qui nous porta 
au-delà de la première pointe. Dans cette fituation , 
nous n'étions qu'à deux encablures des rochers ; nous 
7 
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min. Cependant le raie fraîchit enfuite & fauta an 
N. & au N. E. ; nous en profitâmes ainfi que du ju- 
fant , & en peu de terris nous fûmes entraîne! k 
travers la partie la plus étroite du détrait ; nous 
mimes enfuitc le cap vers la terre la plus méridionale 
qui émit en vue , & qui nous reltoit au S. i S. O. 
On voyoil paroitre fur cette terre une montagne d'une 
hauteur prodigieufe & couverte de neige. 

La partie la plus étroite du détroit , a travers laquelle 
nous avions été pouffés avec tant de rapidité , gît en- 
tre le Cap Tihwf 'iac, fur la côte SEah linom auwe, &c 
le Cap Koamaroo ; je jugeai que la diftance entre les 
deux Caps eft de quatre ou cinq lieues ; on peut la paf- 

la force eft aujourd'hui connue. Il eft cependant plus 
sûr de ranger de près la côte N.E., car il ne paroît pas 

tre, outre les Illes & les rochers fitués à la hauteur 
du Cap Koamaroa, il y a, à deux ou trois milles de 
la côte , un récif qui s'étend" depuis ces Mes jufqu'a 
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_ — fix ou fept milles au Sud', ce que je découvris du fommet 
'7T 0 - de la colline, quand j'examinai pour la féconde fois 
le détroit de la mer de l'EIt a la mer d'Oueft. Je ne pré- 
tends pas déterminer la longueur du déiroit que nous 
pafsâmcs , mais on peur s'en former quelque idée d'a- 
près l'infoe-flic-n de la Carte. 

Environ neuf lieues au Nord du Cap Tiërawlttt, 
Bc au-delibus de la même cote,' il y a une ifle élevée 
& remarquable , qu'on peut appercevoir di il in 3c ment 
depuis le Canal de la Reine Charlotte , dont elle eft 
éloignée de fis ou fept lieues. J'ai appelle IJle Je l'En- 
trée ( Entry Ifland) , cette Itlc que nous reconnûmes , 
lorfque nous la dépafsâmes le 14 Janvier. 

Sort le cùré oriental du Cap Turawittt , la tcne 
court S. E. E. l'efpace d'environ huit lieues ; elle 
le icrmine en pointe, & fefl la portion la plus méri- 



latitude S , & au iflj" cS' de longitude O-, il nous 
reftoit à midi de ce jour au S. 79 a E. à environ treize 
lieues ; le vaifiéau émit alors au 41 * 17' de latitude 
S., & nous avions en même-tems le Cap Koamaroa 
au N. ; E. blcpt ou huit lieues. La terre la plus méridio- 
nale en vue nous relloir au S. ifi* O. et la montagne, 
couverte de neige au S. O. Nous nous trouvions à 
environ trois lieues de la cote , & en travers d'une 
baie profonde que je nommai Day douiy ( Baie nibu- 



dionale qui foit fur Eahùaoau 
pointe le nom de Cap Patbfe, 
digne ami, le Capitaine Pallif< 
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Icufc) , & au fond de laquelle paroillbit une terre bafi'c 
& couverte de grands arbres. 

A trois heures de l'après-midi , nous étions vis-à- 
vis de la pointe la plus méridionale de la terre que nous 
avions vus à midi, & que j'appcllai Cap Campbell; 
il gît au S. t S- O. à douze ou treize lieues du cap 
Koamaroo , au 41 4 44' de latitude S. , ét au 183 1 4$ ' 
de longitude O. , & il forme l'entrée méridionale du 
détroit avec le cap Pallijir , dont il eft éloigne de 
treize à quatorze lieues O. fS. 0.{tE.{N.E. 

De ce cap , nous longeâmes la cote S. O. i S. 
jufqu'a huit heures du foir , que le vent tomba. Ce- 
pendant , une demi-heure après , une brilé fraîche 
s'étant élevée du S. O. , je fis fur le champ obéir au 
vent. Je pris ce parti parce que quelques-uns des 
Officiers prétendoient qu' Eakttnomauwe n'étoit pas 
une lilc, & que la terre pouvoir s'étendre au S. E. 
entre !e Cap Turaagam fit le Cap Paltifir , où il y 
avoir une clpacc de douze à quinze lieues que nous 
n'avions pas vu. D'après ce que j'avilis apperçu la pre- 
mière fois que je découvris le détroit , j'étois ferme- 
ment perfuadé qu'ils s'étoient trompés ; j'avois d'ailleurs 
plufieurs autres preuves qui m'ailuruient que la terre en 
queflion étoit une Me ; mais , étant réTolu de ne plui 
laifier aucun doute fur un objet de fi grande impor- 
tance , je profitai du changement de vent pour porter 
à l'Eftj & en conféquence je gouvernai N. E. ~ E. 
toute la nuit. Le K , à neuf heures du matin , nous 
Dd lj 



cinq lieues , je continuai toujours a porter au N. E. 
avec une brile légers du Sud; & à midi, le Cap Fal- 
lifir nous reftoit N. 71* O. a la diflance de trois 

Sur les trois heures de l'après-midi, trois pirogues 
montées par trente ou quarante hommes , & qui , 
pendant quelque rems , avoient rame après nous avec 
beaucoup d'efforts & de perlévcrance , atteig 
le vaiffeau ; ces Indiens fcmbloicnt être plus 
pres & d'un rang fupéricur à tous ceux que no 
avions rencontrés depuis notre départ de la Baie c 
IJles , & leurs pirogues étoienr distinguées par I 
mêmes ornemens que nous avions vus fur la pari 
fcptcntrionalc de la côte. Il ne fallut pas bcaucoi 



des Naturels de ce pays. Nous remarquâmes bientôt 
que nos hôtes avoient entendu parler de nous , car , 
dés qu'ils vinrent à bord, ils demandèrent du Whm), 
nom que donnoienr aux clous les Indiens avec qui 
nous avions trafique ; mais quoiqu'on leur eût parlé 
de clous , il étoit clair qu'ils n'en avoient point vu , 
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car lorfqu'on leur en donna , ils demandèrent à Tupia 
ce que c'écoit. Le mot ÎVkaw leur donnoic l'idée , 

tarière & de cifeau. Cependant, puilqu'ils favoient que 
nous avions des wlww à vendre, leurs liaifons s'éten- 
doient donc au Nord jufqu'au Cap Kidnapptrs , qui 
n'étoir pas éloigné de moins de quarante-cinq lieues ; 
car c'étoit le canton le plus méridional de celte partie do 
la côte, où. nous avions fuit [jntlqucs échanges avec les 
Naturels du pays. Il eft également probable que les 
habitans du Canal lu i-L-.vi^ Charlotte, avoient ap- 
pris de leurs voilins de Tiénmùu le peu de contioif- 
fance qu'ils avoienr du fer ; nous n'avons aucune raifon 
de croire qne les Indiens de cette côte le connufi'ent 
en aucune manière avant notre arrivée chez eus, 
d'autant que lorfque nous leur en offrîmes pour la 
première fois , ils fembloicnr le dédaigner comme 
un objet fans valeur. Nous pensâmes que vraifem- 
blablemcDE nous étions encore fur les territoires do 
Téraru , mais en faifant des queftions aux Indiens 
fur cette matière , ils nous dirent que Tératu n ctoit 
pas leur Roi. Après être ruflés peu de ttms avec 
nous , ils s'en allèrent fort contens des prcTcns que 
nous leur avions donnés, &. nous pourfuivtmes notre 
toute le long de la côte au N. E. julqu'à onze heures 
du lendemain au matin, g. Le tems s'cclairciilant alors, 
nous découvrîmes le Cap Tiirnagain qui nous reftoit 
au N. i N. E. i E. à environ fept lieues. J'appcllai 
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i alors les Officiers fur le pour, & je leur demandai fi 

Hun. T77°- enfin ils netoienc pas convaincus qu 1 ' Eahienomauwi lilr 
Fdviitr. une ifle; ils répondirent qu'ils en écoiern ncs-perfua- 

iés, & comme il ne reftoil aucun doute fur ce poini, 

nous ferrâmes le veor h l'Efl. 
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CHAPITRE VIII. 

Route dtpuis le Cap Turnagain en allant vers le Sud, 
le long de la Côte orientale de Foenammoo , autour 
du Cap Sud , & en retournant à l'entrée occidentale 
du D&roit de Cook, ce qui complète la circonnavi- 

. galion de la Nouvelle - Zélande. Difiription de la 
Cite & de la Baie de l'Amirauté. Départ de la 
Nouvelle-Zélande, divcrjts particularités. 

T i e Février, îi quatre heures après-midi , nous vi- ■ 

rames de bord pour porter au S. O. , Se nous cotiti- Abu 1770. 
Huâmes à faire voile vers le Sud , jufqu'au coucher du Ffraer. 
foleil , le 1 1 , quand une brifë fraîche du N. E. nous 
rcchaiTà le long du Cap Pallijir que nous vîmes bien 
di&nâeme&t, le tems étant fort ferein. Entre le pied 
de la haute terre & la mer, il y a une bordure bnlTc 
& ptatte, à la hauteur de laquelle on trouve quelques 
rochers qui s'élèvent au-deiTus de l'eau. Entre ce Cap 
& le Cap Turnagain , [a terre près de la cote eft en 
plulieurs endroits balTc & plattc , couverte de ver- 
i!uru A j\y.:d LL-r; : :ili!:; . rn.iis j une plus grande 

difhtnce de la mer , elle s'éltre en collines. La terre 
fituée entre le Cap Pallifer fie 1= Cap Tkrawittt , elt 
haute & le termine en pointe ; il nous parut auffi 
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éloignés de cette partie de 




accompagné de calmes , le n a midi , nous n'avions 
pas avancé au-dcla de 41 d ■(i' de latitude, le Cap 
Palltfcr nous refloir alors au N. a environ cinq lieues , 
& nous avions au S. 83 d O. la montagne de neige. 

Le 13 à midi, nous nous trouvâmes par les 41 d 
2- de latitude S. , le Cap Pallifir nous reliant au N. 
lo d E. à huit lieues de diitance. L'après-midi, il s'é- 
leva un vent frais du N. E. , & nous gouvernâmes S- 
O. -f O. vers la terre la plus méridionale que nous 
vidions, & que nous avions au coucher du folcil au 
S. 74 d O. , la variation de l'aiguille étoit alors de 
iî d 4' E. 

Le 14, 'a huit heures du matin, nous n'avions par- 
couru que vingt & une lieues , S. <;8 d O. , depuis le 
midi de la veille , & nous eûmes calme. Nous étions 
alors en travers de 11 montagne de neige , qui nous 
reftoit N. O. ; & dans cette direction nous laiffions 
derrière nous une chaîne de montagnes, à-peu-près de 
la même hauteur que la précédente , lefquelles s'élevenc 
de la mer ét s'étendent dircitemeni vers la côte qui git 
N. E. t N. & S. O. i S. L'extrémité N. O. de cette 
chaîne, qui aboutit a l'intérieur du pays , n'eft pas 
éloignée du Cap Campbell ; & du Cap Koamaroo , 
ainfi que du Cap Paffljir , on yoit clairement & la 
montagne de neige & cette chaîne ; elles font éloi- 
gnées du Cap Koamaroo de vingt-deux lieues au S. 
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O. f'S. , & de trente lieues il l'O. S- O. du Cap Pal- 
Itjir; elles font alTcz liantes pour être apperçues ï une 
beaucoup plus grande diftanec. A midi du même jour , 
nous étions au 42 d 34' de latitude S. La xerre la plus 
méridionale que nous viilions , nous relloil au S. O. 
î O. ,■&. nous avions au N. O.jN.l environ cinq 
ou fix lieues , une terre baffe qui fembloit étic une 
Ifle , & qui ed fit nie fous le pied de la chaîne do 
montagnes. 

L'a près-midi, M. Banks étant dans le bateau 
pour chaffer , nous vîmes avec nos lunettes quatre 
doubles pirogues , montées de cinquante-fept hommes , 
s'éloigner du rivage & s'avancer vers lui. Sur le champ , 
nous fîmes des fignaux pour le rappel 1er k bord ; mais 
il ne les a p perçut point , parce que le vailleau éioit 
placé relativement a lui dans la direction des rayons 
du foleil. Nous étions fi;rt tloiiiités du rivage , fc 
M. Banks ne l'ctoit pas moins du vailleau , qui k trou- 
voit entre lui & la côte ; de forte qu'ayant calme tout 
plat , je commençai à cire en peine & à craindre qu'il 
ne pût découvrir les pirogues allez à tems pour rega- 
gner le bord , avant qu'elles l'eullèm atteint. Bientôt 
après cependant , nous vîmes le bateau en mouve- 
ment, & nous eûmes le plaifir de recevoir M. Banks 
à bord; les Indiens, mut occupés à contempler le 
navire n'avoient probablement pas remarqué le ba- 
teau ; ils s'approchèrent de nous à la diflance d'un jer 
de pierre, et ils s'arrêtèrent en nous regardant avec 
ttonnement ; Tupia ' employa vainement toute fon 
éloquence pour les engager à s'avancer plus près. Apres 
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^= nous avoir examinés pendant quelque tcms , ils nous 
quittèrent & retournèrent vers la cote : ils n'avoient 
pris encore fait la moitié du chemin que !a nuit fur- 
\int. Nous imaginâmes que ces Indiens n'avoient point 
entendu parler de nous , Se nous ne pûmes nous em- 
pêcher de faire des réflexions fur la conduite & les 
difpofitions différentes des habitans des diverfes parties 
de cette côte. Quand ils approchèrent de notre vaifleau 

les autres sétoient annonces p_t des actes d'holii- 
, en nous lançant des pierres ; l'Indien que DOUt 
avions trouvé féal dans un bateau occupé à pécher, 
piu: nous régit Je r comme indignes de fon atten- 
tion, et d'autres, prefquc fa tu y (tre inviiés, étoient 
venus à bord avec l'air de la plus grande confiance & 
de l'amitié. D'apte* la conduite de «s derniers qui 
nous ciment venus rendre vilite , je donnai II nom 
de Lookeis-cn (fpc3attws) à la terre d'où ils cinient 
partis, & qui , ainfi que je l'ai déjà obfervé, avoit l'ap- 
parence d'une Ifle. 

A huit heures du foir, il s'éleva une brife du S. S. 
O. , avec laquelle je courus au S- E. , parce que quel- 
ques perfonucs île notre équipage crnyoienc voir terre 
de ce coté. Nous continuâmes celte route jufqu'a fis 
heures du lendemain ; nous avions fait onze lieues , 
& nous n'apuercevions point d'autre terre que celle 
que nous avions biffée. Après avoit gouverné au S. E. 
jufqu'a midi, avec une petite brife qui fauta de l'O. an 
N. , notre latitude , par obfervation , étoit de 41 1 
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<6'S., & la haute terre, en travers de laquelle 00m - 
étions le midi de la veille , nous relloîc au N N. ' 
O :- O. L'apres midi, nous eûmes un petit vent du 
N. E. ; & nous gouvernjmes a l'Oued , rangeant la 
te-re qui é:on ùloifince d'environ hui; lieues. A lipt 
heures du foir, nous étions a- peu pris a fix lieues do 
la côte . ayant à PO. S. O. l'cxtrérmté la plus méri- 
dionale de la terre qui fût en vue. 

La 16, a la pointe du jour , nous découvrîmes une 
terre qui couroit au S. \ S.O. , & qui lemhlt.11 déta- 
chée de la côte fur laquelle nous étions. Vers les huit 
heures nuits gniivcrnliiics Jdliis avec une hrife qui 
s'éleva du N. \- N. E. A midi , nous étions au 43" 
!•)' de latitude S. , & le pie de la montagne de neige 
nous reftoîi au N. îo 4 E. , à vingt-fept lieues ; nous 
avions a lOued l'extrémité occidentale de la terre que 
nous pouvions appercevoir , Se la terre que nous avions 
découverte le matin , lembloit firc une Ifle qui s'écen- 
"doit du S. S. O. au S. O. I O. ; O., a la didanco 
d'environ huit lieues. L'après-midi , nous portâmes au 
Sud de cette terre , avec une brife Fraîche du Nord. 
A huit heures du foir , nous avions fait onze lieues , 
& la terre s'étendolt du S O. | O. au N. j N. O. 
Nous étions alors éloignés d'environ trois ou quatre 
lieues de la côte la plus proche de nous , & dans 
cette fîtuation , nous avions brades d'eau , fond 
de fable tin. La variation de l'aiguille, mefuréc par 
l'amplitude, éioit de m* 39' E. 

La lendemain , 17.au lever du folcil ,nous vîmes une 
partie de la tenede Taij jianummoo, qui étoit ouvertea 



■ qui s'étcndoit jufqu'à l'O. * S. O. , ce qui nous 

heures du matin, 'les points extrêmes de ITfle nous 
reftoienr. au N. 76 O. , & N. N. E. 7 E. , & nous avions 
au N. ia i O. , a la dillancc do irois ou quatre lieues , 
une ouverture lïtiui. tires d;- l:i piiiriiu méridionale, la- 
quelle avoit l'apparence d'une baie ou havre. Dans cette 
firuatïon, les fondes rappurtoient 38 brailcs , fond do 
fable brun. 

Cette Me, k laquelle je donnai le nom de M. 
' Banks , gît k environ cinq lieues de la côte de Tovy 
panammoo ; la pointe méridionale cft au S. ïi< O. 

l'obfervation du foleil & de la lunï qui fu/faùe dans 
le matin , nous reconnûmes qu'elle eft fituée au 43 
31' de latitude S., & au lEÉ* 1 30' de longitude O. 
Elleclt dune forme circulaire, & elle a environ vingt- 
quatre lieues de tour; fa hauteur eft a fiez confidérablc 
pour qu'on puiflè l'appcrccvoir à douze ou quinze lieues 
de dillance. S'a fur^ice ell in c^-.il iL-rt; & brilée , elle 
paroit être plutôt ftérilc que féconde j cependant clic 
ctoit habitée, car nous vîmes de la fumc'c dans un en- 
droit & quelques Naturels du pays répandus ça & lit 

Quand nous découvrîmes cette Iflc pour la pre- 
mière fois au S. J S. O. , quelques ptrfonnes de l'équi- 
page crurent avoir anlTi apperçu terre au S. S. E. fie 
S.EjE. J'étois moi-même alors fur le pont, & je leur 
dis qu'a mon avis ce n'etoit qu'un nuage que 1e loleil 



du Capitaine Cook. ui 

difiiperoir. en s'éïevant fur l'hoflfon ; cependant comme i * 
je ne voulois lailTcr aucun fujet de dilpute fur un objet Atntrno. 
que nous pouvions éclaircir par l'expérience, je fis F " tieI ' 
virer vent arrière , & je portai à i'E. S. E. du compas, 
dans la direction où l'on afluroit que nous rcitoit cette 
terre. A midi , nous citions au 44 11 7' de latitude S. , 
fie nous avions au Nord , a la diftanec de cinq lieues , 
la pointe méridionale de l'Iile de Banks. Vers les fept 
heures du foir , nous avions parcouru vingt-huic mil- 
les , fit ne voyant d'autre terre que celle que nuus 
avions lailTéc par derrière , ni rien qui en indiquât quel- 
qu'autre, nous portâmes au 7 S. S. O., & nous fui- 
vîmes cette route jufqu'au lendemain à midi , quand 
nom nous trouvâmes au 4^ d 16' de latitude, la pointe 
méridionale de l'Iile Banks nous reliant au N. É d 30' 
O-, a vingt-huit lieues. La variation de l'aiguille, mc- 
furée par l'azimutli, étoit le matin de 15 d 30 ' E. Com- 
me nous n'a p perce viens encore aucun ligne de terre 
au Sud , Se que je crus , d'après le récit des Indiens 
qui habitent le canal de la Reine Charlotte , que nous 
avions pond allez loin dans cette direction pour dou- 
bler routes le terres que nous avions laiffées par der- 
rière, je gouvernai à l'Oueft. 

Nous eûmes une brife modérée du N. N. O. & 
du N. , julqu'j huit heures du fuir ; elle devint alors 
variable , & a dix heures elle le fixa au Sud ; elle 
fouilla pendant la nuit avec tant de violence que nous 
fumes obligés de naviguer ibus nos hunieri entière- 
ment riles. Le lendemain nutin , 19 , à huit heures , 
nous avions fait vingt-huit lieues O, ^M. O. } N., , 
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■ " ' ' & jugeant que nous e'fions à l'Ouefl de la terre de 

a™ h. 1-73. Tovy panammoo , nous punîmes au N. O. avec un 
FiKit '" vent frais du Sud. A dix heures , ayant parcouru onze 

sVicndoit du S. O. au N. O. , j la MiUnce d'envimn 

latitude , par oblcrvarion , élûic de 44° 38' La poinie 
S. E. de rifle de Banks, nous refioit au N. 58' 30' 
E. , a trente lieues , & nous avions à PO. i N. O. , 

min au ïud. A ftp* heures du loir les dernières ter- 
res sdtendoient du S. O. ; S. , au N. J N. O. ; & à 
il* lieues de la cote nous avions 32 brdllcs d'eau. Le 
lendemain au matin , 10 , à quatre heures, nous por- 
tâmes vers la cote à l"0. J S. O. , & pendant Une route 
de quatre lieues , nous eûmes un fond de 31 à 1 j braf- 
fcs. Lorlqu'il éioit de 13 bralTcs , nous n'étions plus 
qu'à la ililLiicc de trois milles de la cûre , c'ell pour, 
quoi nous gagnSmcs le lar^c. La direction de la côte , 
en cet endroit, eft a-peu- près N. & S. ; le fol , jufqii'à 
la diUance d'environ cinq milles de la mer, ell bas & 
plat, mais il s'éïcve enfuite en montagnes d'une hau- 
teur confidérable. Le pays nous parut extrêmement 
flcrile , Se nous n'y vîmes rien qui indiquât qu'il fut 
habité. Notre latitude il midi Croit de 44 J 44' & notre 
cloigncmcnt en longitude de l'Ifle de Banks , émît de 
i J il' O. Pendant les vingt-quatre dernières heures, 
quoique nous euilions fait autant de voiles que le vaif- 
feau en pouvoit porter, nous dérivâmes de trois lieues 
fous le vent. 
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Nous continuâmes à louvoyer ce jour-là Se le fui- 
vant, en nous tenant entre quatre & douze lieues do 
diftance de la côte. Nous avions alors de 35 à 53 braf- 
fes d'eau. Le 11 , il midi , nous ne finies point d'olilèr- 
vation , mais à l'iufpciilion de la terre, nous jugeâmes 
rjue nous étions environ [roi; lieues plus au Nord 
que le jour précèdent. Au coucher du foleil, le tems 
qui avoit è<6 brumeux s'cclaircit, & nous anpcrçumes 
au N. O. { N. , une montagne tres-haure , qui s'éle- 
voir en pic j en mêmc-icms nous vîmes plus diflinfle- 
mcui qu'auparavant la terre , qui s'étendoie du N. au 
S. O. ~ S. , & qui , à quelque diilancc dans l'intérieur 
de la côte, fembloit Être élevée & montueufe. Nous 
reconnûmes bientôt que ce que les Indiens du canal 
de la Reine Charlotte nous avoient dit d'une terre an 
Sud , éroic faux ; car ils nuus avoient afTuré qu'on pou- 
voit en faire le tour en quatre jours. 

Le 13 , nous eûmes de Furces lames bruyantes du 
S. E. , & attendant le vent du même rumb , nous 
nous tinmes à la diilance de fept à quinze lieues de 
la côte , fur des fonds de 70 a 44 brallcs. A midi , 
notre latitude , par obfervation , étoit de 44 J 40' 3. , 
& notre longitude de l'Ifle de Banks, i'ji'O. Dc- 

calme, mais 'une brife légère s'clevanr alors à l*E. 
N. E. , nous gouvernâmes S. S. E Toute la nuit lon- 
geant toujours la côte , & ayant encore les lames 
bruyantes , notre profondeur d'eau étoit de 60 à 7% 
bralies. Pendant que le tems fut calme , M. Banks , 
étant dans la chaloupe , tua deux poules du Port-Eg- 
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— mont, fcmblablcs en roui a celles que nous avions 
trouvé en grand nombre fur l'Hic de t'aro , & qui lu- 
rent les premières que nous vimes fur telle cote, quoi- 

If 14, k la pointe dLi jour* le vent fraîchît, & 
avant midi , nous eûmes un vent fort du N. N. E. 
A huit heures du matin, nous vîmes la terre s'étendre 
jufqu'au S. Q. i S. , & nous courûmes diriâcmenr. 
dcfliis. A midi , nous liions au ^ d la' de latitude 
S. ; & la terre , qui sVicuduii alors du S. (). j S. au 
N. N. O. , nous parut grofiiérement entrecoupée de 
' collines & de vallées. Dans l'après-midi, nous gou- 
vernâmes S. O. ; S. & S. O. , avec un vent frais du 
Nord , en tenant le cap vers la terre ; quoique nous 
n'en flifTions pas fort éloignés , cependant le terni 
étoit Cl brumeux que nous ne pûmes y rien apper- 
cçvoir diliinctemeni , excepté une chaîne de hau- 
tes montagnes, ittuccs près de la mer & parallèles à 
la côte qui, en ce: endroit, court S. j t>. O. & N. y 
N. E. , & fenfble fc terminer en une pointe ronde 
élevée vers le Sud. A huit heures du loir , nous étions 
en travers de cette pointe ; mais comme il rsifoit tum- 
bre & que je ne favois pas quelle ctoic la direction de la 
terre, nous mîmes à h cape peiubnt la nuit. La pointe 
nous reftoir à l'Oueft , a la dif tance d'environ cinq 
milles , & notre profondeur d'eau croit de 37 brades, 
tond de petits cailloux. 

Le 1% , des le grand matin , nous fîmes voile; la 
pointe nous rcltoit au Nord k trois lieues , & nous 
trouvâmes 
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trouvSmes que la [erre , suffi loin que nous pouvions 
Pap percevoir, s'étendoit au S. O. ; O. de cette pointe, 
à laquelle j'ai donné le nom de .Cap Saundcrs , en 

de 35' S., & notre longitude de 185 J 4' O. On 
reconnoitra furhTamment celle pointe par la latitude 
que je viens de fixer, & par les angles que forme la 

lieues au S. O. de la poi'uie & très-près de la cote, 
une montagne remarquable , en ibrme de felle , qui 
peut ferrir de balife pour la diltinguer. A la dif- 
taocc d'une Ï. quatre lieues , au Nord du Cap Saundcn , 
la cûic forme Jeux ou trois baies , dans lefqucllts il 
nous parut qu'il y avoil un bon mouillage & un abii sûr 
contre les venis de S. O. & de N. O. ; mais le def- 
fein où j'étois de gagner au Sud , afin de déterminer 
fi cette terre étoit une 111e ou un continent, m'empi- 
dia d'enirer dans aucune des baies. 

Nous nous tînmes , pendant toute cette matinée, 
avec un vent de S. O. , a peu de diltanec de la côte, 
que nous voyions très- di limite ment ; elle eft médiocre- 
ment élevée , S: fa furfacc clt entrecoupée par plu- 
fïeurs montagnes qui finit couvertes de bois & de ver- 
dure i mais nous n'a p pet eûmes aucune trace d'habi- 
tans. A midi, le Cap Saundcrs nous reftnit au N. 30 J 
O. à la difianct d'environ quatre lieues. Nous eûmes 
des calmes &' des vents variables jnfqu'i cinq heures 
du foir , quand le vent fe fixa a l'O. S. O., & bientôt, 
il fut fi fort qu'il emporta nos huniers fur leurs car- 
gues & mit la mifaiuc en pièces. Après en avoir cn- 

Tome III. Fi' 
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— 1-. vcrgué une autre, nous continuâmes à porter au Sud 

^XicT 3 ' fous dcuK baflis voil " 1 le lcndcmain au marin > 16 • ' 

nous reftoit O. .; N. O. , et le Cap Saundtrs N. J N. 
O. il huit lieues; à midi nous avions ce Cap au N. îo* 
O. à quatorze lieues ; et notre latitude , par obfciva- 
tion, étoit de 46 i 36'. Le vent continua avec des raf- 
fales violentes & une greffe mer toute l'après-midi; i 
fept heures du fnir , nous capeyànics fous noire mi- 
faïno, le cap du vailfcau tourné au Sud. Le 17 il midi , 
notre latitude était de 46'' ^4', & notre longitude du 
Cap Snundtrs d'l J 14.' E. A fept heures du foir, noua 
appan i Mîmes avec nos bancs voiles , & le lendemain, 
18 , à huit heures du matin , nous hifsâmes les huniers 1 a 
mtiilrtmcii! ril'Js. A midi, nnus ctiuns au 43' de 
latitude , & au : •> 10' de longitude E. du Cap Stiun- 
dtrs. A ce tenis nous virâmes vent arrière , pour por- 
ter au Nord ; dans l'après-midi , la variation de l'ai- 
guille dtoii de iô 4 34' E. A huit heures du loir , nous 
retirâmes de bord, ce nous gouvernâmes au Sud avec 
un vent d'Oucft. 

Mais. Le premier de Mars, nous (liions, fuivatu notre 
effime, au tf* de latitude , & à 1 1 8' de longi- 
tude E. du Cap Saundtrs. Nous peinâmes au Sud 
jufqu'a trois heures &: demie de l'après-midi ,& étant 
alors au 48 <* de latitude S. , & au iSE' de longitude 

virâmes de bord & mimes le cap au Nord, avec de 
groflcs lames du S, O. J O. Le lendemain , 1 , a midi , 
notre latitude étoit de 4Ê' 1 41' S. , & le Cap Saun- 
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Hirt nous rcrtnit au N. O. a la diftnncc de qua- 
ire-vingt-fix-niilles. Les grolTes lames du S. O. conti- 
nuèrent jufqu'au 3 , ce (jui nous confirma dans l'opinion 
qu'il n'y «voit ooint do terre dans ce rumb. A quatre 
heures de l'après-midi , nous gouvernâmes à l'Oucft 
avec muni de voiles que nous pouvions en porter. Le 
marin du 4, nous trouvâmes h variation de l'aiguille 
de ifi J 16' li. Nous vîmes ce jour-là quelques ba- 
leines & des veaux marin* , ainfi qu'il nous ctoit déjà 
arrive plufiours fois depuis que nous avions débou- 
quélc détroit; mais nous n'apperçûnics point de veau 
marin pendant que nous étions fur la côte A'Eahit- 
nomauwe; nous fondâmes pendant la nuit & le ma- 
rin, mais nous n'eûmes point de fond par 150 brafles. 
A midi , nous voyions le Cap Sauniers qui nous ref- 
toit au N. ; O ; & notre latitude , par obfervation , 
etoit de 46 d 31' S. A une heure & demie , nous 
découvrîmes cerre a l'O. ■- S. O. ; nous courûmes 
defius, & avant qu'il fût nuit , nous n'en étiorw 
plus qu'à trois ou quatre milles ; nous y vimes des 
(eux pendant toute la nuit, & le ^ , à fept heures du 
matin , nous étions éloignés d'environ trois licites de 
la cote, qui nous parut être élevée, mais unie. A trois 
heures de l'après-midi , 0011s apperçûmes la terre s'é- 
tendant du N. E. ^ N. au H. O. { N. , & bientôt 
nous découvrîmes au S. ^ O. quelques terres bafles 
qui fembloient former une Me. Nous continuâmes notre 
route à l'O. £ S. O. , & deux heures apr6s nous vî- 
mes fur la terre liafle une terre élevée qui s'ttendoit 
au Sud jufqu'au S. O. i S., mais il ne nous parut pas 
quelle fut jointe à la terre du côté du Nord, de forte 

Ffij 
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— que ces deux terres doivent être fcpai des par la mer 
Aux. 1770. ou i,j sn p ar unc oall; profonde , ou enfin par une autre 
"** terre ba(Te. 

Le fi, a midi, noua étions à-peu-près dans la mi- 
me fituarion que le midi de la veille. L'après-midi, 

& nous avions fait douic milles ? a l'Eft pendant les 
vingt-quatre dernières heures. Nous porrlmcs ài'Oucft 
le rdte du jour , & le lendemain jufqu'au coucher du 
folcil ; alors les deu K terres nous reftoient du N. $ N. 
E. , à 10. , à la .lillance d'environ fept ou huit lieues: 
Dans cette fituation , nous avions ^ brades d'eau , 
& la variation de l'aiguille étoit , pat amplitude, do 
1É 4 29' E. Le vent fauta alors du N. à l'O., Se com- 
me nous avions un beau tems & un clair de [une, 
nous courûmes au S. O. pendant toute ta nuit en 
ferrant le vent. Le 9 , à quatre heures du matin, la 
fonde rappurioit Co brades , & a la pointe du jour, 
nous découvrîmes à notre avant unc bande de rochers 
qui fc prolonge oient, du S. ^ S. O. à 10. | S. O., & 
fur lefquels la mer briloit b une hatitcur co 11 lid érable ; 
ils n'etoient plus qu'a -i do lieue de dillance , fit ce- 
pendant nous avions 45 braifes d'eau. Comme le vent 
foulîloit du N. O. , nous no pouvions pas Ici doubler 
alors , & ne voulant pas courir au vcof , je virai & 
fis une bord. c 4 l'Eft. l e vent fauta bientôt après au 
Nord , & nous mit en état de dépafiér tous les ro- 
chers. Pendant que nous paillons en - dedans do ces 
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ces rochers le nom de Trûps ( Picgcs ) , à caufe de 
leur fituatïon rrts-propre à furprendre les naviga- 



itifs. Le 



47 d 16' de latitude S. ; la terre que nous voyions , & 
qui avoii l'apparence d'une Ille , s'etendoït du N. E. 

N. au N. O. i O, & Ccmbloit erre éloignée de h 
grande rené d'environ cinq lieues : le plus oriental des 
bancs de rochers nous relioit au S. S. E. , a la da- 
tante d'une lieue fie demie, fie nous avions le plus fçp- 
lenirional au N. E. } E. à environ [rois lieues. Celle 
terre eft élevée & flérile ; nous n'y vîmes que quel- 
ques arbrifleaux répandus çà & là, fi: pas un feul ar- 
bre. Elle éroit cependant remarquable par un grand 
nombre de taches blanches , que je pris pour du mar- 
bre , parce qu'elles réfléchi (Toi en t les rayons du folcil. 
Nous avions obfervé d'autres taches de mime cf- 
pece en différentes parties de ce pays , fi; en particu- 
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— I lier dans^a baie tic Mercure. Nous continuâmes à por- 

.770- [er a i'dBi en ferrant le vent , & au coucher du folcil , 
la pointe la plus méridionale de la [erre nous reftok 
au N. 38 J E. , h la difian.c de quatre lieues, & nous 
avions au N. S. E. , la terre la plu* occidentale qui fût 

gît au 47 d 19' de latitude S. , & au 15 1 11 iî' de lon- 
gitude O. ; la tenu la plus occidentale fe trouva étro 
une Ille lituic ï la hauteur de la pointe de la princi- 

E h fupnofant que le Cap Sud fût la partie la plus 
méridionale de cette contrée , comme nous nous en 
ibmmcs allures, j'dpérois en fjirc le tour par l'Oued ; 
car de grotlcs lames du S. O. que nous eûmes même 
après le dernier vent fort que nous avions effuyé, me 
convainquirent qu'il n'y avoit point de terre daus cette 
direétion. 

La nuit du 10, il fouffla un vent fort du N. E. ; N. 
& du N. , qui nous obligea de naviguer fous nos baf- 
fes voiles ; mais à huit heures du matin il fe calma. 
A midi, il fauta à l'Oued, & nous virâmes de bord 
pour porter au Nord , fans appercevoir de terre. No- 
tre latitude , par obfervation , étoit de 47 " 33 ' S. , oc 
notre longitude de 59' a l'Oued du Cap Sud. Nous 
gouvernâmes au N. N. E. , en ferrant le vent , ne 
voyant toujours point do terre jufqu à deux heures du 
lendemain au matin, it, lorfquc nous découvrîmes 
une Me qui nous rtituit au N. O. J N. , à la diilance 
d'environ cinq lieues. Environ dcuit heures après, 
nous vîmes une terre a l'avant, fur quoi nous virâmes 
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&. portâmes au large julqu'à lix heures , après quoi 
nous courûmes fur la terra pour l'examiner de plus 
près. A onze heures nous n'en étions plus qu'à trois 
lieues ; mais le vent paroiflànt tourner fur 11 côte , je 
revirai pour reprendre le large & porter au Surf. Nous 
avions navigué juf'qu' al °" autour delà terre que nous 
avions découverte le J , & qui ne nous paroill'oit pas 
être jointe a la No:n-JL-Z<L:nJs , qu'elle a au Nord ; 



</ O. , a peu prés à cinq lieues de diftanec , l'Ille que 
nous avions appercue le matin. Elle git au tf* yt' de 
latitude S. & au 192 J 45' de longitude O. ; ce n'eft 
qu'un rocher ttérile d'environ un mille de circuit, 
d'une hauteur remarquable , tk limé à cinq lieues de 
la grande terre. Je l'appellai IJ.'c de Sokmkr ,.du nom 
de noire favant Naturalise. La côte de la grande terre 
court a l'E. 7 S. E. & O. $ N. O. de cette lile , & 
forme une large baie ouverte, où il ne nous parut pas 
qu'il y eut aucun luvre nu abri pour les vailfeaux contre 
les vents du Sud-Oacft & du Sud. La furlàce du pays 
eft coupée par des montagnes efearpecs d'une hauteur 
conlidéralile , ce au lemmet delquclles on apperçoir. 
plufîciirs endroits couverts de neige ; elle n'e!t cepen- 
dant pas entièrement Ilérile , car nous découvrîmes 
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— du buis , non-feulement dans les vallées , mais mime 
1 fur les terreins plus élevés ; mais nous n'y vîmes rien 
qui indiquât qu'elle fût habitée. 

Noos continuâmes à porter au S. O. -; S. julqu'à 
onie heures du lendemain au matin ,11, quand le vent 
fauta au S. O. ; O. ; fur quoi nous virâmes vent-ar- 
rière & mimes le cap au N. N. O. , étant alors au 47" 1 
40' de latitude S. ; au 1 93* 50' de longitude O. , & ayant 
une groflè mer du S. O. 

Perdant la nuit, nous gouverna mes N. N.O. jufqu'à 
fix heures du matin du 13 , & ne voyant point de 
terre, nous mîmes le cap au N. | N. E. jufquà huit 
heures ; nous portâmes alors N. E. £ E. ~ E. pour rc- 
eoiinoltre la terre , que nous a pp* te il en es a dix heures , 
& qui nous rtlloit h l'E. N E ; mai> comme le tem» 
étoit firumeui , nous n'y pûmes tien rfillinguer A nnd:, 

fur les deu» heures , la brume fc diflipa & :i i.tio 
paru: être élevée, efearpée & montueufe. Sur les 
trois heuies e< demie, |c couus vtts une haie dan* la- 
quiile tl fembloil y «oit un bnn mouillage; mais en- 
viron une heure après , je trouvai que la diilance étoit 
trop grande pour y arriver avant la nuit , & le vent 
fouillant trop fort pour ibrnict cette enireprifc en 
i:'n-i,tt jitiidant la nuit, je rangeai la cote. 

Cette baie, que j'appcllai Dusky Say, {Baie firabre) 
git au 45 J 47' de Ltiiice S. ; tl!: ;u-nn:'on trois ou qua- 
tre milles de largeur à l'entrée , & elle paroi t être aiilR 
profonde que large ; elle contient plulieurs liles, der- 
rière 



Digitizod by Google 



du Capitaine Cooc % j j 

rîirc lefquelles il doic y avoir un abri contre tous les " 
vents , quoique peut-être il n'y art pas affci d'eau pour Al ™- W- 
y mouiller. Lorlquc la pointe feptentrionale de cette **** 
baie relie S. E. j- S. , elle eft cris- remarquable au moyen 
de cinq rochers élevés Ce en forme de pic qui loue 
limés en (on travers, & qui ont l'apparence des quatre 
doigts & du pouce de la main d'un homme ; e'eft pour 
cela que je l'appcllai , Point fht Fingers.i ta Pointe des 

cette pointe , parce que trefl le feu! terrein uni qu'on 
trouve à une dilWe conf.dérablc. Il efl élevé , cou- 
Vert de bois , & s'étend à près de deux lieues au Nord. 
La terre plus avant dans l'intérieur , cil tris-différente ; 
clic cil compilée par-tout de montagnes & de rochers 
entièrement ftériles ; & cette variété donne au Cap 
l'apparence d'une Ifle. 

Au Soleil couchant , la terre la plus méridionale que 
nous villions , nous reftoit précifémenr au Sud , à la 
diilancc d'environ cinq à lix lieues ; & comme c'efi la 
pointe de terre la plus occidentale de toute la cûte, je 
l'appellai Cap Oueft. Il git à peu pris à trois lieues 
au Sud de la baie Dusiy , au 4^ ^4' de latitude S & ail 
i93 a 171' de longitude O. La terre de ce Cap cil mé- 
diocrement élevée pris de la mer , & n'a rien de re- 
marquable à l'entour , (i ce n'ai un rocher tris-blanc 
qui efl ficué à deux ou trois lieues au Sud. An Sud 
de ce rocher , la terre court au S. E. , & au Nord , 
elle court au N. N. E. 

Ayant mis à la cape pendant la nuit du 14, à quatre 
heures du matin, nous iîmes voile le long de la côte. 
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e dans la direction du N. E. N. , avec une brife mo- 

AHM.1770. du S. S. E. A midi, notre latitude, par oblcr- 

virion , émit de 4S d 13' S. Nous fondâmes alors, étant 
à environ une lieue &. demie de la côie ; mais nous 
ne trouvâmes point de fond par 70 brades ; nous 
venions de depafler un petit goulet débouchant dans 
Une terre où il fembloit y avoir un havre tris-fûr 
& très-commode , formé par une îlle qui cit fïtuée 
au milieu de l'ouverture à l"Eft. L'ouverture gît au 4^ 
16' de latitude S. ; la terre par derrière lit remplie de 

tZriv^éU^^à pendantes deux derniers 
jours. De chaque co.d de l'ouverture , la terre s'élève 
prefque perpendiculairement de la mer à une hauteur 
prodigieule ; & fut la raifon qui m'tmpCchî d'y laîro 
entrer le vaifieau , car on ne pouvoir, y avoir d'autre 
vent qu'un vent qui fouflieroit directement dans le fond 
de la baie, ou un autre qui foufflernit dircélement 
contre fon entrée , c'efl-à-dire , de l'Efl & de l'Oudt , 
& je ne ctus pas qu'il fût pruilcnt d'aller dans un en- 
droit d'où je n'aurois pu fortir qu'a ver un vent que je 
favois par expérience ne régner qu'une fois le mois 
dans ces parages. J'agis en cela contre l'opinion de 
quelques Officiers du vaifleau qui ne confidérant que 
l'avantage du moment, Tins avoir égard aui^nconvé- 
nieus qui pouvoient en rélulter , exprimèrent en termes 
très-forts le delîr qu'ils avoient de mettre à l'ancre. 

Le foîr , étant à environ deux lieues de la côte, nous 
fondâmes & nous ce trouvâmes puint de lbnd, par 
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nous étions au 44 J 47' de latitude , n'ayant parcouru pen- 
dant les vingt-quatre dernières heurts que douie lieues 
dans la dircdion duN.E.J N. 

Nous continuâmes à gouverner le long de la cite 
au N. E. ; E. jufqu'à fix heures du foir , quand nous 
mimes à la cape pour la nuit. Le t^ , a quatre heures 
du matin , nous portâmes vers la terre , & brique le 
jour parut, nous vîmes quelque choie qui ftmbloic 
être un canal ; mais- en approchant de plus pris, nous 
reconnûmes que ce n'étoit qu'une vallée profonde entre 
deux hautes terres. Le 16, a midi , la pointe la plus fcp- 
Mnrriorialc de la terre qui fût en vue , nous retloit au N. 
Éo E. , à la diltance de dix milles ; notre latitude , par 
obfèrvarion , étoit de j' , flt notre longitude du Cap 
Ourfi de V 1 S' E. Sur les dcu< heures nous dépafsâmcs 
la pointe dont à midi nous étions éloignés de dix milles; 
& nous trouvâmes qu'elle étoit formée de rochers éle- 
vés & rnugeàtres , d'où tombe une cafeade qui Te partage 
en quatre petits ruiUcaux ; je lui donnai pour cela le 
nom de l'oinn de la Coftadt. De certe pointe , la terre 
court d'abord N, 76 E. , 6; enfui ce un peu plus au 
Nord. A huit lieues à l'E. N. E. de la Pamu dt la 
Cafcaâc , de à peu de diltance de la côte , il y a une 
petite Me balîé qui nous redoir au S. 7 S. E. , brique 
nous en étions à une lieue ce demie. 

os S 
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1 A fept heures du foir , nous mimes à la cape , par 

AwK.1770. b raflés , fond de fable fin i i dix heures la fonde 
donnoit 50 b rafles , & il minuit nous virâmes vent- 
arriere par C% brafles , ayant dérivé de plufieurs 
milles au N. N. O. depuis que nous avions mis à la 




res de la côte. Vers ce rems , nous 
huit heures il s'éleva une brifc avec 



laquelle nous gouvernâmes le long de la côte, dans la 
direction du N. E. J- E. * E. B. la diftmee d'environ 
crois lieues. A fix' heures du foir, clan: a peu pris à 
une lieue de la cote , nous avions 17 brafles , & à huit 
heures nous en étions éloignés de trois lieues, & nous 
en avions 44; nous diminuâmes alors dévoiles & mimes 
a, la cape , après avoir couru dii lieues au N. E. j E. 
depuis midi. 

Il fit calme pendant: la plus grande partie de la 
nuiL ; mais le 18, a dur heures du marin , il s'éleva une 
brifc légère du S. O. -j- O. , & nous remîmes à la voile 
le long de la cote N. E. ; N. , ayant une grollc houle 
de PO. S. O. qui avoit commencé pendanr la nuit. A 
midi du tti , notre latitude , par obfcrvation , émit de 
4î d 4' S. , & notre longitude du Cap Ourjl de 4* Ei' E. 
Nous rematquames que les vallées , ainfi que les 
montagnes, étoient dans cette matinée couvertes de 
neige , que nous fupposames être tombée en partie dans 
la nuit , pendant que nous avions de la pluie. A lii 
heures du foir nous diminuâmes de voiles, & à dis 
heures nous mimes il la cape , a la diflanec d'environ 
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bord , étant à environ .rois lieues de la terre ; l'obfer- 
vation nous donna 41* B' de latitude , ût 5 J î' du lon- 
gitude à l'Eft du Cap Otaft. 

Nous continuâmes a porter à l'Oucft jufqu'a dcui 
heures du marin du 10 , quand nous fîmes une bordée 
à l'Eft , & enfuite nous remimes le cap i l'Oueil juf- 
qu'à midi. Nous étions, fuîvant notre eftime , au 41 •< 13' 
de latitude , & au j 1 tf' de longitude à l'E. du Cap Oucjl. 
Nous virâmes alors & nous portâmes a l'Eft avec un 
vent frais du N. i N. O. jufqu'â fix heures du foir ; à 
ce moment- , le vent fauta au S. & S. O. , & nous gou- 
vernâmes N. E. N.jufqu'auit ,a fix heures du ma- 
tin , quand nous mîmes le cap à l'E. i N. E. pour 
découvrir terre , que nous appercûmes bientôt après. A 
midi , nous tuons , fuivant notre eftime , au 41 ■* J7 ' de 
latitude, & au ; " 41' de longitude a TE. du Cap Ouyï. 
Nous crions alors à trois ou quatre licucs de la terre; 

fur la cùte , je crus qu'il leroir. dangereux d'en appro- 
cher de plus près. 

L'après-midi, nous .eûmes une petite brife du 
S. S. O. , avec laquelle noui guuvernàmts au N. le 
long de la cote jiifqu'à Kuir heures ; noui n'en étions 
alors éluigncs que de deux ou trois lieues ; nous ion- 
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gagnâmes le large au N. O. i N. julqu'i onae Heurei 
dj loir , quand nous mimes à la cape par 64 brades. 

au N r. alec une brife léj-trc du S.S. O. qoi.l huit 
heurei, fui* a I Ouefl & s'abattit bientôt après. Dît» 

terre , & nnus avioni 54 bioflcs d'eau & ur.e piorte 
houle de l'O. S. O. qui br.foit obliquement lui la 
cote , & qui me fit craindre d'être obligé de mettre 
a l'ancre i mais quelques petites fia.chcurt que nous 
eûmes par intervalle) du S. S. C) , me muent en 
état «"empêcher le vaifferu de tomber a la dérive A 
midi, la (être la plus feptentrionale qui fût en vue, 
nous cflluit au N. K. i P.. ■; E. 3 la dilWe d'envi- 
ron dis lieues : noire latitude , fuïvant noire dlime, 
éroir de 40 J «V , & noire longitude du Cap, O-ij} , 
de 6* j-j' E. Depuis ce teins, nous eûmes de peiites 
fraîcheurs du Sud , avec des intervalles de calme , juf- 
qu'à midi du 13 , St nnus étions alors , par obfervatiun, 
au 40* 3É' 30" de latitude S. & au É 1 <V de longi- 
tude à l'E. du Cap Outft. La pninre la plus orientale do 
la terre qui fût en vue , nous rciloît à l'E. io a N. il 
la dillancc de fept lieues , & nous avions au S. iH* 
O. , à fix lieues, un cap ou pointe en moiiiiciilc arron- 
die , en travers de laquelle nous avions été à midi 
la veille - il la hauteur de cette pointe , 'il y a quel- 
ques rochers qui [i.iiu'lliui :.u-d:-!l us de l'eau. Je don- 
nai à cette pointe le nom de ifo.i'i Point ( Pointe du 
Rocher) ; notre latitude étoic alors de 40 d ^' S. Et 
comme j'ai parcouru profquc toute la côte N. O. de 
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Tovy Pocnammao , je vais donner une defcrîption de -' ~ ; 

rafpéa du paya. .. A J^ W " 

J'ai déjà obrervé que le onze, quand nous étions 
à la hauteur de la partie méridionale , la terre que- 
nous appercevions alors croit efearpee & montuculë , 
& qu'il y a beaucoup de rai Tons de croire que la même 
chaîne de montagnes s'étend prtfquc, dans toute la 
longueur de l'ifle. Entre la terre la plus occidentale 
que nous appercevions ce jour-là» & la terre La plus 
orientale que nous vîmes le 13 , il y a un efpace d'm- 



du Cap Ottlp eft baffe, & s'elive doucement 61 par 
degiés jufqu'au pitd des montagnes ; la plus grande 
partie en eft couverte de bois. Depuis la Peinte dis 
Cinq Doigts , jufqu'au 44 J 20' de latitude , il y a 
une chaîne étroite de ■.-ollines om s'cli-vcm directement 
de la mer & qu i font couvertes de forêts. Derrière 
& tout près de ces collines, on voit des montagnes 
qui forment une autre chaîne d'une élévation prodi- 
gieufe , ce qui cil compoféc de rochers entièrement 
ftériles & dépouillés , excepté dans les endroits où 
ils font couverts de neige , qu'on apperçoit fur II 
plupart en grandes malles , & qui y elt probable- 
ment depuis la création du monde. Il n 'eft pas pof- 
ftblc d'imaginer une perspective plus fauvape , plus 
brute & plus effrayante que celle de ce pays , lorf- 
qu'on le contemple de la mer; car dans mute la por- 
tée de la vue , l'ail n'appercoit rien que les Ibmmcts 
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des rochers qui font fi prts les uns des au 
qu'au lieu de vallées , il n'y a que des Mures enu 
Depuis le 4^ d 20' julqu'au 4i d 8' de latitude 
montai s'avancer bien avant dans IbuM» 
cote de la mer elt comporte de collines & de v 



récapeux & 



l'intérieur. Il faut en excepter feulement les fômrncts 
des montagnes qui s'éleva leur par-deifus Je> brnuil- 

dans l'opinion qu'une chaîne de montagnes s'étendoie 
d'une extrémité de l'ifle a l'autre. 

L'*PHÈS-DtsE»', nous tûmes une petite brife du 
S. O. qui, avant la nuit, nous ennduific en travers de 
la pointe orientale que nous avions vue à midi ; mais 
ne lâchant pas quelle étoit la direction de la terre de 
l'autre coté, nous mimes à la cape par 34 brafies, a 
environ une lieue de diltaucc de la côle. A huit heures 
du loir , comme il y ai oit un peu de vent, je lis fervir, 
& nous portâmes vers la terre julqu'a minuit ; alurs 
nous mimes !i la cape julqu'a quatre heures du matin 
du 
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du 14. Nous appareillâmes alors , & , le 14 , a la 
pointe du jour , nous vîmes une terre bafle qui s'cicn- 
doit depuis la pointe au S. S. E. jufqu'où l'ml pou- 
voit atteindre , & donr l'extrémité orientale fembloit 
lu terminer en mondrains ronds. Le vent avoir fauté 
à l'Efl , ce qui nous obligea do tenir lo plus pris. Le 
z% a midi, la pointe orientale nous reltoit au & (). -J 
S. k feiie milles do dilïance , Se. noire latitude irait 
de 40J 19' : le vent continuant a fouiller do l'Efl , 



S, E. iS., à dix lieues & demie 
canal. Notre latitude , fuivant ut 
4° d 33' S. 

Nous avions alors achevé le 
il fallut penfêr ù le quitter 
Tant III. 
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— trente pièces d'eau vuides , je ne pouvois pas panîr fana 
Anh. ittc- les remplir. Je gouvernai dune autour de ['[(le , & j'en- 
ctai dans une baie, qui elt fituéc encre le canal de ta 
Reine Charlotte & cette Me ; j'en laiflai trois autres 
qui fe- trouvent au-deflbus de la côte occidentale , Il 
trois ou quatre milles de l'entrée , & à notre tri- 
bord. Pendant cette route , nous eûmes toujours la 
fonde b la main, & elle nous rapporta de 40 à 11 
braffes. A (i.< heures du foir, nous mimes à l'ancre 
par 11 braffes fond de vnfc, au-dcfTous de la côte 
Oucft, dans la féconde anfc fi.uée en dedans des trois 

& un lieu convenable pour le vaiflëau , & je trouvai 
l'un ûl l'autre 1 ma grande fàtisfa£tion. Dis que le 
vaiilcau fut amarré , j'envoyai un Oflicicr à terre pour 
faire la garde an lieu de l'aiguade , & je dépéchai le 
charpentier avec fes gens pour couper du bois , tandis 
que la chaloupe cloit occupée à débarquer les futailles 

Noos travaillâmes ainfi jufqu'au 30, quand lé 
vent paroiffanc fo fixer au S. E. , & nos provifions 
d'eau étant à-peu-pres complexes , je fis toucr le vaif- 
feau hors de l'anfe, afin d'avoir plus de place pour 
remettre à la voile, & à midi je m'embarquai dans la 
piuaflc pour examiner la baie autant que le tems me 
le permettroit. 

Après l'avoir remontée dans un efpace d'environ 
deux lieues, je débarquai fur Une pointe de terre au 
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coté Oueft , & ayant grimpé une colline , je vis le - 
bras occidental de cetic baie s'étendre S. O. j- O, , «™- , 77 0 ' 
à. environ cinq lieues plus loin ; cependant je ne pus 
pas ën appercevoir l'extrémité. Il me parut qu'il y 
an>ït piufieUM autres entrées, ou au moins de petites 
baies entre celle-ci & la pointe N. O. du canal de la 
Reine Charlotte , & comme elles font toutes a couvert 
des vents de mer par les Mes qui font en dehors , 
je ne doute pas qu'il n'y ait dans chacune un mouil- 
lage & un abri. La furface de la terre, aux environs 

plie de collines , & couverte prcl'quc par-tout d'arbres , 
de buirTons & de fougère, qui en rendent l'accès dif- 
ficile & fatigant. MM. Banks & Solander m'accom- 
pagnèrent dans cette excurfion & trouvèrent plufieurs 
plantes nouvelles. Nous rencontrâmes quelques huttes 
qui fembloient avoir été abandonnées depuis long- 
tems , mais nous ne vimes point d'habitans. M. Banks 
examina quelques-unes des pierres fur la grève ; elles 
étoient remplies de veines & avoient une apparence 
minérale ; mais il ne découvrit aucun minerai ; s'il 
avoir eu occafion d'examiner les rochers nuds, peut- 
être qu'il auroit été plus heureux. Il penfa auili que ce 
que j'avois pris pour du marbre dans un autre endroit , 
étoit une (ubftance minérale, & que comme la lati- 
tude de cet endroit correlpondoil avec celle de l'Aîné- • 
rique méridionale , il étoit probable qu'après des recher- 
ches f affilantes , on y truuvcroit qutlijiJL- l!lo(c de pré- 

A mon retour , !e foir , je trouvai ù bord toutes nos 
H h ij 
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profilions d'eau & de bois , & le vaifleau prêt à rc- 

rréc & de retourner en Angleterre en fuivam la roule 
dans laquelle je pourrois le mieux remplir l'objet de 
mon voyage , & je pris fur cette matière l'avis de mes 
Officiers. J'avois grande envie de prendre ml route par 
le Cap Hors, parce que j'aurois pu décider enfin s'il 
exïfte ou s'il n'eiifte point de Continent méridional. 
Ce projet fut combattu par une difficulté allez forte 

aurions été obligés de nous tenir, au milieu de l'hiver , 
dans une latitude fort avancée au Sud , avec un bâti- 
ment qui n'etoit pal en état d'achever cette entreprife. 
En cinglant directement vers le Cap de Bonnc-Ef- 
ptranct, la mènie i ai ( :i 11 [c (inHuiimit avec encore plus 
de force, parce qu'en prenant ce parti, nous ne 
pouvions cfpcrcr de faire aucune découverte intéref- 
fante. Nous réfolûmes donc de retourner en Europe 
par les Indes Orientales , & dans cette vue, après avoir 
quitté la côte de la Nouvelle-Zélande , de gouverner à 
l'Oueft jufqu'à ce que nous renton traînons la côte orien- 
tale de la Nouvelle- Hollande , & de fuivre enfuite la 
direction de cette côte au Nord , juliju'a ce que nous 
fudions arrivés i> fon extrémité Icptentrionalc. Mais li ce 
projet devenoit impraticable, nous réfolûmes en outre 
• de tâcher de trouver la terre ou les lllcs qu'on dit avoir 
été découvertes par Quiros. 

D'APHfcs ce defTein , le famccli }! de Mars 1770, 
nous appareillâmes à la pointe du jour de nous remî- 
mes en mer avec l'avantage d'un vent frais de S. E. 
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& d'un tems clair. Nous prîmes notre point do dépare 
du Cap orienta] que nous avions vu le ij à midi, & 
que j'appcllaï pour cela Cap FareweM ( Cap d'adieu ), 

I'appellai Baie de l'Amirauté, la Baie liors de 
laquelle nou; venions do faire voile, & je donnai 
le nom de Cap Suphens a la pointe N. E. , & celui 
de Cap Jackjba, à la pointe S. E. , en l'honneur des 
deux Officiers qui étoient alors Secrétaires do l'Ami- 

Os peut reconnoitre aifément la baie de l'Ami- 

gït à deux milles au N. E. du Cap Sttphcns , par 4c 1 
•37' de latitude S., & 18$ 4 É' de longitude O., & 
elle elt d'une hauteur confidérablc. Entre cette Ifle 6c 
le Cap Farewiil, qui font éloignés l'un de l'autre de 
quatorze ou quinze lieues dans la dircSion de 1*0. ;■ N. 
O. , & de l'E. i S. E. La cÔto forme une grande baie 
profonde dont nous pouvions a peine appcrceTOir le 
fond pendant que nous cinglions en droite ligne d'un 
Cap à l'autre. Il elt cependant probable que fa pro- 
fondeur oft moindre qu'elle no nous paroitlbit être ; 
car comme nous y trouvâmes l'eau plus balle que 
dans aucun autre endroit fitué à la même diftanec de 
toute autre partie de la cikc , il y a lieu de fuppofcr 
que la terre , au fond de laquelle elle fe trouve pla- 
cée, elt baille, 6: que par-conléquent nn no peut pas 
la dïftiiigiler aiCémein. Je l'ai appollée pour cela lil'mi 
Baie ( Bail des Aveugla ) , & je pcnlc que c'clt la 
mime qui a été nommée par Tafman Baie des Af- 
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CHAPITRE IX. 

Defaiftiott générale delà Nouvelle-Zélande découverte. 
Situation , climat & pradu3ions de cette Iflc. 

La Nouvelle-Zélande fut découverte peur la pre- H 
micre fois le 13 Décembre 1641 , par Abd Janfen A ™-i7/°. 
Talman , Navigateur Hollandais , dant on a louvenc 
cïté le nom dans la relation de ce voyage. Il traverfa 
la cote orientale de cette contrée , depuis le 34 J jus- 
qu'au 43 J de latitude; il entra dans le détroit qui partage 
les deux Mes , Se qui , dans la carte que j'ai tracée , cft 
appelle le détroit de Cook ; mais ayant été attaqué par 
les naturels du pays , bientôt après qu'il eut mis k 
l'ancre dans l'endroit auquel il donna le nom de Baie 
des j4jfajfins , il ne débarqua jamais h terre. Il appella 
ce pays la Terre des Etats , en l'honneur des Etats-Gé- 
nérarjX, & on le diftînguc communément aujourd'hui 
dans les globes & les cartes , fous le nom de Nou- 
velle-Zélande. Toute cette contrée , fi on excepte cette 
partie de la côte qu'apperçur Talman fans quitter 
fon vaifleau , étant reflet cnriiTcmcnt inconnue depuis 
le tems de ce navigateur jufqu'au voyage de VEndca- 
tour , pluficurs auteurs ont fuppofi qu'elle faifoit par- 
tie d'un continent méridional. Cependant ou connoit 
à prélent qu'elle eft compofée de deux grandes Mes, 
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féparécs l'une de l'autre par un détroit ou paflage qui 
a environ quatre ou cinq lieues <k largeur. 

Ces Mes font ïitut'cs entre le 34* & le 48 de la- 
titude S. , & entre le 18 1 d i< le 1 34 d de longitude O. ; 
ce gifemeni efl déterminé avec une exactitude peu 
commune d'après un ircs-grand nombre d'ob fer vallon s 
du lokil & de la lune , ôt'unc du paiTage de Mercure, 
faires par M, GrCCn , Aftronomc dont les talens font 
connus , Si qui avoil été envoyé dans les mers dit 
Sud par la Société Royale de Londres , ainfi que nous 
l'avons déjà dit , pour obl'crver le palfage de Venu* 

La plus fcptcmrionatc de ces Iflcs , cil appelles 
par les Naturels du pays Eakc'momauwi , & la plus 

pendant , comme je l'ai dit plus hiut, nous ne fom- 

prend toute rifle méridionale , nu s'il n'en déligne 
qu'une partie. On verra dans la carte que j'ai don- 
née , la figure & l'étendue de cet Ifles , avec la fitua- 
tion des baies ce havres qu'elles contiennent, & des 
Ifles plus petites^ fituées dans les environs. Je ne 

Cap Falloir au Cap EJl, cft dedinée avec beaucoup 
d'exactitude /bit pour fa figure, l'oit pour fa direction 
& les diflanccs d'une pointe à une autre ; les occalions 
dont j'ai profité pour ce travail ce les méthodes que j'ai 
employées, liint à peint; JmI Lt prilj II s d'erreur. Depuis 
Iç Cap EJl jufqu'à S % Maria Van Dicmin, la carte 
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n'eft peut-eire pas auflî cxaïte , mai? clic ne contient 
point de fautes conlîdérables , à moins qu'il ne s'en 
loir gliflt; dans quelques- uns des endroit! en petit 
nombre qui en diftcicutcs parties de la tarie, ion: dif- 
titlglléï par une ligne ponctuée, & que je n'ai pas 
eu occafion d'examiner. Du Cap Marin Van D'umttt 
[□(qu'au 36' 15' de latitude , nous ne nous lummes 
gutres approches de la. cote que de cinq a huit lieues ; 
il eli donc polîibîe qu'il y aie des erreurs dans ht 
ligne qui marque [a cote de la mer. Nous avons navi- 
gué iris-pris de la cure, depuis le 36 J 15 ' de latitude 
julqu'à l'eiircmitc de ia longueur de l'Me d'£n;rj , & 
iï l'on excepte le Cap Tierravi'iiU , il ne peut pas y 
avoir d'erreur cfiéntielle dans cette partie de la carte. 
Nous n'avons vu auffi que de loin la cote entre l'illc 
A'Entry & le Cap l'allifir ; & c'clt pour cela que le 
plan de cette partie de la côte n'a pas pu être drefiï 
d'une manière bien ex;;Jlc & hi-.-r. périle ; cependant, 
tout examiné , je pente qu'on ne trouvera pas a cette 
Ille une figure fort difierente de celle que je lui ai don- 

Loo , la faii'on P & les circonllances ne m'ont pas permis 
de palier dans les environs de cette Iile autant de ctOIJ 
que j'en ai mis a examiner l'autre ; d'ailleurs nous avons 
eflùye" des tempêtes fi violentes qu'il étoii également 
difficile & dangereux de fe tenir pies de la cote. On 
reconuoitra pourtant que la carte elt aflra exacte de- 
puis le canal de la Reine Charlotte au Cap CumpbeU, 
Tome II J. Ii 
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ms des ddrails ; 1b 
c défavorable. Du 


iu Cap Sud, 




rt lieu de en 


lindre qu'on tic dé- 


plufieurS CI. 


droits de la carre , 


, pu raremen 


i ranger la côte de 
avons été poulies à 




. impoffible de l'ap- 




i Cap Fartwill, & 



& au S. O. jufqu'au 4j d de latitude. On peut douter 
de la jufteffe de la ligue de la tarte, entre le 43* fle 

les^artics de la cé-tc qu'elle représente. Du 44* =a' 
de latitude au Cap Sauaders , nous étions trop éloignés 



Cap SaunJcrs jufqu 
Cap Ouifi , j'ai enct 



pris , & que fou 
une telle diflanct 
percevoir. Du C 

même jufqu'au canal de la Rém Charlotte , il ne faut 
pas compter fur une plus grande fidélité. 

'Tovr PosHAiiMOoett, peur la plus grande 
partie , un pays montucux , & félon toute appa- 

d autres haliitans que les Inl'ulaircs que nous vîmes 
dans le canal de la Reine Charlotte & ceux qui s'avan- 
cèrent vers nous au-defTous des montagnes de neige, 
& nous n'avons apperçu d'autres traces de popula.iun 
que les feux qui furent vus à l'Onell du Cap SaunJeri. 
EAtSEitfOMJuws a un afpcét plus avantageux; 

vertes de bois , & chaque vallée a un ruifleau d'eau 
douce. Le Toi de ces vallées, ainfi que des plaines , 
parmi Icfquelles il y eo 3 un grand nombre où il ue croit 
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point de bois , efl en général léger, mail fertile , 6c _ 
fuivant l'opinion de MM. Banks & Solander, ainfi que A ™"'" 0, 
des autres peribnnes éclairées de l'équipage , toutes les 

le plus grand fuccis. Les végétaux qu'on y trouve nous 
ont fait croire que les hyvers y font plus doux qu'en 

plus chaud , quoique la chaleur fut plus uniforme ; 
je (ortcqUL- fi !l- Rur;>j'i.v:]s formulent un ciabliflcmctit 

EichfiÊ [es chiens 4: les rats, il n'y a point de Qmtap*- 
quadrupedes dans ce pays ; du moins nous n'en avons pas 

pluiieurs de nos gens n'en ont jamais apperçu un feul. 
Les chiens vivent avec les hommes, qui les nourriflent, 
uniquement pour les manger ; il fe peut , à la vérité, 
qu'il y ait des quadrupèdes que nous n'ayons pas dé- 
couverts; mais cela n'cli pas probable: en cfFet l'ob- 
jet principal de la vanité des Naturels du pays , par 
rapport à leur habillement , cft de fc revêtir des peaux 
& do la fourrure des animaux qu'ils ont ; or nous 
ne leur avons jamais vu porter la peau d'aucun ani- 
mal que celle des chiens & des uifeaux. 11 y a des 
veaux marins fur la côte , & nous avons découvert une 
fois un lion de mer; mais nous croyons qu'on en prend 
bien rarement ; car quoique nous ayons vu quelques 
Naturels porter fur leur poitrine & cllinier beaucoup 
des dents de ces poiflons , travaillées en forme d'aiguilles 

ii ii 
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= de tete , nous n'en avons remarque aucun qui fût revint 
de leurs peaux. Ou trouve aulïi des baleines fur cette 
cote ; mais Jcs Infulaircs ne femblcnc pas avoir des 
inflruinens ou des fecrets pour les prendre ; cependant 
nous avons vu des Patou-patous faits d'us de baleine , 
ou de quclqu'auire animal dont l'os avoit exactement 
la même apparence. 

Les cfpeccs d'oifeaux qu'on trouve dans la Nou- 
velle - Zélande , ne (ont pas en grand nombre , & li 
l'on en excepte la mouette, peut-être n'y en a-t-il 
point qui lôient exactement les mêmes que celles 
d'Europe. 11 cil vrai qu'il y a des canard] & des cor- 
morans de pluiieurs fortes, & qu'ils font affei ref- 
femblans à ceux d'Europe , pour 6tre appelles du mime 
nom par les perfonnes qui ne les ont pas examines 
avec beaucoup d'attention. Il y a aufli des faucons, des 
chouettes & des cailles qui , à la première vue , diffé- 
rent tres-peu de ceux d'Europe ; & pluflcurs petits 

dit dans le cours de cette narration , cft beaucoup 
plus mélodieux qu'aucun de ceux que nous ayons ja- 

On voit de tems 
fieuts oifeaux de l'i 
batrofs , des fnus , < 
d'autres que Sir le. 
£oins , & qui fou 
Nwct , & fcmhlcn 
l'oifeau & le poiflon , ■ 

de leurs ailes, différent peu des écailles ; peut-être 
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mèmcfàut-il regarder comme des nageoires leurs ailes 
elles-mêmes , dont ils fe lervciu feulement pour plon- 
ger, & non pour accélérer leur mouvement , mime 
lorfqu'ils fc pofent fur la furfàcc de l'eau. 

Les infeaes n'y font pas en plus grande abondance 



naie. Non 

nofquile. 



. Il eft vrai qu 
• 0Jns P rcr S u = 



Si les animaux font rares fur la terre , on en trouve 
en revanche une très-grande quantité dans la mer; 
rouies les criques fourmillent de poilTons tres-fains fie 
d'un goût aulli agréable que ceux d'Europe. Par-tout 
où le vaifleau mettoït h l'ancre , & dans tous les en- 
droits qu'un veut léger nous f'aifoit depafler, fur-tout 
au Sud , nous pouvions avec la ligne Se l'hameçon en pé- 
cher allez pour en fervir à tout l'équipage. Quand nous 
mouillions , la ligne nous en procuroji prés des rochers 
une abondante pruvifion , & avec la feinc nous en pre- 
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nions encore davantage ; de forte que dans les deux fois 
que nous mîmes à l'ancre dans le Détroit di Cook , 
chaque chambrée du vailfeau qui ne fut pas parefiéufe 
ou fans prévoyance , en pur. f'alec afîez pour en man- 
ger plufieurs lemaincs après que nous eûmes remis eu 



menr de brochets , de rayes , de brimes, de merlans 
& de plufieurs autres , qu'en Angleterre ; & quoiqu'ils 
ne foient pas de la mime famille , il faut convenir 
qu'ils ne font pas indignes du nom qu'on leur a donné. 
Le mets le plus délicat que nous procuroit la mer, 
même en cet endroit , étoit une efpcce de hommard, 
probablement la même que celle , qui foirant le 
Voyage du Lord A:i(on , lut trouvée ï l'I fie de Juan 
Fernandis , maïs feulement un peu moins grolTc ; 
ce hommard diffère en plufieurs points de ItcrevilTu 
de mer d'Angleterre; il a un plus grand nombre de 
pointes fur le dos , & il efl rouge lors même qu'il 
fort de l'eau. Nous en achetâmes une grande quantité 
des Naturels du pays qui habitent an Nord ; ils les 
prennent en plongeant prés de la côte , & les déga- 
gent avec leurs pieds du fond où ils fe tiennent 
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Nous avions aufiî un poillbn que Frczicr , dans fou — 
voyage au Continent Ef'pagnol de l'Amérique méri- 
dionale , a décrit fous les noms d'Eléphant , de Ptjegalh, 
ou Poijon-Coq , & don! nous mangeâmes de Ires-bon 
cœur la chair , quoique peu délicate. Nous y avons 
□ ulli trouvé plufieurs tfjicces tic n-yes ou de pallc- 
npdes qui font encore moins délicates que Viliphaittf 
mais nous avons eu en revanche différentes fortes de 
chiens de mer , îi-.ch^tés de blanc , qui ont une faveur 
exactement Mniblable à celle de nos meilleures rayes , 
mais beaucoup plus J>;réjble ; enfin, un poillbn plat 
qui rtlfenible aux foies & aux carrelets, des anguil- 
les Se des congres de différentes cfpcccs , phifScurs 
autres que les navigateurs qui \ idiemnr par la Cuire 
cette côte ne manqueront pas d'y trouver , & en outre 
beaucoup de poiiTons â coquille, & en particulier des 
dams , des pétoncles & des huitres. 




les plus droits , les plus beaux & les plus gros que 
nous ayons jamais vus. Lagroffcur, le grain & la dureté 

efpècc de bâtiment, & même pour tout ouvrage, 
fi l'on eu excepte la mature : j'ai déjà oblcrvé que pour 

y a un arbre en particulier qui , Inrûpie: nous étions fur 
la côte, fe faifbit diftinguer par une fleur écarlatc qui 
fcnibltiit être un aflèmblage de pluficurs fibres; il cft 
it-peu-prés de la gtuQcur d'un chêne; te bois en cft 
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~ extrêmement dur S; pelant, & excellent pour tous les 
'■ ouvrages du moulin : on trouve un autre arbre très- 
élevé & itii-droil qui croît dans les marais , il cil affez 
épais pour en faire des mâts de vaifiéaux quelque forts 
qu'ils ibient, 6. li l'en peut en juger par legrairl.il parole 
trcs-folide. J'ai die plus haut que noire charpentier 
penfoit que cet arbre reflemblc au pin ; il cft probable 
qu'on peut le rendre plus | L ; gcr lu l'entaillant , & alors 
on en ffcroii les pins beaux mâts du monde; il a une 
feuille «fliï relTemblante à celle de l'if, & il porte des 
baies dans de petites touffes. 

La. plus grande partie du pays cft couverte de ver- 
dure: quoiqu'il nc.s'y trouve pas une grande variété de 
plantes, nosNati;r.;!i(Lei furent tréA-iiiïisf aits delà quan- 
tité d'cl'pcces ntiuvdli^ qu'ils dénmv rirent. D'environ 
quatre cent cfpècei qui or.t été décrites jufcju'ï prélcnt 
par les Botanidcs , ou que nous avons vues ailleurs pen- 
dant le cours de ce voyage , nous n'y avons trouvé que 
le chardon, la morelle des Indes, une ou deux cfpèces 

ot/trois fortes de fougère femblable i celle des Mes 
de l'Amérique, & un petit numbre de plantes qu'on 



Nous avons auffi rencontré une ou deux fois une 
plante lemblabie à celle que les gens de la campagne 
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appellent en Angleterre Lamh's Quarrer ou Fat-Hca 




™5 cn^Tcme^'î^nnu/c» Kuropc! doÏ 
les Infulaires mangent & que nous trouvâmes rrès- 
défagréable. Parmi le! plantes cultivées , nous n'en 
avons trouve que trois bonnes à manger, Us ignames, 
les patates douces & les cocos. Il y a des plantations 
de plulîeurs acres d'ignames & tld patates , & je crois 
qu'un vaiffeau , qui ferait en cet endroit en automne 
lors de la récolte , pourroit eu acheter une aulli grande 
quantité qu'il le délirerait. 

Les Naturels du pays cultivent auffi des cirrouillcs, 
avec le fruit dclquclles ils font des valei qui leur (cr- 
vent à différens ufages. Nuus y avons trouvé le mû- 
rier à papier Chinois , le même que celui dont les In- 
fulaires de la mer du Sud fabriquent leurs étoffes ; 
mais il cfl fi rare que, quoique les liabitans de la Nou- 
wffe-Zdano'e.en faflènr également une étoile, ils n'en 
ont que ce qu'il leur en faut pour la porter comme un 
ornement dans les trous qu'ils Ibnt à leurs oreilles , ainlî 
que je l'ai déjà dit plus haut. 

Parmi tous les arbres , les arbrilTeau* & les plantes 
de ce pays, il n'y en a point ijui pu rte de fruits à moins 
qu'on ne veuille duuner ce nom a une baye qui n'a 

Tome III. K-k 



- ni douceur ni faveur, & que les enfans feuls prenait ut 
1 la peine de recueillir. On y trouve une plante donc les 
habiians le ferrent en place de chanvre 6: de lin , & 
qui furpaife toutes celles qu'on emploie aux rrrfmes 
ufages dans les autres pays. Il y a deux efpeces de 
cette plante; les feuilles de toutes les deux rcffcmblciit 
à celles des gtayculs ; mais ks fleurs l'ont plus petites 
& les prappesen plus grand nombre', dans l'une elles 
font jaunes 6; dans, l'autre d'un rouge foncé. Leur ha- 
billemcnt ordinaire cfl compofé des feuilles de ces plan- 



ils manufacturent leurs plus 
bres qui font aulfi d'une fbt 
lers , dune quelques-uns , cor 



largeur convenable, qu'on noue enfemble. 

Une plante , qu'on peut fî avantageufement em- 
ployer à tant d'ul'j^cs utiles, (craie une acquifiiion 
importante pour l'Angleterre où elle croîtrait , fé- 
lon toute apparence , fans beaucoup de peine ; car 
elle paroït être très-vivace & n'avoir befoin d'aucun 
fol particulier. On la trouve également fur les col- 
lines & dans les vallées, fur le terreau le plus ièc & 
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dans les marais les plus profonds j elle fcmble pourtant 
préférer les endroits maréogeni , car nous avons ob- 
ferve qu'elle y étoir plus grande qùe par-tour ailleurs. 

J' * i déjà dit que nous vîmes une grande abondance 
de fable ferrugineux dans la baie de Mercure , & que 

diftance de-la , du minerai de 1er. Quant aux autres mé- 
taux, nous n'avons pas allez de connoifikncc du pays 
pour former des conjectures fut cette matière. 

Si la grande Bretagne penfoit jamais que ce lut un 
objet digne de fou attention, que d'établir une colonie 
dans ce pays , le meilleur endroit qu'on pût choifir , 
feroit fur les bords de la Tamifc , ou dans l'endroit 
qui borde la baie des Ijles, Dans l'une ou l'autre place, 
on aurait l'avantage d'un très-bon havre ; & au moyen 
it la rivière , il fi-mii lai:!; d'étendre !cs étihliliemens 
& d'établir une communication avec l'intérieur du 
pays. Le beau bois qui abonde dar.s icite partie, 
fourniron à très. peu de frais & de peine , des vaifleaux 
ou d'autres bJtimer.s propres a la rai igation. Je ne puïî 
pas déterminer civilement quelle efl la profondeur 
d'eau que devrait tirer un vailîcau qui naviguerait fur 
cette rivière , même dans la partie que j'ai remontée 
avec le bateau, parce que cela dépend de la pro- 
fondeur qui eft fur la barre , ou des bas fonds qui 
font finies devant la partie la plus étroite de la rivière , 
ctqucjc n'ai pas eu occalînn d'examiner ; mais jcpcnfe 
qu'un bàiimcnr , qui ne tirerait pas plus de douze 
pieds d'eau , feroit très-convenable pour cette naviga- 

- Kkïj 
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En arrivant pour la première fois fur la cAtc de ce 

la fuite. La fumée que nom appcrçûmci à une grande 
diflancede laOftce, nous fit penfer que l'intérieur eioic 
peuple , & peut-être que nous ne nous trompions pas 
relativement au pays qui el! ficuc derrière la baie de 
Pauvreté, ( Povirty Boy ) & la baie d'Abondance, 
(Bayofptoty) où les habitai» nous ont paru être 
en plus grand nombre qu'ailleurs. Mais nous avons 
lieu de croire qu'en généra! cette grande Me n'eit 
habitée que fur les côtes de la mer , où nous ne trou- 
vâmes mime que tres-peu d'infulaires , & toute la cote 
occidentale depuis le Cap Maria Van Diemtn , étoir 
entitrement déferte ; de fone que tout confidéré, le 
nombre des habitans de la Nouvelle Zélande, n'a au- 
cune proportion avec l'étendue du pays. 
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CHAPITRE X. 

Dcfçripùon des Hahïtans de la Nouvelle - Zélande. 
Habitations , vilemens , parure , afimtnt , cuîfmc 
& manUrc de vivre. 

La [aille des habitai»! de la Nouvelle- Zélande eft 1 
en général égale a celle des Européens les plus grands ; 

lionnes; mais ils ne font pas aufli gras que les oififs 
& voluptueux Infulaires des mers du Sud ; ils font 
cxiracrdinairemeni alertes & vigoureux , & on apper- 
çoit dans tout ce qu'ils fbnr, une adrefle & une dexté- 
rité de main peu commune. J'ai vu quinze pagayes 
travailler du côté d'une pirogue avec une vîteffè 
incroyable, Se cependant les rameurs gardaient aulE 
exactement la mefure que ii tous leurs bras avoient 
été animes par une ame commune. Leur teint en 
général ctt brun ; il y en a peu qui l'aient plus foncé 
que celui d'un Elpagnol qui a éié expofé au foleil , & 
celui du plus grand nombre l'efl beaucoup moins. On 
n'apperçoir point dans les femmes la dé licatdTc d'organes 
qui eil propre !i leur l'exe ; mais leur vois tttt d'une dou- 
ceur remarquable , & c'eft par-là qu'on les diftingue 
principalement, car l'habillement des deux fexes efl le 
mîme ; cllci ont pourtant , comme les femmes des 'autres 
pays , plus de gaieté , d'enjouement & de vivacité dans 
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_ la figure que tes hommes. Les Zélandnis ont les che- 
* veux & la barbe noire; leurs dents font tris-régulières 
Se aufïi blanches que l'ivoire. Ils jouiilent d'une famé 
robulle & nous en avons vu plufiiurs qui nous paru- 
rent fort âgés. Les traits des deux fexes font beaux. 
Les hommes & les femmes femblelit erre d'un carac- 
tère doux & affable ; ils Te traitent les uns les autres 
de la manière la plus tendre & la plus affëaueufe , mais 

"je l'ai déjà remarque , ils ne font point de quartier. Peut- 
être paroîtra-t-il étrange qu'il y ait des guerres fréquen- 
tes dans un pays où il y a fi peu d'avantages a obtenir 
par la victoire , & que chaque dillricï d'une contrée habi- 
tée par un peuple fi pacifique S: fi doux, foit l'ennemi 
de tout ce qui l'environne. Mais il cfl poffiblo que parmi 
ces Infulaircs , les vainqueurs recirent de leurs lucres 
plus d'avantages qu'on no le croiroit au premier coup 
d'ctil , fit qu'ils (oient portés à des hoftilitcs récipro- 
ques par des motifs que l'attachement & l'amitié ne 
font pas capables de iurmonter. Il paroit parce que 
nous avons déjà dit d'eux , que leur principale nour- 
riture eft le no;fTon , qu'il, ne peuvent le procurer que. 
fur la eûte de la mer , laquelle ne leur en fournit une 
quantité luffifaDte que dans on certain teins. Les tti- 
bus qui vivent dans llntéricui des terres, s'il y en a 
quelques-unes , fit même celles qui habitent la c6:c , 
doivent donc i.te fouver-t en danger de motirti de 
faim. Leur pays produit r.i moutons , ni thevres , 
ni cochons , nt bétail , ils n'ont point de volailles ap- 
privoises, & ils nt conr.oiffmt pis l'art de prendre 
des uiicau* fauvages , en allei grand nombre pour 
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fournir à leur nourriture , fi quelques voifins les em- 
pêchent de pêcher du ponTon qui fupple'e à prefquc 
toutes les aurres nourritures animales. Excepté les 
chiens, ils n'ont pour leur fublilbnce que les végétaux 
que nous avons déjà décrits , & dont les principaux 
font b racine de fougère , les ignames & les patates ; 
d'où l'on voit que , ii ces reffourecs viennent à leur 
manquer , la détrciTë doit être terrible. Parmi les 
habitans de la côte eux-mêmes , pluficurs tribus doi- 
vent fe trouver fréquemment dans une pareille difette , 
foit que leurs plantations n'aient pas reufu, foit qu'ils 
n'aient pas aflei de provisions feches dans la faifon où 
ils ne peuvent rendre que peu de poiflbns. Ces ré- 
flexions nous mettent en état d'expliquer & le danger 
continuel où paroilFcnt vivre tous les peuples de ce 



elle eft firme ne Unifient point avec la nécefRt^ q 
la fit naître. Dis que la faim eut introduit d'un cÔ 
cet ufage , il fut ne cédai rem cm adopte de l'autre p; 
la vengeance. Quel que foit le fentiment de ccrtaii 
Spéculatif & Philol'ophes qui prétendent que c'eft in 
chofe très-in diffère nie que de manger ou d'enterrer 
corps mort d'un ennemi, ainfi que do couvrir ou c 
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^= laifler nues la gorge & les cuides d'une femme, & que 
■ 770. c'elt uniquement par préjugé & par habitude que li 
ri ' iranlgrcfiion de l'ufage nnus Fait frifTonncr dans le pre- 
mier cas, & rougir dans le fécond. En menant à part, 
la difcuflion de ce poinr de controverfe, on peut affir- 
mer avec vérité, ai; !'i:(j!;e de n-.: nttT de la chair hu- 
maine cil 1res pernicieux dans fes confequences , rclati- 

un principe qui fini h principale fijrttc de la vie hu- 
maine, & qui arrête plus fouvent la main de l'allaflïn , 
que ne peut le faire le fentiment du devoir ou la crainte 
de l'cchafaud. 

La mort doit perdre beaucoup de Ton horreur chez 
ceux qui font accourûmes à manger des cadavres , et 
l'homme que cette horreur naiurclle ne rciiendra point 
n'aura pas une grande répugnance à devenir meurtrier. 
Il efi plus facile de furmonter la loi du devoir & la 

ou ceux qu'ont fait naître les préjuges de l'enfance 
& qu'a fortifié une habitude continuelle. L'horreur 

l'homicide en lui-même , qu'à fes effets naturels, 
& s'affoiblir a mefure qu'on le familiarité avec ces 
effets. Suivant nos loix & notre religion , l'aflafimat 
& le vol font punis par les mîmes fupplices, & dans 

délibère, Il y en a très-peu qui voulurent, fe rendre 
coupables d'un homicide de deflHn prémédité , même 
pour fe procurer de beaucoup plus grands avantages 
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qu'ils n'en retireroicnr dans le premier cas. Mais on a - Zè- 
les plus forces rnifons de croire que des hommes accou- 
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triers pour des intérêts 
portent communément s 


auili légers que ceux qui les 
voler- Si quelqu'un doute de 


la inftelTe de ceraifonne 


ment , qu'il fe demande a lui- 


mime s'il ne fe crolroil 
homme qui fent en lui- 


pas plus et. fureté avec on 
nême une forte horreur pour 


la dc-ltruition de fon Te 


mblablc , foit par une fuite 


de l'inftinâ naturel qu'i 


n'a point étouffé , foit par 


des préjugés qu'il a acq 


uis de bonne hcu.e & donc 


l'énergie égale prclquc 


.-elle de la nature , qu'avec 


un autre qui , tenté de 


l'afiatÏÏncr , ne feroit arrêté 


que par des confidérat 


ions d'intérêt ; car on peut 


réduire à des vues d'intéi 


êt tous les motifs de frmple 



devoir , puifqu'ils fe terminent tous à l'efpérance 
d'un bien ou à la crainte d'un mal, 

Cependamt la fituation fit les circonitances où 
fe trouvent ces peuples miférablcs , ainfi que leur 
caractère j ferviroieur k merveille ceux qui voudroient 
établir une colonie parmi eux. Ils ont belbin de 
fecours par leur lituation , & leur caraftére les rend 
fufceptibles d'amitié ; & quoique puiflent dire en 

Tomt 111. U 
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: faveur de k vie fauvagc , des hommes qui jouifTent 
Ara.i?7°- Je; dons de h nature dans une oifiveté vuluptueufe , 
Ia_ civil ifac ion feroit certainement un bonheur pour ceux 
à qui la nature ingrate fournit h peine kur fubfillance , 
& qui font obliges de s'tntre-déiruire continuellement 



Ces Peuples accoutumés à la guerre, quelle qu'en 



noire fupérioritc , ils n'en ccnnoifToÎent d'autre cVabord 
que celle du nombre ; & quand cet avantage éioit de 
leur côte" , ils ne douioient pas que tous nos témoi- 
gnages de bienveillance ne fulTcnt des artifices que la 
crainte & la fourberie nous failoicnt mettre en ufage 
pour Ici Reluire & nous conferver. Mais lorfqu'ils 
Jurent une fois bien convaincus de nos forets , après 

quoique chargées feulement à petit plomb , & quand 
ils eurent reconnu notre clémence en voyant que nous 
ne failions ufage de ces inftrumens fi terribles que 
pour nous défendre nous-mêmes , ils devinrent tout 
d'un coup nos omis ; ils curent en ndUs une con- 
fiance fans bornes , & firent tout ce qui pouvoir nous 
engager a en ufer de même à kur egard. fl eft encore 
remarquable que lorfqu'unc fois il y eut un com- 
merce d'amitié , établi entre nous , nous les lurpri- 
mes trÈs-rarcmcnt dans une aétkin malhonnête. Il tft 
vrai que tant qu'ils nous avnicnt regardés comme 
autant d'ennemis qui ne venaient fur leur cote que 



foir la caille , & regardant par habitude tous 
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pour en lirer avantage , ils s'étoient fervis fans fcru- 

puïe de rouies fortes de moyens contre nous. C'cft A ""- 'iï°- 
pour cela que lorfqu'ils avoient reçu le pris de quelque 
cliolé qu'ils offroitnr de nous vendre, ils retenoient ■ 
tranquillement la marchandé & la valeur que nous 
avions donnée en échange , bien perfuadc's que c'éroir. 
une action tris - légitime que de pillct des hommes 
qui n'avaient d'autre dcUciri que de les piller eux- 
mêmes. 



}' A 1 remarqué plus haut que les Infulaires des mers 
du Sud n'avoient pas l'idée de l'indécence , loit par rap- 
port aui objets , foit par rapport au* actions ; il n'en 
étoit pis de même des habitans de la Nouvelle Zélande. ; 
nous avons apperçu dans leur commerce ce leur main- 
tien , autant de referve , de décence & de modeflte , rela- 
tivement à des actions qu'ils ne croyent pourtant pas 
criminelles , qu'on en trouve parmi les peuples les 
plus cmlifét de l'Europe. L« femmes n'etoient pat 
tuacedliblcî , mais la mariere dont elles le tendoient 
ftoii aulh décente que celle dont une femme pairo. 
nous cède aux deflrs de fon mari , fit fuivant leurs 
idé:s , la liipubiior. du pri* de leurs laveurs cil auffi 
innocence, Lotlque quelqu'un de l'équipage failoic 
de* proportions a une de leuis [ctiics ficirois , elle 

lement dt fa famille, & on l'obienoir ordinairement 
au moyen d'un préfent convenable. Ces préliminaires 
une fois établis , il falloit encore traiter la femme pendant 
une nuit avec beaucoup de dclicatdie ; Se l'amant qui 
l'wiibit de prendre avec elle des libertés contraires 
Ll ij 
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à ces égards , étoil bien sûr de ne pas reuffir dans 

A Mil? 0 * r ° n P r °i e1, 

Us de nos Officiers s'etaut adrefié, pour avoir une 
femme , a une des meilleure- familles du pays , en reçut 
une réponfe qui , traduite en noire langue, répond 
exactement à ces termes : a touies ces jeunes femmes 
« fe trouveront fort honorées de vos déclarations; mais 
11 vous dcvci d'abord me faire un prélcuc convenable, 
» & venir enfuite coucher une nuil à (erre avec nous ; 
» car la lumière du jour ne doit point êire lémoin 
» de ce qui fe pafleta entre vous. « 

J'ai déjà dii pins lumi iju'iK ne iimt pas aulli pro- 
pres fur leurs pL'i IniKiLs i.ue !cs Ouiliiiiens, parce que 
ne vivant pas dans un climat suffi chaud, ils ne fe 
baigneni pas fi fouvenr. Mais l'huile dont ils oignent 
leur* cheveux , comme les Iflandois , ïfl ce qu'ils ont 
de plus dégoûtant. Ceite huile eftune graillé de piiif- 
fon ou d'oïfeau fondue, les habitant les plus d.ft in- 
gués l'emploient fraichc , mais ceux d'une claflë 

des Horreniois. Leurs têtes ne font pas exemptes de 
vermine , quoique nous ayons obfervé qu'ils con- 
noifient du pl^hl-^ d'us & de bois. ïls panent 

Camille un ornement; mode qui régne aujourd'hui 
chez les dames d'Angleterre, Les hommes ont ordi- 
nairement la barbe co.irre & les cheveux attachés au- 
dcll'us Je la léic, S; formant uuc touffe où ils placent 
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des plumes d'oi l'eaux de l'.ifVtrer.ici manières 8: fuivant '. — ' 
leur caprice. ]1 y en a qui ies font avancer en pointe A™. 177a 
de chaque côté des joues, ce qui rendoir à nos j'eux ***' 
leur figure difforme. Quelques-unes des femmes por- 



peignent 
ce n'eft !( 



iraire, fcmblen 
prcfquc couver 



ce iV.ni des filions d'environ une ligne de profondeur 
& d'une largeur égale , Ici qu'on en appercoir l'ur 
un jeune arbre d'un an , où Ton a fait une incifinn. Les 
bords de ces filions fonr dentelés , toujours en fuivant 
la même méthode , & devenus parfaitement noirs ils 
prefentent un afpcS effrayant. Le vif.gc des vieillards 
efl prcfquc entièrement couvert de ces marques; les 
jeunes gens ne noirciflènt que leurs livres, comme les 
femmes ; ils ont communément une tache noire fur 
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— — une jonc & fur un rril , & ils procèdent ainfî par 
A« y. 1770. d C g ri ; s ^ jufqu'à ce qu'ils deviennent vieux & par-là 
plu; refpeitables. Quoique nous fuflions dégoûtés de 
l'horrible difformité que ces taches & ces filions im- 
priment au vifage de l'homme, cette image de la Di- 
vinité , nous ne .pouvions nous empêcher d'admirer 
l'art Se la dextérité, avec laquelle ils les impriment 
fur leurs peaux. Les marques du vifage font ordinai- 
rement fpirales ; elles font tracées avec beaucoup de 
préeifion &. même d'élégance , celles d'un côte cor- 
refpondant exactement à colles de l'autre. Les marques 
du corps reffcmblcni un peu au feuillage de ces 
ornemens de cifelure ancienne , Si aux circonvo- 
lutions des ouvrages a filigrane; mais on apperçoit 
dans ess marques une telle fécondité d'imagination , 
que de cent hommes qui fembloient au premier coup- 
d'œil porter exactement les mêmes figures , nous n'en 
trouvâmes pas deux qui en euffent de fcmblables , lors- 
que nous les examinâmes de près. Nous obfervâmcs que 
la quantité & la forme de ces marques étoienc différen- 
tes dans les diverfes parties de la cite; & comme les 
Otaliitiens les placent principalement fur les f'cflês , 
dans la Nouvelle - Zélande c'troit quelquefois la feule 
partie du corps où il n'y en eût point, et en général 
elle étoit moins marquée que les autres. 

Ces peuples ne teignent pas feulement leur peau, 
ils y appliquent aufli de la peinture , car, comme je 
l'ai remarqué plus haut , ils barbouillent leurs corps 
avec de l'ocre rouge ; quelques - uns le frottent avec 
cette matière fèche , d'autres l'appliquent en latgct 
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:c de l'huile, quircfle toujours humide 1 
pas poffible de les coucher fans rem- 
ues de peinture, de force que les per- 
équijiagc qui donnoient quelques bai- 
;s Su pays , en porcoienr les traces , 



plus bifarre & le plus grollicr qu'un puillc imaginer. Il 
ett conipofé des feuilles d'une cfpccc de glayeul, décric 
parmi les productions v,p:::ii<. j de ce pays : ils cou- 
penr ces feuilles en Icois ou quatres bandes , ce , 
lorfqu'cllcs func fcches , ils les cntrelaffent les unes 
dans les autres, fV en forment une efri-ce d'étoffe qui 
tient le milieu entre le rozeau & le drap : les bouts 
des feuilles , qui ont huit ou neuf pouces , s'élè- 
vent en faillie à l'endroit dt l'étoffe , comme la pelu- 
che ou les nattes qu'on étend fur nos efcaliers. Il faut 
deux pièces de cetee étoffe , fi on peut lui donner ce 
nom , pour un habillement complet : l'une eft atta- 
chée fur les épaules avec un cordon , fit pend juf- 
qu'aux genoux : ils attachent au bouc de ce cordon 
une aiguille d'os , qui paile aifémenc il rravers les deui 
parties de ce vcTcmcnt de delTus & les joint cnlëmble : 
l'autre pitee cfl enveloppée autour de la ceinture fit 
pend prcfque à cerre. Les hommes ne portent pour- 
tant que dans des «ccalions particuliers cet habit de 
defl'ous i mais ils ont une ceinture à laquelle pend une 
petite corde dcftinLC à un uliigc ;rès - lîngulicr. Les 
Infulaircs de la mer du Sud fe fendent le prépuce , 



- afin de l'empêcher ce couvrir le glaod ; les habï- 
" tans de la Notncllt - HlanJt ramèntnt au contraire 
le prépuce fut le glanJ ; & afin de l'empêcher de fe 
retiier par la contrafliuri naturelle de cette panîe , ils 
en nouent l'cxtrermië jicc le cordon attaché a leur 
ceinture. Le S land paroifldit être la feule part.e de 
leur corps qu il: folTent foifjneuï. de cacher, ils fe dé- 
puailUent fan„ le moindre fctupule de tous leurs vi- 
temem e.ceoté de ]i ceinture & du cordon j mais ils 
Ûotcnt Itèccoofus, lorfque, pour fatisla.re notre cu- 
riofite", nnus les priions de déî.et le cordon . & ils n'y 
conlcntirent jair.i'S qj'anç des uniques de répugnance 
& de honte extrêmes. Quand ils n'ont que leurs ve- 
temens de deflus & qu'ils s'ao.-roiipilTcr.t , ils reflem- 
blent un peu à une maifon couverte de chaume, quoi- 
que celle couverture fuit défagréablc. , elle c(l bien 
adaplce k la manière de vivre d'hommes qui cou- 
chent fouvenc en plein air , fans avoir autre chofe pour 
fe mettre a l'abri de la pluie. 

Outre l'cfpice d'etofTe groffiire dont nous ve- 
nons de parler, ils en ont deux autres, qui ont la fur- 
face unie & qui font faites avec beaucoup d'art, de 
la mémo manière que celles qui font fabriquées par 
les habitans de l'Amérique méridionale, & dont nous 
achetâmes quelques piieci .! l\io- isnèiro. L'une de ccl- 

nos ferpilicres les plus mauvaifes ; pour la manufaclu- 
rer ils en arrangent les fils ii-ptii-près comme nous. 
La féconde fê fait en étendant plufieurs fils , prés 
les uns des autres dans la même direflion , ce qui corn- 
polè 
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pofc II chaîne , & par d'autres fi!s de traverfe qui fer- 

vent de trame ; ces fils font éloignés d'environ un demi- lT " 0, 

pouce les uns des autres , ce ils rtfTcmblent un peu 

rondes qu'on place quelquefois fur nus râbles fous les 
plats. Cette étoffe eft fouvenc rayée & elle a loujours 
une affez belle apparence , car elle ell fabriquée avec 
les fibres de la même plante, qui clt luifante comme 
la foie. Ils la manufacturent dans une cfpke de chafTi! 
de la grandeur de l'étoffe qui a ordinairement cinq 
pieds de long & quatre de large, les fils de la chaîna 
font attachés aux bouts du cliaflis ; la trame l'y fait k 
la main, ce qui doit û:re un travail très- ennuyeux. 



lis font à l'extrémité de ces deux efpeccs d'étoffe, 




confiderc qu'ils n'ont point d'aiguilles. Le vêtement 
dont ils rirent le plus de vanité, clt une fourrure do 
chien; ils l'emploient avec tant d'économie , qu'ils la 
coupent par bandes, qu'il s coufent fur leur habit à quel- 
que difhncc l'une de l'autre , ce qui prouve que les 
chiens ne font pas abondans djns leur pays. Ces ban- 
des font anfTi de diverfes couleurs , Ôt elles font dif- 
pohies de manière a produire un effet agréable. Nous 
ainnî vu , mais rarement, quelques habillemens ornés 
de plumes au lieu de (û jrrurc , & nous en avons apperçu 
un qui étoit entièrement couvert Je plumes rouges de 
perroquet. 

Tome 1 II. Mm 
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J'ai déjà décru l'habillement de l'homme qui fut 
nié , lotfque nous allâmes à terre pour la première fois 
dans la baie de Pointai ; mois pendant notre féjour 
nous n'avons remarqué qu'une autre fois le même vire- 
ment | ce fut dans le canal de la Reine Charlotte. 

L f s femmes , contre la coutume générale de leur 
feue , femblcnt donner moins d'attention a leur habil- 
lement que les hommes. Elles portent ordinairement 
leurs cheveux courts comme je l'ai déjà dit, & lors- 
qu'elles les lainenc croûte , elles ne les attachent jamais 
fur le fonimet de la tête ; elles n'y mettent pas non 
plus des plumes pour ornemens. Leurs vclcmcns font 
faits de la même matière & dans la mémo forme 
que ceux de l'aune fexe ; mais celui d'en bas enve- 
loppe toujours leur corps , excepté quand elles entrent 
dans l'eau pour prendre des ccrevilTes de mer ; elles 
l'*[ent alors , mais elles ont grand foin de n'être pas 
vues par les hommes. Ayant débarqué un jour fur 
une petite Iflc dans la baie de Tcloga , nous en fur- 
primes pluiîeurs dans cette occupation. La chafte 
Diane & fes Nymphes ne peuvent pas avoit donne 
de plus grandes marques de confufion ce de regret à 
la vue d'Aûéon, que ces femmes en témoignèrent h 
notre approche- Les unes fe cachèrent parmi des ro- 
chers, & le refte fe tapie dans la mer jufqu'a. ce 
qu'elles euffent fait une ceinture Se un tablier des her- 
bes marines qu'elles purent trouver; & lorfqu'dlcs en 
fortirent, nous remarquâmes que mime avec ce voile 
leur modellie fouffroit beaucoup de notre préfenco. 
J'ai déjà parlé plus haut de la, ceinture et du tablier 
qu'elles purtent communément. 
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Les deux fexes percent leurs oreilles , & en — 
aggrandiflènr les trous de manière qu'on peut y faire AHH.1770I 
entrer au moins un doigt. Ils paflent dans ces trous **"*■ 
des ornemens de différente cfpecc , de l'étoffe , des 
plumes , des os de grands otlcaux & quelquefois un 
petit morceau de bois. Ils y mettaient ordinairement 
les clous que nous leur donnions , ainli que toutes 
les autres choies qu'ils pouvaient y porter. Quelques 
femmes y mettent lu duvet de l'albatrofs qui cil auffi 
blanc que la neige & qui étant relevé , par devant & 
par derrière le trou , en une touffe prefque auffi grofle 
que le poing , forme un coup - d'œii très - fingulicr 
& qui , quoique étrange , n'eft pas défagrc'ablc. 
Outte les parures qu'il^fbnt entrer dans les trous des 
oreilles , ils y en fufpendent avec des cordons plufïeurs 
autres tels que des cifeaux ou des aiguilles de réte de 
talc vert , auxquels ils mettent un tris-haut pris , des 
ongles & des dents de leurs parents défunts, des dents 
de chien fît toutes les autres chofes qu'ils peuvent fo 
procurer , et qu'ils regardent comme étant de quel- 
que valeur. Les femmes portent aufli des braflclcts & 
des colliers compofés d'os d'oifeaux , de coquillages 
ou d'autres fubflanccs , qu'elles prennent & qu'elles 
enfilent en chapelet. Les hommes fufpendenc quelque- 
fois à un cordon qui tourne autour de leur cou , un 
morceau de talc vert , ou d'os de baleine, à- peu-pris 
de la forme d'une langue, & fur lequel on a groiliè- 
rcment fculpté la figure d'un homme; ils cftimenc 
fort cet ornement. Nous avons vu un Zélandois dont 
le cartilage qui fépare les narrincs Se que les anaio- 
millcs appellent fsplum. aaj! , étoit percé, & il y avoir 
Mmïj 
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que cote fur les joues. Il cft probable qu'il avo t adopté 

parmi tous les Indiens que nous avons rencontrés , 
aucun n'eu porioii de fcmblsblc ; nous n'avons pas 
même remarqué à leurs nés de iruu qui pût fstvîr à 
un pareil ufage. 

Leurs habitations font les plus grnflicrs & les moins 
induilricUX île leurs ouvrages: excepté en grandeur, 
elles font à peine égales au chenil des chiens en An- 
gleterre. Elles ont rarement plus de dix-huit ou vingt 
pieds de long, huit ou dix de large , & cinq ou fis 
de haut , depuisja poutre , quj le prolonge d'une ex- 
trémité a l'autre, et qui forme le fa'ne jufqu'a terre, 
la charpente e£t de bois , & ordinairement de perches 
minces ; les entés & le toit font compofés d'herbes 
stehes & do loin , & il faut avouer que le tout eft 
joint enfémble avec bien peu do l'olidite. Il y en a 
quelques- un es garnies en-dedans d'écorces d'arbres , de 
forte que dans un tems froid tilts doivent procurer un 
tris-bon afylc. Le toit cft incliné comme celui de nos 
granges , la porte cil a une des extrémités & n'a que la 
hauteur fuffil'ante pour admettre un homme, qui Te 
traiuc en y entrant fur fes mains & fes genoux Prés de 
la porte il y a un trou carré qui fert à la fois de fe- 
nêtre fit de cheminée ; car le Foyer cil a cette extré- 
mité , à peu près au milieu de l'habitation , Se entre 
les deux côtés. Dans quelque partie vifible , & ordi- 
nairement prés de la porte , ils attachent une planche 
couverte de fculpture à leur manière. Cette planche a 



□igilized by Google 



du Capitaine Cook. 177 

dehors de chaque extrémité, de manière qu'ils forment Mat1, 
une cfpcce île porche où il y a des bancs pour l'ufage 
de la famille. La partie du terrein qui cil dcllinée 
pour le foyer eft enfermée dans un carre creux en- 
touré de periics clairons de buis ou de pierre , & c'eft 
au milieu qu'on allume le feu Le long des côtés , dans 
l'intérieur de l'habitation , ils étendent un peu de paille 
fur laquelle ils Ce couchent. 

LkuhS meubles & uflenfiles font en petit nom- Metbln. 
bre , & un coffre les contient ordinairement tous , fi 

trouilles où ils con fervent de l'eau douce , & les mail- 

pofent le relie de leurs rréfors. Ceux qui font d'une 
elafle distinguée & dont la famille cfl nombreufe , ont 
trois ou quatre habitations enfermées dans une cour; 
les cloifons en font fai:cs avec des perches ci du foin , 
& ont environ dix ou douie pieds de hauteur. 

Lorsque nous étions à terre', dans le canton 
appcllé ToUga , nous vîmes les ruines ou plutôt la 
charpente d'une maifon qui n'ai oit jamais été achevée, 
& qui droit beaucoup plus grande qu'aucune de celles 
que nous avions trouvées ailleurs ; les côtés en étnienc 
ornés de plulicurs planches fculptccs & beaucoup 
mieux travaillées que nous n'en avions encore vu; 
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■ .... - mai! nous n'avons pas pu lavoir à quel ufagc clic 
nn. 1773. avo i t ^ té commencée, & pourquoi on ne l'avoit point 

Qu o 1 que ces Peuples foicnt afiez bien défendus do 
l'inclémence du tems dans leurs habitations , lorlqu'ils 
font des excurfions pour chercher des racines de fou- 
gère , ou pécher du poilTon , ils paroïlTent ne s'em- 
barrafiér en aucune manière d'avoir un abri. Ils s'en 
font quelquefois un contre le vent ; d'autres-fois ils ne 
prennent pas mîmo cette précaution ; ils couchent 
fous des buîffons avec leurs femmes & leurs cnf'ans , 

déjà décrir. La croupe de quarante ou cinquante In- 
diens que nous vîmes a la baie de Mirant , dans un 
diftrift que les Naturels du pays appellent Opaarags , 
ne cotiftruilit jamais le moindre abri pendant que 
nous y étions , quoique la pluie tombât quelquefois 
pendant vingt-quatre heures fans diicontinuer. 

Mima». Nous avons déjà fait l'énumération de ce qui com- 
pofe leurs alimens. la racine de fougère ell le prin- 
cipal j clic leur fert de pain ; cilc croit fur les col- 
lines , & c'clt a peu pris la même que celle que pro- 
duifctit les communes élevées d'Angleterre , & qu'on 
appelle indifféremment en Anglois Fern, Brackcn , ou 
Braies. Les nifeaux qu'ils mangent les jours de régal , 
confiftent fur- tout en pïngoins , albatroG , & en un 
périt nombre d'autres efpeces dont on a parlé dans le 
cours de cette relacîon. 

jûfac. Comme ils n'ont point de vafe où ils puiflent faire 
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qu'ils approchent plus ou moins de l'extrémité celle 
féconde pierre , ils augmentent ou diminuent comme 
il leur pbit , le degré d'obliquité de la broche. 

J'ai obfervd ailleurs qu'an Nord de la Nouvtlte- 



de pareilles nu Sud. Les habitans de cette partie du 
pays doivent donc vivre uniquement de racine de fou- 

accidcnlelles & rares qu'ils peuvent trouver dans les 
oileau* de mer les chiens. Il eft certain qu'ils ne 
peuvent pas fe procurer de la fougère & du pnitîoit 
dans toutes les faifnns de l'année , puifque nous en 
avons vu des prnvifions stcties mifes en tas. Se puif- 
que quelques-uns d'eux témoignèrent de la répugnance 
à nous eu vendre , fur-tout du poiflon , lorfque nous 
avions envie d'en acheter pour l'embarquer. Cette cir- 
conHance paroît confirmer le fentiment où je fuis que 
ce pays fournit b, peine a la fubfillance de fes nabi- 
tans , que la faim potte en conféquence à des hoftilités 
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continuelles , & excite naturellement à manger les 

cadavres de ceux qui ont été tués du ni les combats. 

plus heureux que tous les autres peuples que nous 
avions vifites jufquci-là , ou don: nous ajions jamais 
entendu parler. 

Comme l'intempérance & le défaut d'exercice font 
peut-être l'unique principe des maladies critiques ou 
chroniques , il ne paroîrr.i pas fmprenant que ces peu- 
ples jouifient fans interruption d'une fanrô parfaite. 
Toutes les fois que nous fo m mes allés dans leurs bourgs, 
les enfans & les vieillards , les hommes & les femmes 
ie raflémbloïent autour de nous , excites par la nifme 
curiofité qui nous portoir Ji les regarder ; nous n'en 
avons jamais apperçu un leul qui parut affe clé de quel- 
que maladie ; & parmi ceux que nous avons vu entiè- 
rement nuds, nous n'avons jamais remarqué la plus 
légère éruption for la peau , ni aucune trace de puf~- 

dans les premières vifites , & que nous oblervâmcs 
fur différentes parties de leur corps des taches blan- 
ches , qui fembloient former une croûte, nous crûmes 
qu'ils étoient lépreux , ou au moins attaqués violera-, 

mouillés , & qui , s'étant deflechée^ avoit îajflï fur la 
peau des lels en fine poudre blanche. 
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preuve de la famé de ces peuples , en parlant de la 
facilité avec laquelle des bleffures tris - récentes fc 
guérirent & fe cicatrisèrent. Lorfque nous examinâ- 
mes l'homme qui avoit reçu une balle de fufil à ira- 
vers la partie cliarnue du bras , fa blcïïure paroifloic 
en fi bon éiat & fi prés d'éire guérie , que fi je n'avois 
pas été sûr qu'on n'y avoic rien mis , j'aurois , pour 
l'intérêt de l'humanité , pris des informations fur les 
plantes vulnéraires, Se fur les pratiques chirurgicales i 
du pays. 

Cf. qui prouve encore que les habitans de ce pays 
font exempts de maladie, e'efl le grand nombre de 
vieillards que nous avons vus, & dont pluficurs , à 
en juger par la perte de leurs cheveux & de leurs 
dents , fcmbloicnt être ircs-Sgés : cependant aucun 
d'eux n'émit décrépit, & quoiqu'ils n'eufient plus dans 
les mufclcs autant de force que les jeunes, ils n'étoient 
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CHAPITRE XI. ■ - 

B<r Pirogues & de la navigation dis Habiuns de Ici 
Nouvel le- Zélande. Agriculture, Armes & Mujtqui ; 
Gouvernement , Religion (j Langage de as Infu- 
ïatrts. Ohjedians contre l'exigence d'un Continent 
méridional. ' ■ 

= L'industrie deces Peuples fe montre dans leurs 
l'r's.' = pirogues plus que dans toute nuire chofe ; elles font 
cuis, longues 6e étruites , & d'une l'orme tri-h-rL£lL-ii:l>iaiim 
aux bateaux dont un fc fert pour la pèche de la ba- 
leine dans la NouviUcAnglcicrrc. Les plus grandes 
de ces pirogues femblcnt être deltinées principale ment 
à la guerre, 6c elles portent de quarante à quatre- 
vingt ou cent hommes armés. Nous en meiur.imcs une 
qui était k terre à Tofoga ; elle avoît foixante-buit 
pieds & demi de long, cinq de large, & trois & demi 
de profondeur. Le fond étoit aigu avec des côtés 
droits en forme de coins. Il fait compofé de trois lon- 
gueurs creufées d'environ deux pnuces , d'un pouce 
Se demi d'épaifleur , & bien arrachées cnfemble par 
un fort cordage. Chaque c'iié ctoit fait d'une feule 
planche de ioixante- trois pieds de long, de dix ou 
douze pouces de large , Se .d'environ un pouce & un 
quart dcpailTcur ; elles étoienr toutes jointes forte- 
ment au fond , Se avec beaucoup d'adreffe. Ils a voient 
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place de chaque coté un nombre confidérablc de rra- 
verfes d'un plat-bnrd à l'autre, afin de renforcer le 
bateau. L'ornement de l'avant de h pirogue s'avancoit 
de cinq ou lis pieds au-delà du corps du petit bâti- 
ment, & il avoit environ quatre pieds & demi de 
haut. Celui de la poupe étoii attache fur l'extrémité 
de l'arrière , comme l'éramhord d'un vaiffeau l'efl fur 
fa quille, 6c il avoit environ quatorze pieds de haut, 
deuï de large, de un pouce St demi d'epaificur. Ils 
éroient compotes tous deux de planches fculprées , dont 
le dtfTein étoit beaucoup meilleur que l'exécution. 
Toutes les pirogues font canftruites d'après ce plan , 
fi l'on excepte un petit nombre d'autres que nous avons 
vues a Opoorage ou dans la baie de Mircurt , & qui 
étoieai d'une feule pièce Ct creufées nu feu. Il y en a 
peu qui n'aient ps vingt pieds de long. Quelques-unes 
des plus petites ont des balanciers : ils en joignent de 
tems en rems deux enfemble ; mais cela cft tres- 
rare. La fculpture des ornemens de la poupe & de la 
proue des petites pirogues qui fcmblenc deftinées 
uniquement à la pêche, confiHe dans la figure d'un 
homme donc le vifage cft auflî hideux qu'on puifie 
l'imaginer; il fort de la bouche une longue mont 
tnteufe ; fit des coquillages blancs d'oreilles de mer 
lui fervent d'yeusr. Maïs les plus grandes pirogues , 
qui femblent être leurs bàtimcns de guerre, fonr ma- 
gnifiquement ornées d'ouvrages à jour , & couver- 
tes de franges flottante! de plumes noires qui for- 
ment un coup d'oeil agréable ; les planches du plat- 
bord font lculptées aufli , fouvent dans un goût gro- 
refque , & décorées de touffes de plumes blanches 
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s.. '■"! placées fur un fond noir. Une defeription verbale 
" il' ' 77 °' d'objets en [lire m eut nouveaux ne peur en donner une 
"*■ juik idée, qu'en faifant appercevoir la reflemblance 
qu'ils ont avec d'autres objets que nous connoilTons 
déjà, & auxquels il faut rappellcr l'clprit du Lecteur. 
La fculpture de ces peuples étant d'une efptce ftngu- 
Jièrc , & ne reflemblant a rien de ce que nous con- 
noiflbns en Europe , je fuis obligé de renvoyer fur 
cctio matière aux figures qu'on trouvera dans la 
planche ci-jointe. 

Les pagaies des pirogues font petites, légères & 
très- proprement faites ; la pale cil de forme ovale , 
ou plutôt elle rclTemble à une latge feuille. Elle e!t 
pointue au bout , plus large au milieu , & elle dimi- 
nue par degrés jufqu'à la tige ; la pagaie a environ fis 
pieds dans toute là longueur ; la tige, y compris la 
poignée , en comprend quatre & la pale deux. Au 
moyen de ces rames , ils font marcher leurs pirogues 
avec une vîtcITe furprenante. 

Ils ne font pas fotc habiles dans la navigation, 
ne connoiffaot point d'autre manière de faire voile que 
d'aller devant le vent. La voile , qui eft de natte ou 
de réfeau , c(t d relies entre deux perches élevées fur 
chaque plat-bord , Se qui fervent a la fois de mâts & 
de vetgues. Deux cordes corrcfpomlcnt à nos écoutes, 
& font par conféquent attachées au-dellus du (ôrnmec 
de chaque perche. Quelque grofîicr & quclqu'mcom- 
. mode que (bit cet appareil , les pitogues marchent fort 
vite devant le veut ; elles ibnl gouvernées par deux 
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hommes ailîs fur la poupe , fit qi 
chacun une pajpie dans leur mai: 



pou, ce!» 



Aph ti avoir détail» les produâic-ni de leur indullric . 
je vais donnée quelque dclcnption de leurs ourils. Ils 
ont deux forrc> de haeho & des edeaux qui h ue 
fervent aufiî de ratières po.ir faire des trous Comme ils 
n'ont point de métaux , leurs haches font fait» d'une 
pierre noire & dure , ou d'un talc verd compact & 
qui ne cafle pas. Leurs cifeaux (ont compofïs d'ofle- 
niens humains , ou de morceaux de jafpe qu'ils coupent 
dans un bloc en petites parties angulaires fit pointues, 
re(Icmblantcs il nos pierres à fulil. Ils cftimctit leurs 
haches plus que tout le refte de ce qu'ils pofsèdcnt, & 
ils ne voulurent jamais nuus en céder une feule, quel- 
qu'c'change que nous leur préfentafljons. J'offris une 
fois une de nos meilleures haches & beaucoup d'autres 
chofes contre une des leurs, mais le propriétaire ne 
voulut pas me la vendre ; d'où je conclus que les 
bonnes haches font rares parmi eux. Ils employenc 
leurs petits outils de jafpc pour finir leurs ouvrages les 
plus délicats ; comme ils ne lavent pas les aiguiler , ils 
s'en fervent jufqu'ï ce qu'ils fuient entièrement éraouf- 
fés , & alors ils les jettent la. Nous avons donni 
aux habitans de Tolaga un morceau de verre , & en 
peu de rems ils trouvèrent moyen de le trouer , afin 
de le fulpcndtc avec un fil autour de leur col comme 
un ornement ; nous imaginons que l'inttrumenc dont 
ils fc ftrvirent pour cela étoit de jafpe. Nous n'avons 
pas pu apprendre avec certitude comment ils fa- 
briquent le taillant de leurs outils , & de quelle ma- 
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■ ™J niérc ils aiguilcnt l'arme qu'ils appellent paiou-patou ; 
Amh. 1770. majs C ' C H probablement en réduifant en poudre un 
morceau de la même matière , Sr. en" émoulant , au 
moyen de cette poudre , deux pièces l'une conirc 

Tilcn. J'ai déjà fait mention de leurs filets, & fur-tout 

de leur lèinc , qui eft d'une grandeur énorme ; nous en 
avons vu une qui fembloit ître l'ouvrage des habiians 
de tout un village ; je crois auiïi qu'elle leur appartenoie 
en commun. J'ai donné une delcription particulière 
de l'autre filer qui eft circulaire, & qui s'étend, au 
moyen de deux ou trois cerceaux; j'ai audi parlé de 
la manière dont ils l'amorcent & dont ils s'en fervent. 
Leurs hameçons font d'os ou de coquilles , & en général 
ils fonr mal tàits. Ils ont des paniers d'ofier de dif- 
férente efpeec fi." de diftérente grandeur , dans lefqnels 
ils mettent le poilion qu'ils prennent , & où ils ferrent 

Aj.ici.ln,,,. LtUK culture eft aufli parfaite qu'on a l.eu de I'at- 

fkul pour la fubfiftance des habiians. Lorfque nous 
a allâmes pour la première fois à Tegadoo , canion iitué 

entre la Haie de Pauvreté & le Cap Eft , leurs fe- 
mences VBOoUni d'êlrc miles en terre fit n'avoient pas 
encore commencé a germer : le terreau éioit auili 
uni que celui de nos jardins; chaque racine a voit un 
petit mondrain rangé par ligues en quinconce régulier , 
fit les chevilles de bois qui avoïent lérvi pour cela 
éioienr encore fur le champ. Nous n'avons pas tu oc- 
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cafîon de voir travailler les Labaureurs ; nuis nous " 
avons examiné l'in Uniment qui leur fert a la fois de '"n". 
biche & do charrue. Ce n'eft qu'un long pieu étroit Mi " î ' 
ft aiguifc c.n tranchant a un des bouts , avec un 
petit morceau de bois attaché tranfverfalemcnt à peu 
de diilancc au-delTus du tranchant, afin que le pied 
puiflé commodément le faire entrer dans la terre; 

d'étendue avec cet infiniment , quoiqu'il n'ait pas 
plus de trois pouces de large ; mais comme le. fol eft 
léger & fabloncux , il fait peu de réfïflancc. 

C'est dans la partie (eptentrionale de la Neuvcllc- 
Zilaadc que l'Agriculture , l'arc de fabriquer des étoffes 
& les autres arts de la pain , fcmblcnL être nîieux con- 
nus & plus pratiqués. On en trouve peu de vetliges 
dans la panie méridionale , mais les arts qui appartien- 
nent a la guerre font trés-floriflans fur toute la eûte. 

Leurs armes ne font pas en grand nombre, mais Armsi. 
elles font irts-proprcs à détruire leurs ennemis ; ils ont 
des lances , des dards , des haches de bataille & le 
patou-pattm ; la lance à quatorze ou quinie pieds de 
loog , tlle flf pomme am deux bouts , & qutkuefois 
garnie d'un <is . on l'empoigne pic le milieu , de loue 
que la parce du derrière bilancai.t celle de devant, 
elle porte un coup plus difficile à parer , q-.it celui 
d'une arme qu'on tient par un des bouts. J'ai di|â 
donné uoe dtdciiption luffifame do dard & des autres 
arme< , & j'ai remarqué aulli que ces peuples n'ont 
m fronde, ni arcs. Ils lancent le dard, -il. qïe les 
pierres , avec la main ; mais ils s'en fervent ra 
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= fi ce n'eft pour la défenfc de leurs forts. Leurs com- 
T!"- bais dans les pirogue* ou il terre fe font ordinairement 
de corps à corps ; le maflàcre doit par confequent être 
fort grand , puil'quc fi le premier coup de quelques- 
unes de leurs armes porte , ils n'ont pas befoin d'en 
donner un fécond pour tuer leur ennemi. Ils paroiflenr. 
maire leur principale confiance dans le patou- paiou, 
qui elt attaché à leur poignet avec une forte courroie , 
de peur qu'on ne le leur arrache par force ; les prin- 
cipaux perfonnages du pays le pendent ordinairement 
Il leur ceiniure , comme un ornement militaire , & il 
fait partie de leur habillement, comme le poignard 
chez les Afiatiqucs et Té fia chez les Européens. Ils 
n'ont poiac d'armure défenlïvc, mais outre leurs ar- 
mes, les chefs portent un bâton de diftinction , comme 
nos Officiers ponent un fponton. C'éloit communé- 
ment une cote de baleine, auffi blanche que la nei- 
ge, & décorée de Sculpture, de poil de chien & de 
plumes ; c'était d'autres-fois un bâton d'environ fin 
pieds de long orné de la même manière , Se încrufté 
de coquillages reffemblans a la nacre de perle Ccuk 
qui portent ces marques de diflinSion font ordinaire- 
ment vieux , ou au moins ils ont paflé le moyen âge ; 
ils ont auflï fur le corps plus de taches d'-^moco que 
les autres. 

Toutes les pirogues qui vinrent nous attaquer avoienc 
chacune h bord un ou plufieurs Indiens aïnfi diflin- 
guds , fuïvant la grandeur du bâtiment. Lorfqu'cllcs 
s'étoieni approchées à environ une encablure du vaif- 
ffau , elles avoitnt coutume de s'arrêter , & les chefs 
k 
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armes, alors ils nous adrefloienc leur défi, dom les 
mois ctoitn: prefquc roujnuis les memci , Hmmai, 
katomùt , tiurri au a ptilnu patou ogt : " Vrnn a r.ous , 

n paiou-paious ». Pemljnt qu'ils prnfétoient cts me- 
naces , ils s'approcholer.r infenfirikmen: l'ifqu'ï ce 
qj'ik fuffent (nui pfis du vaiflcau. Ils pacïoicm par 
intervalles d'un ion iranquille , & repondoient à 
[i>u(cs les qucHioni que nous leur fjilium ; d'autres- fois 
ilsrenouvelloiem leur déti & leurs menaces , jufqu'à et 
qu'enmi encouragés par la omidiiâ cu'ils nous fup- 
pofoieut, ils commer.coien: leur chanlon &. le.-r d.ir.fc 
de guerre. , toiM le prtLdc de l'aiiaquc , laquelle 
duroù quelquefois li lorg-iems , que , pou: Ij faire 
finir, nous «ions obligés ce tiier quelques coups de 
fufils Quelquefois ils fe reoroieni après nous a.oir 
jcné quelque! plcircs à bord , comme »'ils eulUnr 4<è 
coiiiens de nous avoir lin une to fuite corn nous no- 
uons pas nous venger. 

La danft de guerre ci>.ififle en un grand nombre 
de muuvcmcns viulens &' des comorfio"'. hideufes éc 
membres ; le vifjge y |ouu un grand lole ; fouvent 
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: ils font fortir de leur bouc! c une langue d'une Ion- 



en liant & en bas , de manière qu'il forme un cer- 



effroyable ; pendant celle danfc , ils agitent leurs lan- 
ces , ïls ébranlent leurs dards, & frappent l'air avec 
leurs patnu-patous. Cette horrible danfe cft accom- 
pagnée d'une chanfon , fauvage il cft vrai , mais qui 
n\.H point dél'agréablc & dont chaque refrain fe ter- 
mine par un foupir élevé & profond qu'ils pouffent 
de concert. Nous vîmes dans les mouvemens des dan- 
feurs une force , une fermeté & une adreffe que nous 
ne pûmes pas noi:> emp;-d:er it\ul mirer ; dans leurs 
chanfons ils gardent la mefure avec la plus gtande 
exaclimde ; j'ai entendu plus de cent pajtaics frapper 
k la fois avec tant de ptécifîon contre les cotés de 
leurs pirogues , qu'elles ne produisent qu'un fcul Ion , 
à cliaque tems de leur mufique. 

Ils chantent quelquefois pour s'amufer & fans l'ac- 
compagner de danfc, une chanion qui u'efl pas fort 
différente de celle-là ; nous en avons eiiieudu aufli de 
tems en tems d'autres chantées par les femmes , donc 
les voix lutit d'une douceur & d'une mélodie remarqua- 
bles , & ont un accent agrc.iblc et tendre. La mtfure 
en cft lente et la chute plaintive. Toute cette mufi- 
que , autant que nous en pûmes juger fans avoit une 
grande connnillàncc de l'art , nous parut exécutes 
avec plus de goût qu'on n'a lieu de l'attendre de lau- 




cle autour de l'iris. Ils ne né^l-iien: 
qui peut rendre la figure de 1 hoi 
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vages pauvres & errans dans un pays a moitié délcrt. 
Nous crûmes q ti ^ leurs airs itoinit à pliifkurs parlius ; 
du moins clt-jl certain qu'ils étoient chantes par plu- 
fleurs vol* enfemble. 

Ils ont des hillrumens fonorcs, mais on pour à 
peine leur donner le nom d'inltrumcris de mufîque : 
l'un elt la coquille a,.pclf« la trompait de Triton, 
avec laquelle ils font un bruit qui n'efl pas différent 
de celui que nos bergirs tirent de la corne d'un beuf. 
L'autre ell une petite flûte de bois reflembl»nt i une 
quille dVnfirn, mais beaucoup plus petite , & aullt 
peu hjrmmiiculcejuc le liiHct que nom appelions pia- 
u/iij/lc. lis ne paroiffeoi pa> regardei ces ir.lt ru mens 
comme fort pcnpres a la mufique ; car nous r.e les 
avons jamais entendu y joindre leurs voix ni en tirer 
des fons indurés qui enflent la moindre rcli'cmblancc 

A?nti ce que j'ai déjà dit fur l'ufage où font ces 
Indiens de manger de la chair humaine , j'ajouterai- 
feulement que dans prefque toutes les anfes où nous 
débarquâmes, nous avons trouvé des os humains encore 
couverts de chair , pris des endroits où l'on avoit fait du 
feu, & que parmi les têtes qui furent apportées a 
■bord par le vieillard , quelques-unes fembloient avoir 
des yeux & des ornemens dans leurs oreilles , com- 
me li elles enflent clé vivantes. Celle que M. Banks 

EU» paroiflbit évidemment avoir été celle d'un jeune 
homme d'environ quatonc ou quinic ans , & par les 
contulions que nous apperçûmes à l'un des cotes, 
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ngéâmes qu'elle avoit été frappée Je pT-j/Lurs 
violent ; il lui manquoit même près de l'œil une 
de l'os. Ceci nous confirma dans I opinion que 
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■ babitans de la Floride ; 



jeune homme qui n'étoti pas en état de faire beaucoup 
de refidance , aurait probablement été du nombre ; nous 
favoris d'ailleurs qu'il fur rué avec les autres , puifque le 
combat s croit paflé peu de jours avant notre arrivée. 

Nous avons donné ailleurs une Jcfcription alfei 
détaillée des bourgs ou hippahs de ces peuples , qui font 
tous fortifies , & depuis la baie Plaay , ( daton- 
dance ) jufqu'au eanal de la Heine Charlotte , les hl- 
bitans femblenc y refider habituellement ; mais dans 
!es environs de la baie de Pauvrcrc , de la baie de 
ffawte , de Tcgadoo & de Talaga , nous n'avons poinc 
vu de hippahs , mais feulement des mail'ons ilblccs et 
dtfpcrfées a une certaine dillance l'une de l'autre ; ce- 
pendant fur les côtés des collines, il y a des plate- 
formes fort longues , garnies de pierres & de dards ; 
elles fervent probablement de retraites 1 ces peuples 
quand ils font réduits a la dernière extrémité; effec- 
tivement les hommes qui l'onr en haut peuvent com- 
battre avec beaucoup d'avantage contre ceu* qui 
font au-deffous , & fur qui ils peuvent faire pleu- 
voir des dards & des pierres. , tandis qu'il eft im- 
puffible à cous-ci d'employer de pareilles armes avec 
une égale force. U cft probable que les forts ne 
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aux babirans du fort de Te procurer de l'eau fur 1s 
penchant de la colline , au lieu qu'ils ne pourroienc 
pas recueillir de mîme de la racine de fougère ni 
prendre du poiffon. 

Les peuples de ce canton nous paroifTcnt fentir 
tous les avantages de leur fituation , aufli avaient- 
ils l'air de vivre dans la plus grande fécuritc ; leurs plan- 
tations etoient plus nombreufes, leurs pirogues micur 
décorées | ils avoient de plus belles leutptures & des 
étoffes plus fines. Cette partie de la dite étoit auffi.la 
plus peuplée ; peut-être devoient-ils l'abondance & la 
pain dont ils jouilîoicnt en apparence, à l'avantage d'être 
réunis fous un clief ou Koî ; car tous les habitant de 
ce dtltritt nous dirent qu'ils étoient fujets de Tiratu, 
Quand ils nous indiquèrent de la main la refidence 
de ce Prince , nous jugeâmes que c'etoit dans l'inté- 
rieur des terres ; mais , lorfqus nous connûmes un 
peu mieux le pays , nous trouvâmes que c'étoit dans 
la baie A' Abondance ( Plaay ). 
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A™. 17 ^ dc quitt „ i a .VouL'c-Z.-Lii , faJ rien contiohre 
S. * !*«■ 1» *• Sm tirrimm dl codai- 

«™. ment tres-étendu , car il était reconnu pour Souverain 

depuis le Cap Kidiwppirs , au Nord & h l'Outil , jufqu'a. 
la Baie à'jlbondana; cette longueur de la cite com- 
prend plus de quatre-vingt lieues, & nous ne lovons 
pas julqu'où Tes domaines pouVoiunt s'étendre \ l'Ouiit. 
Les villes tonifiées que nous avons vues dans la Baie 
à' Ah/palanct étoient peut-être tes barrières de (es 
états ; d'autant qu'à la Baie de Mctaiic , les liabi- 
tans n'étoient point fournis à fon autorité ni à celle 
d'aucun autre chef ; car p;ir-tom où nous débarquâ- 
mes, & toutes les fois que nous parlâmes aux habitans 
de cette côte, ils nous dirent que nous n'étions qu'à 
peu de di fiance de leurs ennemis. 

Nous avons ttouvé dans les domaines de Tirata 
pluficurs chefs fubakernes pour lefquels on avoit bcau- 
coupdc rtrpcdl,& qui 'adminiUroient probablement la 
judicc. I.orfque nous portâmes des plaintes à l'un deux 

tant , il donna au voleur plufieuts coups de pud & 

làircfd/rébilance , & dor.!" il n'avoit pas droit de 
marquer du relent, ment ; nous n iions pas pù ap- 
prendre fi ectte autorité le traofitieuoic par héritage 
ou par nomination , mais nous avons remarqué que 
dans cette partie de la Nouvelle - Zélande ainfi que 
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dans d'autres, les chefs érnient des hommes âges. Nous 1 
avons appris cependant que dans quelques diHiids Abk.1775. 
l'autorité des chefs étoit héréditaire. Mlril 

Les petites fociétés que nous trouvâmes dans les 
parties méridionales de la Nouvelle- Zélande fenibloient 
avoir plufieurs ehofes en commun , & en particulier 
leurs belles étoffes & leurs filets de pêche. Elles cénfer- 
voient leurs étoffes , qui étoient peut-être des dépouilles 
de guerre, dans une petite hutte, conflruire pour cet 
effet au milieu du bourg. Dans prcfque toutes les 
maifons, nous vîmes des hommes travailler aux filets, 
dont ils raficmbloient enfuite les différentes parties 
pour les joindre cndmble. Les habitans de la JVtm- 
veUf Zélande femblenc faire moins de cas des femmes 
que les Infulaircs de la met du Sud , & telle étoit l'opi- 

faic au (exe. Nous remarquâmes que les deux feies 
mangeoient enfemble, mais nous ne favons pas avec 
certitude la manière dont ils partagent entr'eux les 

bourent la terre, font des filets, attrapent des oifeaux 
vont dans les pirogues pour pécher ; & que les fem- 
mes recueillent la racine de Ibugere , rallcmblcnc 
près de la grive les icrevifles de mer & les autres poif- 
funs à coquille, apprirent les alimens ét fabriquent 

lorfquc nous avons eu occafien de les obfcrvcr , ce 
qui nnus eft arrivé rarement; car en général, par-tout 
oi nous allions, notre vilitc failbit un jour de iétc; 
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1 les hommes, les femmes Bt les enfans s'attroupoienc 

Ahb. 1770. autour Je nous , ou pour f'atisf'uirc leur curiofitd, ou 
Mat pour acheter quelques-unes des précieufes marchan- 

principalcEiiiT.; tu c . papiers & morceaux de verre. 
Relis™. Oh ne doit pas fappofer que nous avions pù acqué- 
rir des connoillànces tri s- étendues fur la. religion de 
CCS peuples ; ils recompilent l'influence de plufieurs 
êtres fupcVieurs , dont l'un eft fupréme & les autres 
fubordonnc's ; ils expliquent à-peu-pres de la même 
manière que les Otahiticus, l'origine du monde & la 
production du genre- humain. Tupia cependant fem- 
bloït avoir fur ces matières de plus grandes lumiè- 
res qu'aucun des habitans de la Nouvelle- Zélande ; & 
lorfqu'il ctoit difpitiij I: !ts -nitmirc , ce qu'il failbit 
quelquefois par de longs difeours, il ctoit sûr d'avoir 
un nombreux auditoire qui l'écoutolt avec un (îlence 
fi profond , avec tant de refpeél & d'attention , que nous 
ne pouvions pas nous empêcher de leur fouhaïter un 

Nous n'avons pas pu lavoir quels hommages ils 
rendent aux Divinités qu'ils nconnoilFent ; mais nous 
n'avons point vu de lieux deftinc's au culte publie, 
comme les Morais des Infulaires de la mer du Sud. 
Cependant nous avons apperçu pris d'une plantation 
de patates douces, une petite place quarrec , environ- 
née de pierres, & milieu de laquelle on avoit drefie un 
des pieux pointus qui leur fervent de bêche & auquel 
étoit ful'pendu un panier rempli de racines de fougère. 

'En 
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En (jiicftioiiniiic les Naturels du pays fur cet objet, 
ils nous dirent que c'étoit une ofirando adrcllce à leurs 
dieux , par laquelle ou clpéroit les rendre plus pru- 
pices de obtenir d'eux une récolte abondante. 

Nous ne pouvons pas nous former une idée pré- 
cife de la manière dont ils difpofcnr de leurs morts. 
Les rapports qu'on nous a faits fur cet objet, ne font 
point d'accord. Dans les parties feptcntrionales de la 
Nouvelle Zélande , ils nous dirent qu'ils les cnterroietWj 

les jerroir dans la mer, 11 eft Tur que nous n'avons 
point vu de tombeaux dans le pays , Se qu'ils afléc- 
loicni de nous cacher, avec une e-fpicç de (ecret myf- 
tcVieux , tout ce qui clt relatif a leurs morts. Mais 
quels que foïent leurs cimetières , les vivans font 

avons-nous une feule perfonne de l'ait OU l'autre fèx'e 
dont le corps n'eût pas quelques cicatrices des bleffu- 
res qu'elle s'etoit faites comme un témoignage de fa 
douleur pour la perte d'un parent ou d'un ami. Quel- 
ques-unes de ces bleflurcs étoient fi récentes que le fang 
n'étoit pas encore entièrement éiancliC , ce qui prtiuve ■ 
que la mort avoir frappé quelqu'un fur la côte pen- 
dant que nous y étions. (Ida émit d'i.u-ruit plus extraor- 
dinaire , que nous n'avions point appris qu'on eût fait 
aucune cérémonie funéraire. Quelques-unes de ces ci- 
catrices étoient très-larges & très-profondes , et nous 
avons trouvé pluficurs habitant dont elles défiguraient 
le vifage. Nous avons encore obfervé dans ce pays un 
lome ÏU. Pp 
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f~ monument d'une autre efpéce , je veux dire la croix qui 

Ak m' 77 °' ^ [0 ' [ dceflïe P 1 ** du Canal dt la Reine Charlotte 

Religion. Après avoir décrit, le mieux qu'il m'a été podî- 
ble, les ufages & les opinions des habitans de la Nou- 
vclk ZilanJc , ainfi que leurs pirogues , leurs filets , 
leurs meubles & leurs outils , leur habillement , je 
remarquerai feulement que les rcilemblanccs que 
nous avons trouvées entre ce pays Se les Ides de la met 
du Sud, relativement à ces dillerens objets , font une 
forte preuve que tous ces Infnlaircs ont la même ori- 
gine , & que leurs ancêtres communs Soient natifs de 
!a même contrée. Chacun de ces peuples croit par tra- 

tradiiiun , que ce pays s'appdloit Htawtfi ) mais la 
conformité des langages paroit établir ce fair d'une 
manière incontcllablc. J'ai déjà remarqué qee Tupia 
faifoit parfaitement entendre des Zélandois , lorfqu'ii 
leur parlait dans la langue de Ton propre pays. Je vais 
donner un cchanrillon de cette rcfTeniblance , en rappor- 
tant djrKrens mots des deux langues fuivant le dialecte 
des Mes leptcntrionalcs & méridionales dont la Aou- 
vtllc Zélande cil compofée-, & on verra que l'idiôme 
à'Olahili ne diffère pas plus de celui de la Nouvttlt- 
Zclandi , que les dialcir.es des deux Mes de ce dernier 
pays, ne différent l'un de l'autre. 
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François. Nouvelle-Zélande. Otahiti. 

Ific du Nord. Iflc du Sud. M™ 
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~ François. Nouvelle-Zélande. Otahiti. 
IJIeduNord. IjleduSud. 











cinq, 

fc, 

neuf, 

dix, 


angahouroi 
hennihew , 

amootoo , 


ncneaho , 


Sir 

ahourou. 


examiner, 
chanttr , 
mauvais , 








grand-pin , 


toubouna, 


toubouna , 


toubouna. 


II! -VOUS Cli 


t owj terra , 







Il cfl démontré par ce vocabulaire , que la langue 
de la Nouvelle- Zélande & celle i'Otahiti , font radi- 
calement les mêmes. Celles des parties repunirionale 
& méridionale de la Nouvelle- Zélande différent fur- 
lout par la prononciation, ainli qu'on voir, les. mê- 
mes mots Anglois prononcés différemment dans le 
Comté de Middkjix & celui i'Yorek. D'ailleurs les 
mots en ufage dans ces deux cantons, que nous ve- 
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nons de rapporter, n'ayant pas été écrits par la mémo 
perfonne , il cil poflïble que l'une ait employé plus 
de lettres que l'autre pour exprimer le même fou. 

Je dois ob Terrer auflï que e'cft le génie de la lan- 
gue, fur-tout dans la partie méridionale de la Nou- 
velle Zélande, de mettre des articles devant -les noms, 
ainfï que nous y plaçons le, un, etc. Les articles dont 
ils fe ferrent communément font ke ou loy c'tft en- 
core un ufage commun parmi eux , d'ajouter le mot 
otia après un autre mot, comme une repétition de la 

ainlî que nous difons, oui vraiment, certainement, en 
vérité. D'après cette pratique , nos Officiers , qui ne 
jugeoient des mots que par l'oreille " fans pouvoir 
applique: ij:ic i'j«nifkaiinn à chaque fon , formèrent 

rendre ceci par un exemple. 

Dans la Baie des Ifltt il y en a une remarquable 
qui cft appelles par les Naturels du pays maïuaro. 
Un de' nos 'Officiers ayant demandé le nom de cette 
Ide , un Indien répondit en y ajoutant la particule , 
Kematuaro ; l'Officier n'entendant qu'imparfaite- 
ment, répéta fa queflion , £c le Zclaitdois réitéra fa 
réponlc , en ajoutant oeia , ce qui lit le mot kematua- 
rooàa ; il arriva de-li que dans le livre du Lok , 
je trouvai matuaro transformé en cumetàwarTOWtia, 
La mime méprife pourrait arriver a un Etrangct 
arrivé parmi nous. Suppofoùs qu'un habitant de la 
Nouvelle - Zélande foit a kackney & qu'il demande 
u quel village eft-ce ici m on lui réponJroit » c'tft 
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Zclandois favoit écrire , & qu'ilôt un journal pour 

pelle u ÔmwaimLt^Ilhackmy ». Les Infiltres L 
la mer du Sud cmpioyeriL les articles 10 ou ta au lieu 

lement du moi nc'ui , & lorfque nous commençâmes 
a apprendre la langue , nous lomii.ïmti 'jùr - ii 
pUiiicurs meprifes ridicules. 

En admettant que le même pays a peuplé origi- 
nairement ces . ainf: cru; celle; des Mers du Sud , 
il reliera toujours a Ravoir quel cil ce pays. Nous 
pcnlons unanimement que ces peuples ne viennent pas 
de l'Amérique , qui eft Elues à l'Ëft de ces contrées; 
de a moins qu'il n'y ait au Sud un continent d'une 
médiocre étendue , il s'enluivra donc qu'ils viennent 
de l'Oueft. 

No thf navigation a certainement été défavorable 
au« idéfs qu'on s'eroit iurmées d'un continent méri- 
dional , puifquc nous avons parcouru fans le trouver 
ïU moins les trois quarts des pofitions dans lefquelles 
on fuppofe qu'il esifte. Tafman , Juan Fernandés , 
l'Hcrmitc , Commandant d'une Lfcadrc Holbndoife , 
.Quiros de RoggeWD font les principaux Navigateurs 
dont on ait cité l'autorité dans cette occafion , fit le 
voyage de VEndiavour, a démontré que ia terre vue 
par ces marins , ne faifoù pas partie d'un continent, 
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comme on l'a cru. Il a aufli etlticremeat détruit les 
argumcns phyiïquci dont on s'cft fcrvi pour prouver 
que l'eiiftencc d'un continent méridional étoit nécef- 
fairc k la conlèrvation de l'équilibre entre les deux 
h ém if pli Ères ; car fur ce principe , ce que nous avons 
déjà prouve n'être que de l'eau , rendrait trop léger l'hé- 
mifpficrc mcridional. Dans notre route au Nord , après 
avoir double le Cap Nom, torique nous étions au 
40 i de latitude , notre, longitude éiojr de iio* , & a 
notre retour au Sud , après avoir quitté Uli.ltti , quand 
nous nous retrouvâmes au.40 11 de latitude , notre lon- 
gitude étoit de 141 d J la différence cil donc de 3( d . 
Lorfque nous fûmes au de latitude Nord & Sud , 
la différence de longitude entre les deux routes étoit 
de ir d i cette différence relia la mime jufqu'à es 
que nous fullions delcendns au 10 1 de latitude ; 
maïs tin iimple coup-d'œil fur la carte fera mieux cu- 




■ Malgré ce qu'on trouve dans les Mappemondes 
de quelques Géographes., & ce qui a été dit par M. 
Dalrymple relèvement à Quiros , il tit hors de toute 
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" ■ probabilité qu'il air vu aucunes marques d'un COnti- 

UmT' nenC au Slld des dcax If,c5 I"'' 1 découvrit au l î ou 
ï6 J de latitude , & que je fuppnfe pouvoir être fi- 
tuées entre le 130'' & le 14c 1 de longitude Oucft ; 
il parole encore moins vrciltiiibblilc qu'il ait découvert 
quelque chofe qui , dans Ton opinion, fût un ligne 
connu ou indubitable d'une pareille terre ; car fi cela 
croit , il auroi[ certainement fait voile au Sud pour 
la chercher , & en admettant que l'indication fut 
infaillible , il auroit dû la trouver par cette voie. 
La découverte d'un continent méridional étoit le pre- 
mier objet du voyage de Quiros , & perfonne ne 
paroît l'avoir eu plus a cœur que lui ; de forre que 
s'il a été au 16 J de latitude Sud & au 146'' de lon- 
gitude Oucft, où M. Dalrymple a placé les Mes dé- 
couvertes par ce Navigateur, on peut juftement en 
conclure qu'il n'y a aucune partie de continent mé- 
. ridional qui l'éteiidu à cène latitude. 

D'après la relation du voyage de Roggewin , il ne 
paroi rra pas moins évident , je penfe, qu'entre le r3o J 
& le iSo J de longitude Oucft, il n'y a point de con- 
tinent au Nord du 35* de latitude Sud. M. Pingré a 
inféré On extrait du voyaga de Roggewin 1 , & une 
carte des mers du Sud , dans un traité du palTage 
de Vénus fur le difque du Soleil qu'il éioit allé ob- 

, l'Ifle Eajhr , qu^il place la i8 J \ de latitude Sud & 
au S. O. jufqu'au 34. J S. , & enfuite àJ'O. N. O. ; Se 
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fi erfeclivenient ce fut-la fa route , il eft prouvé fans 
réplique qu'il n'y a point de continent au Nord du 35 J 
Sud. Il cH vrai que M. Dalrymplc dit que fa route 
fut différente , & que de H fie Eajtcr , il porta N. O. 
en fuivant enluitc une direction qui eli à peu près la 
m£me que celle de le Maire ; mais il me parait hors 
de toute probabilité qu'un homme qui , a fa propre 

trouver; il faut cependant avouer qu'il eft impolTible 

publiée? de fon voyage , «il n'a fait mention ni de* 
longitudes ni des latitudes. Quant à moi, dans ma 
route , foit au Nord , au Sud ou à. l'Oued , je n'ai rien 
appereu que j'aie pu prendre pour.un flgnc de terre , fi 
cen'eftpeu de jours avant de 'découvrir la cote orientale 
de la Neuvilh-Ztfandc. Il cil vrai que j'ai vu (outrent de 
grandes troupes d'oïfcaux , mais c'éioicnt ordinaire- 
ment des oitcaux qu'on trouve à une diflance très, 
éloignée des côtes ] il eft vrai encore que j'ai rencon- 
tré fréquemment des monceaux de goémons; mais je 
ne fautois pas eu conclure qu'il y eût quelque terre dans 
le voifinage , parce que j'ai appris , 1 n'en pouvoir 
douter, qu'une quantité conlidérablc defêses, appclldes 
Ox-Eyts (Ycux-dt-bauf) & qui ne croùTent que dans 
IcsîQes de l'Amérique, font jettées toutes les années fur 
la côte d'Irlande , laquelle en cil éloignée de douie 

Tome III. Qq 



Voua les raifons fur Icfquclles je me fonde pour 
avancer qu'il n'y a point de continent au Nord du 4o J 
de latitude Sud ; je ne puis pas affirmer également qu'il 
n'y en air point au Sud par-delà le $0'' ; mais je fuis 
£ éloigné de vouloir décourager les entreprifes qu'on 
pourrait faire encore pour résoudre enfin une qiiclliotl 
qui a été long-tems l'objet de l'attention de plufieurs 
Nations , que mon voyage ayant réduit à un 11 petit 
efpacc l'unique fituation polhble d'un continent de 
J'Iiéniifphcrc méridional au Nord du tp* de latitude, 
ce fetoit dommage de laifièr plus long-tems cette 
portion du globe fans l'examiner , d'autant qu'une ex- 
pédition faite pour cet objet , procurerait probable- 
ment de grands avantages. On réfoudroit d'abord la 

dans les régions du Tropique de nouvelles Ides , parmi 
lefquellcs il y en a vraifemblablcmcm beaucoup oui 
n'ont été encore iei.un.iut) par aucun mi fléau d'Europe. 
Tupia nous a fait de tems en teins la description de 
plus de cent-trente de ces Ides , Ec dans une carte 
qu'il a tracée lui-même , il eu a placé jufqu'a foixante- 
qu atone, 

Fia du deuxième Livre. 
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RELATION 

D'UN VOYAGE 

FAIT AUTOUR DU MONDE, 

Dans les Années 1769, 1770 &C 1771, 

Par Jacques Cook, commandant le 
Kaifeau du Roi ■'Endcavour. 



LIVRE III 
CHAPITRE PREMIER. 

Travcrfée de la Nouvelle-Zélande à la Baie de Bota- 
nique fur la Côte orientale de la Nouvelle- Hollande, 
appellci aujourd'hui Nouvelle -Galles méridionale. 
î)iff<rcns incidens qui nous y arrivèrent. Defiriptioa 
du Pays & de fis Habitons. 

ApRfct avoir fait voile le 31 Mars 1770 , tlu Cap Aj(N lj;o 
Farcwell ( d'aditit) , ficué au 4° a 33' de latitude Sud & Mai. 
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. ■ ' au i8É d de longitude occidentale , nous portâmes à 

Amb-utc, i-Oueft, avec une brife fraîche du N. N. E.&lti 
A "' L Avril d midi , nous reconnûmes par des obfcrVttïons 

gitude du Cap FammStaic de i ' 3 1 '"oucA. 

Le matin du 9, dtant au 38 J 10' de latitude Sud ; 
nous vîmes un oifeau du Tropique ; ce qui cil fore 
extraordinaire dans une latitude fi avancée. 

Le 10 au matin, étant au 3N d 51' de latitude Sud 
& au ioi* 43' de longitude Oucfi , nous trouvâmes 
que la variation de l'aiguille ctoit par l'amplitude de 
n d 1^' E. , & par l'azimuth de n d 10'. 

Le matin du 11 , elle croit de 13 J 40" , c'eft-à-dire , 
deux degrés & demi de plus que la veille , quoique je 
m'attendifle à la trouver moindre. 

Dans le courant de la journée du 13 , étant par 
39 d 13 ' de latitude Sud & 204 a 2' de longitude Oucfr, 

27' E. ; & le matin du 14 , elle nlhoir plus que de 

6c comme ces oifeau* ne s'cloignenr jamais beaucoup 
de terre , nous continuâmes à fonder toute la nuit fans 
trouver de fond à 130 brades. Le 16, à midi, nous 
étions par 39 1 41' de latitude Sud & ioa J de longi- 
tude Oueft. Sur les deux heures le vent fauta à 10. 
S. O. , fur quoi nous virâmes de bord & portâmes au 
N. O. "bientôt, après, un petit oifeau de terre vint fe 
percher fur les agrts , mais nous n'avions point de 
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fond à 110 brades- A nuit heures nous virâmes vent- '•, 
arrière, & nous gouvernâmes au Sud julqu'à mîiiult, Ans. 070. 
alors nrius virimes une troifième ibis , <c nous por- , " ' 
lames au N. O. jufqifà quatre heures du marin du 17. 
Ayant une brife fraîche de l'O. S. O. avec des raf- 
falcs & un tems brumeux, nous remîmes le cap au 
Sud jufqua neuf hturcs. Alors le rems s'éclaircit, 

occaiion de Faire pluficurs oblcrvatinns furie folcil & 
de la Lune , dont le réfuliat moyen donna icy 4 ;6'0. 
pour noire longitude ; notre latitude à midi , étoir de 
}6' S. Nous eûmes dès ce moment un vent fort 
du Sud & uni; groilc mer du même coté ; ce qui nous 
obligea d'abattre nos voiles pendant la nuit , excepté 
la mifaine & celle d'artimon ; nous fondions de deux 
en deux héîtres , mais nous ne trouvâmes point de fond 
par HO brafles. 

Lt 18, dans la matinée , nous vîmes deux 
pouk-ï dz~Pon-Egmoat & une pintade , lignes cer- 
tains du voifinage du la terte ; & en effet , fuivant 

gnés ; car notre longitude n'étmiquW degré à l'Oucft 
du coté oriental de la terre de Vaa-Ditmcn, d'après 
la pLifiiion que leur a aflignéc Talman & que nous ne 
pouvons pas aceufer d'erreur , dans une traverlée auiïi 
courte que celle qui fe trouve de cttte terre a la Nou~ 
vclk-Zclandc, & fuivant notre latitude , nous n'étioni 
pa^ îi plus de cinquante ou cinquante - cinq lieues du 
lieu d'où il partit. Nous eûmes tout le jour des raf- 
falcs fréquentes & de groiles lames. Le 19 , à une 
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heure du marin , nous mimes 11 la cape , & nous 
fondâmes , fans trouver de fond par 130 brades : à fi* 
heures nous mîmes une [erre qui s'étendait du N. E. 
h l'O. à la dilhncc'de cinq ou iiï lieues ; nous avions 
alors 8 brades d'eau, fond de fable fin. 

Nous continuâmes à porter à l'Oueft avec un vent 
de S. S. O. jufqu'à huit heures , que nous forçâmes 
de voiles & nous longeâmes la eôle N. E. , en gou- 
vernant fur la terre la plus orientale que nous vidions. 
Nous étions alors au 37" ;6" de latitude Sud , Se au 
no 11 39' de longitude Oueft. Je jugeai que la pointe 
la- plus Sud de la terre qui fut en vue & qui nous ref- 
toit à l'O. i S. O. croit fitucc au 3Ï J du latitude, & 
au ni d 7' de longitude; je lui donnai le nom de 
Pointe Hida , parce que M. Hicks , mon premier Lieu- 
tenant , la. découvrit le premier. On n'a ppercevoit point 
de terre au Sud de cette pointe, quoique le tenis fût tris- 
clair de ce cûti , & que par notre longitude comparée 
arec celle de Tafman , non telle qu'on la trouve dans les 

ce Navigateur publiés par Rembrantfc, le milieu de la 
tetre de Vaa-Diemcn dût nous reltcr diteilemcnt au 
Sud : eu effet la profondeur de la mer diminuant tout' 
i. coup, dés que le vent fut calmé, j'avois lieu de 
ctoire que ma conjecture éioit fondée ; cependant 
comme je ne l'ai pas vérifié , & que j'ai trouvé la 
côte s'érendant au N. E. fie S. O. ou même un peu 
plus a l'Eft , je ne peux pas déterminer fi elle cft jointe 
a la terre de Vait-Dicmcn , ou fi elle en cfi léparée. 
A midi, nous étions au 37* fo' de latitude , & au 
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aïo 4 13' de longitude Oueft. Les dernières terres s'é- — 
Icndoient du N. O. à l'E. N. E., & une pointe qu'on A|W •m 
y remarque nifément nous rcfloit au N. loi < E. à 

tond qui* refiemble beaucoup au Ram htad ( JV?i </„ 
flï/icr ] , qui cfl il l'entrée du goulet de Plymoath , c'eft 
pour cela que je lui donnai le même nom. La varia- 
tion de l'aiguille par un aiimuth émit le matin de 
yi ' E. Ce que nous avions vu ile la terre nous parut 
être bas & uni ; la cote de la mer croit d'un fable blanc , 
mais le pays dans l'intérieur croit couvert de ver- 
dure & de bois. A une heure , nous vîmes trois Iront- 
Les a la Fois : il y en avoir deux entre nous & la côte, 
& la troiiieme etolt à notre bas bord à quelque dic- 
tante. Ce phénomène oit fi connu , qu'il n'elt pas nc- 
ceflàirc d'en donner k': ir.i<: ik-îi-rijuior. p;-,i-;ii.-i!liiT<;. 

A lis heures du foir , nous fîmes petites voiles & 
nous mîmes à la cape pciiriscu. la m:it, ayan; bradés 
d'eau , Tond de fable fin. La terre la plus l'eptcntrio- 
nale que nous codions en vue , nous reflott N. 4 N. 
E.iE., & nous avions a l'Oueft , à deus lieues de 
diftanec , une pcriie Illc qui cfl tout pris d'une pointe 
fur la grande terre. On peut rteonnoitre telle pointe , 
que j'afipïllai Cap houe , par le gHêment de la côte , 
qui eiî Nord d'un côte & Sud-Outil de l'autre. On 
peut encore la riconnnltic au moyen de quelques col- 
lines rondes qui le trouvent ptécifément dertierc. 

Nous mimes à la cape pendant la nuit , & le 20 , 
à quatre heures du matin , nous fîmes voiles le long 
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il y a un petit nombre de prairies de peu d'etenduc, 
& qui font en général couvertes de bois. La pente 
des collines & des hauteurs cil douce , & les fommets 
n'en font pas tris-hauts. Nous continuâmes i porter 
au Nord le long de la côte , avec un vent du Sud ; 
dans l'après-midi, nous vîmes de la fumc'c jn plufieurt 
endroits ; ce qui ne nous permit pas de douter que le pays 
ne Fût habité. Alix heures du foirnous fîmesde petites 
voiles & nous fondâmes ; nous trouvâmes 44 braffes 
d'eau , fond de beau fable ; nous voguâmes à petites 
voiles jufqu'à minuit ; alors nous mîmes en panne 
pour le refte de la nui: , ayant 19 braflés d'eau. 

Nous remimes, à la voile le 11 , a quatre heures du 
matin , étant éloignes de terre d'environ cinq lieues ; 
à lix heures , nous étions en travers d'une haute mon- 
tagne fituée près de la côte , & que j'appellai Mont- 
Dromadaire , il caulé de fa figure. Au-defl'ous de 
cette montagne , la cote forme une pointe a laquelle 
je donnai le nom de Pointe- Dromadaire ; on trouve 
au-deli'us de cette pointe un mondrain qui fc termine 
en pic. Nous irions alors au 3fi J 18' de latitude Sud , 
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& au I09 d jf' de longitude Oueft, & la variation de == 
l'aiguille érait Je io^ 41' E. ^ 

Entke dix & onze heures , nous fîmes , M. Green 
& moi, plufîeurs obferiations du foleil & de la lune, 
donc le rélùltat moyen donna loi) 11 iy' de longitude 
O. Par une obfcrvation faite la veille, nous avions 
trouvé que notre longitude étoir. de jio 4 9' Oueft, 
dont endéduifant io' , il reliera lOj 1 49' pour la 
longitude du vailTcau , & midi ce même jour : en 
prenant le terme moyen de cette quantité' & de celle 
que nous trouvâmes par l'obfervation du 11 , On aura 
10 9 d 33' P our ' a longitude de la côte. 

A midi , notre latitude droit de tf* 49' S., le Cap 
Dromadaire nous rclioit au S. 30" O. a douze lieues 
de diilance , & nous avions au N. O. i O. , à cinq 
ou fijt lieues , une baie ouverte dans laquelle il y a 
trois ou quatre petites Mes. Cette baie n'offrait C n ap- 1 
parenec que peu d'abri contre les vents de mer , c'é- 
loit cependant le feul endroit de toute la côte où nous 
pullions efpérerde trouver un mouillage. Nous gou- 
vernâmes toujours le long de la cite au N. j N. E. , 
& N. N. E. julqu'à la diftance d'environ trois lieues , 
& nous apperçûrnes de la fumée en pHifteurs endroits 
prés de la grève. A cinq heures du foir nous étions 
en travers d'une pointe de terre , qui forme un rocher 
coupé k pic, & que j'appcllai pour cela Pointe Upright. 
Lorfque cette pointe nous reftoit eïactementa V Oueft , 
k environ deus lieues , notre latitude étoit de 35 d 35' 
S. ; nous avions alors environ 31 b rafles d'eau , fond 
de fable. A fix heures du foir , le vent tomba , & nous 
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m'ers rayons ou jour , nous nous iruuvair.es a - peu- 
pie* au mùme point où r.ous cmogs la veille à cinq 
heures du fr.ir j ce qui nous montra que la marée ou 
un courant nous avn.i fait dériicr pendant la nuit de 
trois lieue* vers lt Sud. Nous gou vernîmes enfuite le 
long de la cote au N. N. h. aie: une petite brife du 
S. O. Nuus étions fi pris de la terre, que nous dif- 
tinguions fur le rivage pluficurs habitans qui nous 
parurent être d'une couleur noirâtre ou d'un brun 
tris - fonce. A midi , notre latitude , par obier va- 
tion , dmii de 31 d 17' S. , & notre longitude de 
13' Outil j le Cap Dromadaire nous rclloit au S. l8 d 
O. , il dix-neuf lieues ; Se nous avions au N. 3i d 30' 
O. , une montagne à pic , ito\c j JUiingiier , qui ref- 
icnihl^ j '.in ciilumbii.T qiiai rL avec un iltime au Commet, 
& a laquelle je donnai pour cela le nom de pigton 
houft. ( Colombier ) ; une petite Me baffe , fituée au- 
deflbus de la cote-tout pris du rivage, nous refloit 
aufli au N. O. à deux ou trois lieues de diftanec. Lorf- 
que dans la matinée je découvris cette lfle pour la 
première fois , fa fituation me fallait efp^rcr que le 

quand nous en approchâmes, je reconnus qu'un ba- 



e pouvait pas n 



n (uretc-, J'aurois 



Cependant entrepris d'envoyer une chaloupe à terre , fi 
le vent n'a voit pas tourné à cette direction , avec de 
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grofTcs Urnes du S. E. qui rouloicm fur la terre ; ce que ; 
nous avions obfervé confiammcut depuis noire arri- 
vée dans ce parage. La côte droit par-tour médiocre- 
ment élevée & formoit alternativement des pointes de 

du pays , entre le mont Dromadaire & le Colombier, 
nous vimes de hautes montagnes, toutes couvertes de 
bois , à l'exception de deux. Ces deux montagnes font 
lituces dans l'intérieur des terres, derrière le Ca/om- 
thr; on voit diflinétement qu'elles font aplaties au 
fommet , & 1.1 partie du contour que nous apperec- 
vions croit forméu de ruchers clcai-pcs. Les arbres qui , 
prefque partout, couvrent ce pays, nous parurent gros 
& élevés. Nous trouvâmes ce jour-li que !a variation 
croit de -j d 5a' E. , & pendant [es deux derniers jours 
notre latitude , calculée par nnlervidoo , éioit de douze 
!s quatorze milles au Sud de l'eilime du vailîeau ; ce 
qui probablement n'avoir d'autre caul'e que l'action d'un 
courant qui portoit dans cette dircâion. Sur les quatre 
heures de l'après-midi , étant à cinq lieues de terre , 
nous virâmes de bord & nous primes le large au S. 
E. & E. ; le vent ayant fauté pendant la nuit de l'E- 
au N. E. & an N , nous revirâmes fur les quatre heures 
du matin du 13 , & r^s naviguâmes vers la cote, dont 
uc-n irions y.m; cioi^nt^ de i-.euï" ou dix lieues. A 

culée par oufervation , étoir de 3 s/ 30' , & notre dïf- 
tance de la terre d'environ lix lieues. Le Cap Droma- 
daire nous réduit au S. 37 4 O. i dix-fept lieues, et 
le Colombier au N. 40* O. ; nous avions 74 braflés 
Rr ij 
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1 d'eau. Dans l'après-midi, nous eûmes par intervalles 
h. 177a d cs fraîcheurs & des ealmes jufqu'à fix heures du loir , 
qu'il s'éleva une brife au N. i N. O. Nous crions en 

fonde rapportoic 70 brafles. Le Colombier nous rtiloit 
ail N. 4$ d O-i le Mon: Dromadaire au'S. 30 J O. , & 
la terre la plus Septentrionale que nous euflions en 
vue au N. iy*E. ' 

Nous portâmes an N. E. avec une petite Vife du 
N. O. julqu'a midi du lendemain £4 : nous virâmes 
alors & mîmes le cap à I'Oueft. Notre latitude par 
obfervation , ctoit de 10' S. , fit notre longitude 
de io8 J (*,' O. Une pointe de terre que j'avois dé- 
couverte le jour de Saint-George , & à laquelle je don- 
nai pour cela le nom de dp. George, nous reftoit h. 
dix-neuf milles a I'Oueft , & le Colombier dont j'ai cfti- 
sné la latitude a 35* 19' S. , & la longitude k TOr, 1 * 
41' O. nous reftoit au S. 75 J O. Nous avions trouvé 
le matin que la variation de l'aiguille , par amplitude, 
éioil de 7 J 50' E. , & , par azimuth, de 7 d ^4.' E. Nous 
eûmes une petite brife du N. O. depuis midi jufqu'à 
trois heures ; elle fauta alors a l'Oued, & nous virl- 

nous étions à cinq au fix lieues^: la côte , le Colom- 
bier nous reliant a 1*0. S. O. à environ neuf lieues de 
diftance,& nous avions 86 brades d'eau A huit heu- 
res , nous eûmes du tonnere Se des éclairs avec des 
raffalcs pefantes , & nous mîmes ï la cape par 1 10 b rafles. 

Le i^, a trois heures du matin , nous profitâmes 
d'un vent frais de S. O. fit nous fîmes encore voile 
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vers le Nord. A midi , nous étions au J4 d Xi' de™ 
larirudc S. , & au 208* 36' de Longitude O., k trois * 
ou quatre lieues de la eue. Depuis ie midi de la veille 
&. dans le courant de la journée, nous avançâmes de 
quarante -cinq milles au N. E. , & nous vîmes près 
de la grève de la fumée en plufienrs endroits. A en- 
viron deux lïeues au Nord du Cap Gtorge , la ci' ic 
fembloit former une baie , qui promenoir un abri 

l'avantage du vent , je ne pouvois pas aller la recon- 
noitre fans louvoyer , ce qui m'auroit coûté plus 
de tems que je ne voulois en employer. Je donnai 
k la pointe fcptcntrionalc de cette bai; , à raifun de 
fa figure , le nom de Long Noji ( Long Nt\ ; > elle 
eQ (ituée au 3^ S' de latitude , &. a environ huit lieues 
au Nord de celle-ci , il y a une autre pointe, que j'ap- 
pcllai Red Point ( Poir.u Rougi), eu égard k la cou- 
leur de la terre ; elle cil limée au 34. d 13' de latitude 
& au 2Q%i 4j ' de longitude O. On trouve au N. O. 
de la Pointe Rouge , & un peu dans l'intérieur des 
terres , une colline ronde dont le lommct a la figure do 
la forme d'un chapeau Nous eûmes dans l'après-midi 
une petite brife du N. N. O. jufqu'à cinq heures du 
foir, & enfuite calme ; nous étions à trois ou quatre 
lieues de la cote , & nous avions 4M brades d'eau. La 

F.., & les dernières mettes s'élendoiem du \". K. 1 K. 
au S. O. { S. Avant la fin du |our , nous vîmes le 
long de la cote de !a Fumée en pluficurs endroits . & 
enfuite du feu deux cm trois fini. Pendant la nuit , 
nous eûmes calme & r.ots fûmes chjfle. pjr les ra- 
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pues jufqu'îx une heure du malin ; il s'éleva alors une 
Urifc do terre, avec laquelle nous gouvernâmes au N. 
E.', ayant alors 3K bralTes d'eau. A midi, elle fauta 
au N. E. £ N-, nous étions au 34" 10' de latitude S. 
& au iOB J 17' de longitude O. ; la terre nui s'étend 
du S. 37 * O. au N. ± E. croit à environ cinq lieues 
de d illance : il y a dans cc[te latitude quelques ruches 
blanches , qui s'élèvent perpendiculairement de la mer 
à une hauteur conlld érable. Nous prîmes le large; 
nous virâmes enfuite , & nous courûmes fur la terre 
jufqu'à flx heures ; nous en étions éloignés dans ce 
moment-là de quatre ou cinq milles , & la fonde don- 
nuit 50 brafles. Les dernières terres couroient du S 
18 d O. au N. 15 1 30' E- ; nous revirâmes & primes 
le large une fecuu-.le fils juLqu .1 minuit ; enfuite nous 
virâmes de bord & portâmes vers la côte jufqu'à qua- 
tre heures du matin, du 17, où nous finies une bor- 
dée au large jufqu'à la pointe du jour ; pendant 
tout ce cems , la variation des vents nous fit dériver. 
Nous reliâmes à la dillancc d'environ quatre ou cinq 
milles de ladite, jufqu'j l'après-midi , & nous n'en étions 
plus éloignés que de deux milles , Iorfqtte je mis en 
mer la pinalTe & l efquif pour tâchet de débarquer; 
mais la pinafTc fj.ifo.ic tant d'eau que je fus obligé 
de la faire remonter a bord. Nous vîmes plulicurs 
habita ns marcher à grands pas fur la côte, & qua- 
tre d'entr'eux portoient un petit canot fur leurs 
épaules. Nous nous flattions qu'ils alloicnt le lancer 
à l'eau pour s'approcher de notre vaifieau ; noiis fû- 
mes bientôt détrompés , & je réfolus d'aller à terre 
dans l'cfquif avec autant d'hommes qu'il en pourroit 
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examiner les ouieis que nous appellerions rie la mer. 
Les pirogues , vues de plus ftris , nous parurent ref- 
fembler beaucoup aux plus petites de la NauvelU- 
■Zélande. Nous remarquâmes qu'il n'y avoit point de 
broufiailles parmi Ij.h aj-iire;. r^paniiin lurlacôte, le (quels 
n'étoient pas fort gros; nous reconnûmes plufieurs de 
ces arbres pour des palmiers & quclcpres-uns pour des 
palmiftcs; après un examen qui ne fit qu'exciter notre 
curiolité, au lieu de la Tarifaire, nous fûmes contraints 
de retourner fort mécontents au vaillcau ; & fur les 
cinq heurts du foir , nous arrivâmes à bord. Nous 
eûmes alors calme , & notre fuuation n'etoit point du 
tout agre.iblc. Nous étions tout au pins il un mille Se 
demi de la cote , & etl-detUnt de quelques bril'ans 
qui font firués au Suj ; mais heureufement une brife 
légère s'éleva de tene & nous mit hors de danger. 
Nous portâmes avec cette brife au Nord, & le iS, à 
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— la pointe du jour , nous découvrîmes une baie qui 
* T.,'" 0 ' fembloit erre à l'abri do ions les vents , & dans la- 
quelle je réfiilus d'entrer avec le vaifleau. La pinalTe 
étant raccommodée , je l'envoyai avec le maîire' pour 
en fonder l'enirée , pendant que je chicanai le venc , 
que nous avions debout j à midi, le goulet de la baie 
nous refloit au N. N. O. à environ un mille de dif- 
tanec ; voyant de la fumée fur la cote , nous dref- 
sâmes lur le champ nos lunettes, & nous découvrîmes 
dix Indiens qui , k notre approche , abandonnèrent 
leur feu Se fe retirèrent fur une petite éminenec, d'où 

deux pirogues ayarsi tli.ti.-im (Un i liommes a bord vin- 

dre leurs compagnons , "qui y éioicnt déjà. La pinafle 
Cjui avoit été envoyée en avant pour fonder, approcha 

retirèrent plus avant fur la colline , excepte un fcul 
qui fc cacha dans des rntlitr.', pris .lu lieu de débarque- 
ment. A inclure que la pinaile avançait le long de la 
côte , la plupnrt des haortans prenoient la même 
route, & fc Icnoient vis a-vis du bâtiment a une cer- 
taine didanec. Quand nos gens revinrent , le maitre 
nous dit que plulieurs de ces Indiens éloient venus 
fur la grève d'une petite anfe qui fc trouve dans l'in- 
térieur du havre , Se qu'ils l'a voient invité à débar- 
quer , par des fignes & des paroles dont i! n'enten- 
doit pas la lignification ; il ajouta qu'ils éioicnt tous 
armés de longues piques & d'une pièce de bois, dont 
la forme étoit aflez rcilcmblantc à celle d'un cimeterre. 

Les 
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Les Indiens, qui n'avaient pas fuivi le bateau , i'ap- - 
percevant que le vaiflcau approchoit nous firent plu- Al " ,i, " l >- 
iictlrs geftes de menace Se agitèrent leurs armes; il y 
en avoir d'eux, fur-tout , d'une figure fingulierc ; leur! 
vifages fembloicnt être couverts d'une poudre blan- 
che, & leurs corps étoient peints de larges raies de la 
même couleur, qui, paU'jiu obliquement fur la poi- 
trine & fur le dos, avoient la forme des bandoulières 
de nos foldats: ils portoient aufli fur leurs jambes Se 
leurs cuilTes des raies de la même erpeco , qui ref- 
fembloictit a de larges jarretières. Chacun de ces hom- 
mes tenoic dans fa main l'arme d'environ deux pieds 

comme un cimetetre. Il nous parut qu'ils parloicnl 
entr'eux avec beaucoup de chaleur. 

Nous continuamesà porter, fur la baie, & l'après- 
midi nous mîmes à l'ancre par C brafî'cs , au-deffous 
delà cote méridionale, a environ deux milles en-de- 
dans de l'entrée, la pointe Sud nous reliant au S. E. 
& la pointe Nord à l'Eft. En avançant, nous décou- 
vrîmes fur les deux pointes de la baie quelques hut- 
tes 3c pluficurs naturels du pays , hommes, femmes 
£c enfans. Nous vîmes au-Jellous de la pointe du Sud 
quatre petites pirogues , ayant chacune à bord un hom- 
me qui femhloir tort occupé à harjwnncr du poifTon 
avec une grande pique ; peu s'en fallut qu'ils ne fe 
hafardalTcnt a palier au milieu de la houle , & ils 
étoicut fi attentifs îi leur ouvrage , que , lorfque le 
vnifièau pafîà à un quart de mille d'eux , ils tournèrent 
; peine Içs-ycux. Pcut-Ètrc que le bruit des vagues 
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. les avoit aflburdis , ou que leur attention entièrement 

Ans. 1770. fa£ e f ur ] cur pêche p i| s no virent & n'entendirent 
rien quand nous palsSmcs. 

Le vaiffeau avoir mis à l'ancre vis-a-vis d'un petit 
village compote de fix a huit maifons. Tandis que 
nous nous préparions a remonter a bord le bateau , 
nous vîmes fortir du bois une vieille femme, fui- 
vie de trois enfants ; elle porroit des fagots à. brûler, 
& chacun des enfanrs avoir aufli fa petite charge ; 
lorfqu'dlc s'approcha des maifons , trois autres enfants , 
plus jeunes que les premiers , vinrent a fa rencontre. 
Elle regardoit fouvent du côté du vaifleau , maïs cils 
ne témoignoit ni crainte ni furprile. Peu de tems 
après , clic alluma du feu , & les quatre pirogues arri- 
vèrent de la pèche. Les hommes débarquèrent ft après 
avoir tiré leurs canots à terre, ils fe mirent à aprëter 
leur diner, fans paroitre s'embarrafler de nous, quoi- 
que nous no fuflions éloigés que d'un dcnii-millc. Nous 
obfcrvâmcs qu'aucun des habitans que nous avions 
vus , ne portoit le moindre vêtement ; là vieille femme 
n'avoit pas même une feuille do figuier. 

Après-dîner., je fis équiper les bateaux , & nous 
parrimes du vaifleau accompagnes de Tupia. Nous 
voulions débarquer dans l'endroit où nous avions ap- 
perçu des Indiens, & nous commencions à cfpérer 
que puifque ils avoient fait fi peu d'attention a l'en- 
trée du vaifieau dans la baie , ils n'en feraient pas 
davantage à notre arrivée a terre. Nous nous Trom- 
pions i dès que nous approchâmes des rochers deux 
hommes vinrent nous difputer le paflàge, 6c les autres 
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s'enfuirent. Chacun des deux champions c'ait armé 
d'une pique d'environ dix pieds de longueur, & d'un 
baron court , qu'il fembloir manier comme fi c'eût 
été un fnftrumcnt qui fervit à lancer la pique ou à en 
faire uf'agc de quelqu'autre manière : ils nous parlè- 
rent d'un ion de voix tris-élevé, & dans un langage 
rude & défagréablo, dont ni Tupia ni nous ne compri- 
mes pas un fcul mol. Ils agiloient leurs armes , Se f'em- 
bloitnt rdfolus de défendre leur rivage jufqu'à la der- 
nière extrémité , quoiqu'ils ne fuficnr que deux , & 
qu'ils eulTent à combattre contre quarante. Je ne pou- 
vois m'empêcher d'admirer leur courage , & com- 
me j'étois bien éloigné de commencer les hoflilités , 
avec des forces li inégales, j'ordonnai aux matelots de 
céder de ramer. Nous nous entretînmes par lignes 
l'efpacc d'un quart-d'heure afin de gagner leur 
bienveillance, je leur jetiai des clous, des verroteries 
& d'autres bagatelles qu'ils acceptèrent & dont ils pa- 
rurent fort contents. Je leur fis Jigne que nous avions 
bcfnii] d'eau , & je tâchai de les convaincre par tous 
les moyens que je pus imaginer , que nous no voulions 
leur faire aucun mal : ils nous firent quelques gelles 
que je pris pour une invitation de débaiguer ; mais 

détermines à s'y oppofer. L'un deux fcmbloit être un 
jeune homme de dix-neuf ou vingt ans, & l'autre un 
homme d'un moyen âge; comme je n'avois pas d'au- 
tre rcfTeurcc , je fis tirer entre les deux un coup do 
fufil. Le plus jeune entendant le bruit de l'explofion , 
laiffa tombrrifur le rocher un paquet de lances ; mais 
revenu bientôt do fa frayeur , il les releva avec une 
Sf !} 
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grande vivacité. Ils nous lancèrent une pierre , fur quoi 
j'ordonnai de lâcher un fccond coup de fufil charge 
k petit plomb , qui atteignit aux jambes le plus âge 
de ces Indiens : il s'enfuit fur le champ a une 'des ha- 
bi;.!i:<m>; , i]ui .toit i:!ii!«néc d'environ cent verge!. J'cf- 
pérois que noire couteftation étoit finie, 6: nous nous 
hâtâmes de débarquer. Nous étions i peine fortis du 
bateau , que le blcfi'é revint , & nous nous apper- 
cûmes qu'il n'avoir quitté le rocher qu'afîn d'aller 
chercher une cfpécc de bouclier pour fa défénfc. Des 
qu'il fur de retour, il nous décocha une javeline , ce 
l'on camarade en lança une autre ; elles tombèrent au 
milieu de nous , mais heureufement elle ne blcfsfcrcnt 
perfonne. Nous tirâmes un troilicme coup de fufil 
chargé à petit plomb , fur quoi ils jetterent une autre 
javeline , et s'enfuirent enfuitc tous Jeu*. Si nous les 
avions ponrfuivis, nous en aurions probablement pris 
un ; mais M. Banks nous fit penfer que les lances 
pouvoient être empoifonnées , 6: je ne crus pas qu'il fut 
prudent de nous hafarder dans les bois. Nous allâmes 
alors dans les huttes, & nous trouvâmes les enfans qui 
s'éroient cachés derrière un bouclier & des écorces : 
après les aijpir examinés , nous les laifsâmes dans leur 
retraite fans leur (aire appercevoir qu'ils avoient été 
découverts ; & en quittant la maifou nous y mimes 
quelque; verroteries , des rubans , des morceaux d'é- 
toffe & d'autres préfents par lefqucls nous cf'pcritjns 
gagner l'amitié de ces habita ns , lorlqu'ils reviendraient ; 
mais nous emportâmes environ cinquante lances que 
nous y avions trouvées : elles ont de fix il quinze pieds 
de longueur , avec quatre branches comme celles des 
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fouancs, donc chacune cft très-pointue & armée d'un — 1 ' 1 
os de poiffon. Nous remarquâmes quelles croient bar- AnK.1770. 
bouîllées d'une fubflance vifqueufe de couleur verte , Av,iI 
ce qui nous confirmoit dans l'opinion qu'elles étoient 
empoifonnées ; mais nous reconnûmes par la fuite 
que cette conjecture étoic faufle. Il nous parut que les 
Indiens l'en étaient fervi pour prendre du poiffon , 
attendu qu'elles portoien: encore des plantes marines. Les 
pirogues que nous examinâmes fur le rivage étoient les 
plus mal travaillées de toutes celles que nous avions vues 
julqu'alors ; elles avoietu de douze il quatorze, pieds de 
long, & étoient faites d'une feule pièce d'écorec d'arbre 
jointe & attachée au.t dcuit boots ; le milieu reftoït 
ouvert , au moyen de quelques bâtons mis en travers 
dans l'intérieur oVpuis un Jui c<ké!. juluu'îi l'autre. Nous 
cherchâmes de l'eau douce , & nous n'en trouvâmes 
que daus un petit trou qui avoil été creufé dans le 
fable. 

allâmes alors vers la pointe feptentrionale de la baie 

nous y étions entrés ; mais elle étoit cntiéiemcnt déferle. 
Nous y découvrîmes de l'eau douce, qui fortoit des 
fommets des rochers Se tomboit en bas dans une marc ; 
mais nous ne pûmes pas en tirer facilement pour 

J'en votai, le matin du 29 , un détachement de 
matelots à. cet endroit de la côte où nous avions dé- 
barqué d'abord. Je leur ordonnai de creufec des trous 
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-- dans le fable pour tâcher d'y puifer de l'eau. JJien- 

'TriT* '" c aprii ' allai * ICIT0 avcc MMi BanIts & So,ai " lïr ' 

v " & nous trouvâmes un petit courant, qui itc.it plus que 
fufhTant pour nous fournir de l'eau. 

En vifitant la hutte où nous avions vu les enfans , 
nous fûmes très- mortifies de trouver qu'on n'avoit 
pas touché aux verroteries ci aux rubans que nous y 
avions laill'és la veille au foir , 61 de n'a p perce voir 

Après avoir envoyé i terre quelques futailles vui- 
des, & lailTé un détachement de matelots pour cou- 
per du bois , je m'embarquai dans la pinafic- pour fon- 
der Se examiner la haie. Pendant mon cxcurfioti , je 
vis plufieurs des Naturels du pays, mais ils s'enfuirent 
tous i mon approche. Je rencontrai , dans un des en- 
droits où je débarquai , plufieurs petits feux & des 
moules fraîches qu'on y avoit mis griller; j'y trou- 
vai suffi plufieurs écailles d'huitres , plus groflés que 
je n'en avois jamais vu. 

Des que les hommes, chargés de faire de l'eau & 
du bois, vinrent à bord pour dîner, dix ou douie 
Indien; allèrent au lieu de l'aiguade , & examinèrent 
les futailles avec beaucoup d'attention & de curiofité, 
mais fans y toucher. Ils cm m entrent cependant les 
pirogues qui étoienr près de la place de débarque- 
ment, & ils difparurcnt de nouveau. Lorfque nos gens 
retourntrent à terre l'après midi , feiie ou dix-huit In- 
diens, tous armés, s'avancèrent hardiment il environ 
cent verges d'eus , et là ils s'arrêtèrent. Deux des 
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Infulaires s'approchèrent un peu plus ; M. Hicks , qui 
corn ma nd oit le attachement , alla à leur rencontre avec 

put imaginer, mais inutilement; car ils fe retirèrent 
avant qu'il lui fût pofîïble de les aborder, & il auroir 
été inutile de vouloir les fuivre. Le foir, j'allai avec 
MM. nanks & Solander , dans une anfe fablouncufe 
fur le côté fcprcntrional de la baie , où trois ou qua- 
tre coups do feine nous procurèrent plus de trois cent 
livres de poiflbn , qui fut partage également entre tout 
l'équipage. 

Le lendemain , 30 , avant la pointe du jour , les 
Indiens vinrent aux maifons qui eroient vis-à-vis le 
vaitl'cau , & nous les entendîmes Couvent pouffer de 
grands cris. Dès qu'il Fut jour, nous les vîmes fc pro- 
mener le long de la grève , & bientôt après ils Te re- 
tirèrent dans les bois où ils allumèrent pluiieurs feu* 
h la diftanec d'environ un mille de la côte. 

N o s gens allèrent à terre comme a l'ordinaire , Bc 
MM. Banks 6: Solander vilitèrent les bois pour y 
chercher des plantes. Quelques-uns des nôtres, occu- 
pés à couper de l'herbe , étant fort éloignés du relie 
de leurs compagnons , quatorze ou quinze Indiens 
s'avancèrent vers cuï en tenant des Lirons dans leurs 
mains, qui , fuivant le rapport du fergept des foldats 
de marine, brilloient comme des fulîls. Nos gens, les 
voyant approcher , fe raflcmblèrent fit rejoignirent le 
détachement. Les Indiens , encouragés par cette ap- 
parence de fuite, les pourfuivirent ; ils s'arrêtèrent 
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— pourtant lorfqu'ils en furent à quelques pas , & après 

An*. 1770- avoir poulie des cris à plulîcurs reprifes , ils rcEournè- 
rtïlil ' rent dans (es bois. Ils revinrent le foir de la mime 
manière ; ils s'arrêtèrent à la même diilance , pouflt- 
rent des cris & s'en retournèrent. Je les fuivis moi- 
même li-ul & fans armes , dans un cfpacc confidcra- 
blc le long de la côte; mais je ne pus pas les engager 
à s'arrêter. 

M. Grccn prit ce jour-là la hauteur méridienne du 
foleil, un peu en dedans de l'entrée méridionale de la 
baie , ce qui nous donna 34 1 S. pour notre latjtude. 
La variation de l'aiguille étoit de 11* 3 ' E. 
Mai. Le lendemain, premier Mai, dts le grand matin, 

le corps de Forby Suthcrland, un de nos matelots qui 
mourut la veille au foir , fut enterré près du lieu do' 
l'aiguade, & j'appellai pour cela Pointe Siakerhad la 
pointe méridionale de cette baie. Nous réfolûmes de 
faire une cxcuriion dans le pays. MM. Banks & So- 
lantfer , moi-même 6V fi-pt .uitrt.. , l'uuippés convenable- 

£t nous vifitames d'abord près du lieu do l'aiguade les 
huttes ou quelques-uns des habitans continuoient d'al- 
ler chaque jour ; & quoiqu'ils n'eullcnt pas encore em- 
porté les petits prcTcns que nous y avions mis, nous 
y en UïflSmes d'autres un peu plus précieux , tels 
que des étoiles, des miroirs , de. peignes et des quin- 
cailleries , & enfuite nom pénétrâmes dans la campa- 
pagne. Nous trouvâmes que le loi étoit d'une terre ma- 
récageufe otl d'un fable léger, & que des bois & des 
plaines diveriili oient agréablement la fuifacc du pays. 
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Les arbres font grands , droits , fans brou (Tailles au- 
□efloui, Se placés à une telle diftance l'un de l'autre , que 
toute la campagne, fi l'on en excepte les endroits ofl 
les matais y tendent le labourage impoifible , pourroit 
être cultivée fans les abattre. Outre les arbres , le fond 
cft couvert d'une grande quantité de galon qui y croît 
en touffes , ferrer lu uni.;, pris r!es autres & qui font 
aufli grollcs que la main en pourroit contenir. Nous vî- 
mes plulieursirailon- thr, Libiun. & des endroits où ils 
avoienr couché en plein air ; nous n'apperçûmes qu'un 
ïnf'ulaire & il s'enfuit au moment qu'il nous découvrir. 
Nous laillamcs pourtant des prêtent* , efpérant qu'à 
la fin nous gagnerions par-la leur confiance Se leur 
amitié. Nous appcrcùmes de loin S: en palllint un 
quadrupède qui étoit i- peu -près de la grofleur d'un 
lapin. Le chien de M. Banks le vit, & i! l'auroit pro- 
bablement attrapé , fi , au moment qu'il le mit à le 
pourfuivre, il ne s'émit pas blellé la jambe contre un 
tronçon d'arbre caché d::riï de lu grande berbe. Nous 
rencontrâmes euluite la liente d'un animal qui le nour- 
ri Mbit d'herbes, & que nous jugeâmes être au moins 
de la grollèur d'un dain. Nous irouiâmts aulfi les 
traces d'un autre animal qui avoir les pattes comme 
celles du chien & qui iembloit-étre à-peu-près delà 
grofleur d'un luup, & celle* d'un truifi,me animal plus 
petit, dnnr le pied [i.li;.mMmt a eelui d un pitois ou 



i) y en avoir plufîeurs. d'une très-grande beauté , & 
en particulier des loriots & des catacouas qui voloient 
en troupes très nombreuses. Nous trouvâmes quelques 
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nombre d'oiibaux de difi'er 
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quatre heurts, & s jn-ts ;nmr dî riL- à bord , nous retour- 
nâmes à terre au lieu de l'aiguille , où un détachement 
de matelot! remplïffoit nos futailles. M. Gore , "mon 
fécond Lieutenant , avait été envoyé le matin dans un 
bateau pour pêcher des huitres au fond de la baie; 
lorfqu'il eut exécuté cette commiilïon , il débarqua, 
& ayant pris avec lui un Officier de poupe, il fe mit 
en marche pour joindre par terre ceux de flos gens qui 
faifoient de i'eau. Il rencontra dans fon chemin une 
troupe de vingt-deux Indiens qui le fuivirent & qui 
fouvent n'étoient pas éloignés de lui de plus de vingt 
verges. Quand M. Gore s'apperçut qu'ils éloient fi près, 
il s'arrêta & fe retourna vejs eux , fur quoi ils s'arrê- 
tèrent auifi ; & lorfqu'il fe remit en route , ils conti- 
nuèrent à le fuivre. Ils ne l'attaquèrent pourtant pas 
quoiqu'ils fulTcnt tous armes de lances , & lui , ainfï 
que l'Officier de poupe , arrivèrent fains Se faute au 
lieu de l'aiguadc. Les Indiens , qui avoient ralenti leur 
poutfuitc lorlqu'ils apperçurent le détachement de nos 
gens, rirent halte à la dillance d'environ un quart de 
mille, où ils réitèrent fans avancer. M. Monkhoufe & 
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deux ou trois de nos matelots , occupas il faire de 
l'eau , fe mirent en cïre de marcher à eux ; mais voyant 
que les Indiens gardoient toujours leur polie, ils fu- 
rent failis d'une terreur fubitc très-commune aux té- 
retraite. Cette démarche , qui les jettoit dans le dan- 
ger qu'ils avoient voulu éviter , encouragea les In- 
diens , & quatre de ceux-ci fe panèrent en avant*, Bc 
décochèrent leurs javelines fur les fuyards avec tant 
de vigueur qu'elles allèrent tomber au-delà de nos 
gens, qui étoitnr pourtant éloignés de quarante ver- 
ges. Comme les Indiens ne les pourfuivuieiit pas, ils 
recouvrèrent leurs efprits & ils s'arrêtèrent pour ra- 
malTcr les javelines quand ils furent arrivés à l'endroit 
où elles étuieiir tombées , les Indiens , i leur tour , 
tommencereni h le renier. Tatrivai piécifémeni dans 
te moment avec MM. Banlu & ."iolîoder & Tupla; 
voulant convaincre les Indiens que nom ne les crai- 
gnions pas & que nnus ne voulions leur faire aucun 
mal , nous avaocSmes vers eui en leuf (allant quel- 

ne pûmes pas les pcrfnadcr de nous atter J:c. M. Coro 
nous dit qu'il en avoir vu au fond de la baie quel- 
ques-uns qui l'avaient invité de defeendre a terre, 
ce qu'il avuit très- prudemment rcfufé de faire. 

Le matin du lendemain i , il tomba tant de pluie 
que nous fûmes mus bien aifes de teiter à bord. Ce- 
pendant le icms s'cclaircit l'après-midi, fit nous 
fîmes une autre excurfinn le long de la cou vers le 
Sud. Nous allâmes à terre, & MM. Dauks &c Solan- 

Ttij 



du pays qui s'enfuirent li l'ir.ibin. Quelques-uns de 
nos gens en virent un plus grand nombre qui difpa- 
rurent tous, en grande hâte, des qu'ils s'apperçurent 
qu'ils croient découverts. La hardiell'e de ces peuples 
lorstlc notre premier débarquement, & ta terreur 
dent ils étoient faïfîs par la luitc en nous voyant , nous 
fît penl'cr que nos armes il feu les avalent fort intimidés. 
Nous n'avions pas lieu de croire que nous leur euUions 
fait beaucoup de mal par les coups de fufil chargés 
à petit plomb, que nous fûmes obligés de tirer fur eux 
quand ils nous attaquèrent eu liir:;nu de nos bateaux; 
mais, en nous obfervant enfuite des endroits où ils fe 
cachèrent, ils en reconnurent probablement les effets 
fur les oifeaux qu'ils nous virent tuer. Tupia, qui étoir. 
devenu un bon tireur , s'écartoit fouvent de nous pour 
chaffer aux perroquets ; il nous dit avoir rencontré une 
fois neuf indiens qui s'enfuirent frappés de crainte & 
avec beaucoup de defurdre , desqu'ils s'apperçurent qu'il 
les voyait. 

L e lendemain , 3 , douze pirogues , qui avoient cha- 
cune il bord un Icul Indien , vinrent h un demi mille 
du lieu de l'aiguadc, où elles relièrent pendant un rems 
confidérable. Ces InlulairL-s étoient occupés a harpon- 
ner du poiifon , & ils paroiffoient )i attentifs h ce qu'ils 
iâifoïent, ainli que les autres que nous avions vus au- 
paravant , qu'ils ne fembloient pas prendre garde li 
autre cliofe. Il arriva que quelques-uns de nos gens 



guc for la. grive & alla vers les chalfeurs. Un quart; 
d'heure après il revins, lança ('□ pirogue en mer, gagna 
le large & joignit lis compagnons. Cette circunilance 
nous fait juger que les NV.uri-ls du pays avoient appris à 
connoiire la puiflànce redoutable de nos armes h feu , 
lors même que nous rie pouvions pas nous en apper- 
cevoir ; car cet Indien ne fut vu par aucun des chaficurs 
dont il étoit allé examiner les opérations. 

Pendant que M. Banks raflcmbloit des plantes 
prés du lieu de l'aiguadc, j'allai avec le lïofleur So- 
lander & M. Monkhoufè , au fond de la baie , afin 
d'eïaminer cette partie de la côte , & faire de nouvel- 
les tentatives pour former quelques liaifons avec les 
Naturels du- pays. Nous rencontrâmes onze ou douze 
petites pirogues qui avoient chacune un homme à bord 
& qui émient probablement les mêmes que nous vîmes 
enfuite vers la grive; elles fe retirèrent toutes fur le 
rivage à notre ajipraclie. Nous [roul âmes d'autres In- 
diens a terre la première fois que nous débarquâmes ; 

vers un autre endroit. Nous allâmes à quelque ditlanco 
dans l'intérieur du pays , dont la furface étoit allez 
reiTemblante à celle que nous avons déjà décrite , mais 
le fol droit beaucoup plus riche , car au lieu de fable 
il y avoit un terreau profond & noir que je jugeai 
tris - propre à produire des grains de toute efpicc. 
Nous vimes dans les bois un arbre portant un fruit de 
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la couleur & de la forme d'une cerife ; fon jus avoit 

1770. un jr OU [ aigrelet & agréable , quoiqu il eût peu de fa- 
veur. Les bois étoient entrecoupés par les plus belles 
prairies dit monde ; il y avoic quelques endroits, mais 

e(t fablonneufè , & on pourroir l'employer avec beau- 
coup d'avantage pour bâtir. Quand nous retournâmes 
au bateau , nous appe: çùmo la iumée lur une au- 
tre partie de la cote , & nous y allâmes dam l'efpoir de 
rencontrer des Iniuhircs ; nuk \h s'enfuirent a notro 
approche ainfi que les autres. Nous trouvâmes trés- 
pres de la grive fix petites pirogues, )tx (eux où 
011 avoit mis griller des munies et quelques huîtres 
éparfes dans les environs. Nous conjecturâmes par- 
la qu'il y avoit eu dans chaque pirogue un hom- 
me , qui , ayant pris des poifibns a coquille , étoit venu 
il terre afin de les manger , fit que chacun d'eux avoit 
fait pour cela un feu réparé. Nous goûtâmes de leurs 
mets & nous leur lailTâmcs en retour des grains de 
verrorcrie & d'autres chofes que nous crûmes devoir 
leur faite plaifir. Nous trouvâmes en cet endroit 
au pied d'un arbre , une petite citerne d'eau douce 
qui y étoit uépofc'e par un ruifleau. Le jour étant alors 
fort avancé, nous retournâmes au vaùTcau. M. Banks 
fit le Ibir une petite excurfion , armé de fon fufîî , & il 
vit un fi grand nombre de cailles femblables à celles 
d'Angleterre , qu'il aurait pu en tuer autan: qu'il l'eût 
déliré ; mais il avoit pour objet de découvrir des efpè- 
ces nouvelles, plutôt que de rapporter beaucoup de 
gibier. 
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perrrwttoit pas de mettre à la voile , j eev^y:/ plufieurs Amk. i?t°- 

loil pas poffible d'établir quelque communication avec 
le! Naturels du pays. Un Officier de ces déiacherneri! 
qui s'éioit écarté ion loin de fes compagnons, ren- 
contra un homme très-vieux, une fëmrae & quelques 
petits enfants , allis fous un arbre au bord de l'eau. Ils 
ne s'a p perçurent pas mutuellement avant d'être tout 
pris les uns des autres. Les Indiens témoignèrent quel- 
que crainte , mais ils ne tentèrent pas de prendre la 
fuite. Notre Olficicr n'avoir rien h leur donner qu'un 
perroquet qu'il venoit de tuer j il le leur offrit, mais 
ifs refusèrent de l'accepter; ils fe retirnicni en ar- 
rière par frayeur ou par auerfion , à mefure qu'il np- 
prochoit fa main. 11 reih peu de rems avec eux ; il vit 
plulieurs pirogues pécher pies du rivage , & comme il 
étoit felll , il craignit qu'elles ne viniTcnt a terre pour 
l'attaquer. Il dit que ces Infulaires avoient la pWU d'un 
brun très-foncé , fans être noir ; que l'homme de 
la femme paroilloicnt fort âges puifqu'ils avoient tous 
deux les cheveux gris ; que ceux de l'homme éloienc 
ipais & fa barbe longue 6t dure ; que la femme les 
portoir courts , & que tous deux étoient entièrement 
nuds. M. Monkhouft le Chirurgien & un autre Angiois , 
qui (itoieni d'un autre détachement envoyé près du lieu 
de l'aiguade , s'éloignèrent auffi de leurs compagnons , 
& en fortant d'un bofquct , ils apperçurent fïx Indiens 
rallcmblés à la diliance d'environ cinquante verges. 
Un d'eux prononça un mot d'un ton de voix fort élevé , 
ce qui étoit probablement le lignai de l'attaque , car 
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fur le champ on leur lança du milieu du bois une 
javeline qui manqua du les frapper. Des que les In- 
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ou vingt sus , qui dcfcendoit d un arbre , & qui prie 
la fuite fi promptement comme les autres, que no- 
tre Chirurgien perdu l'cfpoir de I atteindre. M. Mon- 
khoufe penfuit que ces Indiens l'avoicm obfcrvé pendant 
qu'il rravcrfoîi le btifquct , & que le jeune homme 
avait été mis en fentinclle pour lui décocher la jave- 
line quand il pafleroït. Quoiqu'il en Ibit de cette con- 
jecture, on ne pouvoit pasdouicr que la javeline ne fût 

L'après - midi , j'allai avec un détachement fur ]i 
c^itc Icptentrionale , & pendant que quelques-uns de 
nos gens piîchoient à la lëîne , nous parcourûmes quel- 
ques milles dans l'intérieur du pays , & nous côtoyâmes 
enfui te le rivage. Nous n'y trouvâmes point de bois ; 
le fol rciiembloit un peu à nos lerreins marécageux 
d'Angleterre. La furface étoit cependant couver- 
te de bronflâilles clair- femees & de la hauteur du 
genou : les collines près de la cote l'ont baflés ; mais 
ïl y en a d'autres derrière , qui s'élèvent par degrés 
jul'qu'i une dillance conlidérable & qui font entre- 
coupées par des marais. Nous trouvâmes il notre retour 
au bateau , que no! gens avoient pris avec la feinc un 
grand nombre de petits poillbns très-connus dans les 
Iiles d'Amérique , & i;u^ nus i:iarins appellent Ltnlhtr- 
Jackcls 
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Jackiis (Jacquttlcs dcaiir), parce que leur peau cil 
fînguliircmcnt c paille. J'avois envoyé mon fccoml 
Lieutenant dans l'clqtlif pour liarponncr du poilTon, Se 

fa pêche avoit aufli été ]ic;H-(.'u!i.\ 11 avoit eblcrvc que 
les grandes pallenadcs qui font en abondance dans 
la baie , fui voient le flux de la marée jufques dans [es 
eaux les plus balTes. Il profita donc du flot, & il en 
harponna plufiturs dans un endroit où il n'y avoit pas 
plus de deux ou trois pieds d'eau ; l'une d'elles pefoit 
deux cens quarante livres après qu'on loi eut ôté les 
entrailles. 

nuoit toujours à Ibufflcr du nord , je renvoyai l'clquif 
J la même pfichc , £c nos gens prirent une paflonadc 
encore plus grande , car, fes entrailles ûtées , elle pclôit 

La grande quantité des plantes que MM. Banks Si 
Solander ra Semblèrent dans cet endroit, m'engagea à 
lui donner le nom de Baie de. Botanique. Elle cil 
fituée au 34 1 de latitude Sud , & au io8 J 37' de lon- 
gitude Ouefl. Elle cil étendue , fûre & commode ; on 
peut la reconnoître a l'afpcâ de la terre qui , fur les 
bords de [a mer, eft prcfquc unie & médiocrement éle- 
vée. En général , la cote eft plus haute que dans l'in- 
térieur du pays , Se. il y a près do la mer des rochers 
cfcarpés , qui ont l'apparence d'une longue 111e limée 
au-dclfous delà côte. Le havre fe trouve à peu pris au 
milieu de ceire terre , Se lorfqu'un en approche en venant 
dii Sud , on le découvre avant que le vaiflcau arrive en 

Tome III, Vv 
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= face ; mais on ne l'apperçoït pas G-tôt en venant du 
>n<>. Nord. L'enirie a un peu plus d'un quart de mille de 
'■ large , & fa direflion efl O. N. O. Pour faire voile 

dans le havre , il (but coioycr la rive Sud , jufqua ce 

que le bââmem foii en-dedans d'une petite Ifle flenle 

qui ttt fous la cote feprentrionalc. En-dedans de cette 
Ifle , la plus grande profondeur de la mer ell de 7 
bralTcs, & même il n'y en a que cinq dans un alTez 
grand efpace. On Trouve à une diltance confidérable 
de la côte méridionale , un bas-fond qui s'étend depuis 
la pointe Sud ia plus intérieure jufqu'au fond du havre. 
Vers la côte Nord & Nord-Ouclt , il y a un canal 
de douze ou treize pieds à la marée balte ; ce canal elt 
de trois ou quatre lieues de long jufqu'à un endroit où 
ia fonde donne 3 ou 4 brafles ; mais je n'y trouvai que 
tris-peu d'eau douce. Nous mouillâmes près de la 
cote méridionale il environ un raille au-delà de l'en- 
trée , afin de pouvoir mettre à la voile avec un vent 
du Sud , & parce que je penfai que c'étoit la meilleure 
ilation pour faire de l'eau ■ mais je trouvai par la fuite 
un très-beau courant fur la cote du Nord, dans la 
première a nie fablonnculc qui ctt en - dedans de 

prefq u 'entièrement environné de la terre , & s'y pro- 
curer de l'eau & du bois en grande abondance. II y a 
par-cour beaucoup de bois \ niais je n'ai vu que deux 
efpèces d'arbres qui puiflcni tire regardés comme bois 
de conftruétion. Les arbres font pour le moins auiïï 
grands que le chéne d'Angleterre , ce j'en vis un qui y 
rcOcmbloii aflèz. C'eft le même qui diftille la gomme 
rouge, pareille au fang di dragon \ le bois en ctt pe- 
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fant , dur & brun , comme le ligmim vira, L'autre a 
1.1 tige grande & droitu , h peii-pris comme le pin , Se 
le bois, qui a de la rdieiiilibnte svix le chérie d'A- 
mérique, en c!t dur &. pefant auffi, Il y a quelques 
arbrillèaux (i: plufkur; ;i>r:es Je juLiiicr; les palétuviers 
cruillent en grande abondance pris du fond de la 
baie le pays, autant que nous avons pu le décou- 

féaux d'une très-grande beauté, fur- tout de perro- 
quets; nous y avons vu des corneilles exactement les 
mêmes que celles d'Angleterre. Autour du fond du ha- 
vre , où font de grands bancs de fable & de valê, il 
y a beaucoup d'oil'eaux aquatiques, dont la plupart 

marquablts émit noir & blanc , plus gros qu'un cygne, 
& d'une figure un peu relTemblantc à telle du pélican. 
On trouve fur ces bancs de fable i; de vafe de gran- 
des qumtités d'huîtres , de moules , de pétoncles fie 
d'autres coquillages ; ils fcmulcnt titre la principale 
fubliftance des habilans, qui vont dans les bas fonds, 
avec leurs pirogues, fit les pèchent a la main. Nous 
n'avons pas remarque qu'ils les mangcailcnt crus; niais 
ils ne vont pas toujours i terre , pour les faire cuire , Se 
ils font fouvent pour cela du feu dans leurs pirogues. 
Ils ont cependant d'auircs moyens de fubliltance ; ils 
prennent quantité de poillons qu'ils liarpomieni avec 
des fouanes , ou qu'ils pêchcnl & l'hameçon û. à la 
ligne. Tous les habitans que nous avons vus croient 
entièrement nuds. Ils ne paroiflènr pas être en grand 
nombre , ni vivre en fociété ; niais , comme les 
Vv ij 
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animaux , ils fore difpcrfés !e long de la côte fit 
dans les bois. Nous n'avons acquis que iris -peu 
de cotinoifTances fur leur manière de vivre , parce 
que nous n'avons jamais pu établir le moindre com- 
merce avec eux. Apres la première contcihtion , ton 
de notre débarquement , ils ne voulurent plus nous ap- 
procher d'aflez pris pour nous parler ; S: ils n'ont pas 
louché à un feul des prêtons que nous leur avions biffés 
dans tes huttes & dans les autres endroits qu'ils frf- 
qu entoient. 

Pendant mon féjourdans ce havre, j'arborai cha- 
que jour à terre le pavillon Anglois ; & je fis graver 
fur un des arbres , pris du lieu de l'aiguade, le nom 
de notre vaiflèau avec la date du jour & de l'année où 
nous arriva mes- 

L a marée y cft haute fur les huit heures , dans les 
pleines & les nouvelles lunes ; & le flot s'élive & re- 
tombe perpendiculairement de quatre à cinq pieds. 
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CHAPITRE II. 

Traverfie de la Baie de Botanique à la Baie de la 
Trinité. Deftription du Pays , de fis Hab'uans & 
de fis produ3ions. 

A t A pointe du jour, leÉ Mai 1770 , nous partîmes — 
de la baie de Botanique avec une brife légère du N. ^^p 9, 
O. , laquelle fautant bientôt après au S. nous gouver- 
nâmes le long de la cote N. N. E. ; & a midi, notre 
latitude , par obfcrvation , étoit de 33 d 50' S. Nous 
étions alors '1 deux ou trois milles de diftance de la 

fembla qu'il y avoit un bon mouillage , & que j'ap- 
pellai Porr Jaclfon. Ce havre gît a trois lieues au Nord 
de la baie de Botanique ; la variation de l'aiguille , par 
plufieurs aiimuths, nous parut être de 8 * E. Au cou- 
cher du foleil , la terre la plus feptentrionale que nous 
enflions en vue , nous reftoit N. 26 11 E. & nous avion: 
au N. 40 d O. , à quatre lieues , quelques terres 
rompues qui fcmbloicnt former une baie. Je donnai 
le nom de Bay Brckin ( Baie rompue ) , à cette baie 
qui eft fituée au 33 d 41', Nous rangeâmes la cote N. 
N. E. toute la nuit , à la diitanec d'environ trois lieues 
de terre ; nous avions de 31 a 36 h rafle s d'eau , Ibnd 
de fable dur. 
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Le 7 , après le lever du foleil , je pris pluficurs ail- 
rauihs avec quatre aiguilles du compas aiimuthal , £c 
le réTultar moyen nie donna 56' E. Pour la varia- 
tion de la boufiolc. A midi , noire latitude , par ob- 
fervation , ctoit de 3J 4 11' S. ; nous étions à environ 
trois lieues de la côte; la terre la plus fcptcntrionale 
cjue nous enflions en vue nous rclloit au N. 19 * E. , 
& nous- avions au 3. O. , a cinq lieues de diflanec , 
quelques terres qui s'avançoicot en trois pointes ar- 
rondis ,& que l'appelbi pour cela Cap de, Tws 

de 19" E. Djns laprès-midi nous vimes de la fumée 
en plufieurs endroits de la efitc , & le foir nous trou- 
vâmes que la variation de l'aiguille émit de 8* 1%' E. 
Nous étions alors à deux ou trois milles de la cote , 
& nous avions 18 brafles d'eau ; le lendemain 8 , à 
midi, nous n'avions pas avance 1 d'un pas au Nord. 
Nous primes le large avec des vents du Nord julqu'à 
minuit, Se nous avions 70 braiTes de profondeur a la 
dillance d'environ cinq lieues ; nous en avions 80 à (ix 
lieues ; au-deli les fondes ne rapportèrent plus de 
fond; h dix lieues nous n'en avions point avec 150 
brafTes de ligne. 

Le vent fourrla toujours du Nord jufqu'au marin du 
10, & nous continuâmes de louvoyer avec très-peu 
de changement dans notre fituation à d'autres égards; 
mais un vent s'étant élevé- alors du Sud-Oueft , nous 
avançâmes le long de la cote au Nord le plus qu'il 
nous fut poffiblc. Au lever du foleil notre latitude croit 
de 33 1 i 1 S. , & 1a variation de l'aiguille de 8 <* E. A 
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remarquable fituéc un peu avant dans l'intérieur du 
pays , & qui reflemblc afici à la forme d'un chapeau ; 
à midi , notre laiitm'e , par ni illrv.it ion , Émit de 31 d 
J3 ' S. , Se noire longitude, de 108 a O. Nous étions 
éloignés d'environ deux lieues de la terre qui s'eten- 
doic du N. 41 1 E. au S. 41 d O. , & un petit rocher 
ou iile ronde qui gît au-de(Ious de la terre , pris de- 
la cûte , nous refloit au S. Bi* O. a trois ou quatre 
lieues. A quatre heures de l'a pris-midi , nous dépas- 
sâmes à la diftance d'enviroi] un mille une pointe balle 
de rocher, que j'appelhi Painls Stephau , & fut le 
coté feptentrional de laquelle il y a une anfe que je 
nommai Fort Sapkcns : en examinant de la grande 
hune cette anfe , elle me parut être a l'abri de tous 
les vents ; elle glt au 31* 40' de latitude , & au 1Q7 J 
ji' de longitude : à l'entrée on trouve trois petites 
Illcs , dont deux font Élevées ; & fur la grande terre 
près de la cùte , il y a quelques montagnes hautes & 
rondes qui de loin femblent érre des Iilcs. En paifant 
cette baie à la diftance de deux ou trois milles de la 
côte , nos fondes étoient de 33 à 17 trafics , par où je 
conjefturai qu'il devoit y avoir dans la baie une profon- 
deur d'eau fufhfante pour y mouiller. Nous vîmes 
ù peu de diftanec , dans l'intérieur des terres , de la 
fumée en plufieurs endroits ; a cinq heures & demie , 
la terre 11 plus Septentrionale que nous eulïïons en 
vue nous refloit au N. -jC E. , & la pointe Slephens 
au S. O. a quatre lieues. Nos fondes pendant la nuit 
rapporttrent 48 il 61 brades ; nous étions alors a 
trois ou quatre lieues de II côte où s'élèvent deux 
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™"™ mondrains. J'appcllai cette pointe Cap Hcmkt. Elle 
1770. gj[ a n ,4' de latitude S. , & au 107 4 30' de lon- 
gitude O. : le it, ii ijii.irre lit-un^ du matin , elle nous 
reftoit a l'Oueft a environ huit milles , & nous avions 
en même-iems au N. 4 d E. , lu terre la plus (cpten- 
trïonale qui tilt en vue , & qui femblnit être une Me. 
A midi cette terre nous reftoit au N. 8 d E. , la terre 
la plus lëptentrionate que nous vilîîuns au N. E. , 
& le Cap Hawke au S. 37 d O. Notre latitude , par 
obfervation, étoit rie 31* 1' S.; & douie milles plus 
au Sud que celle que nous donnoit le lock ; de forte 
que nous avions probablement un courant qui portoit 
dans cette direction: fuivant l'amplitude & l'aiiniuih du 
matin , la variation de l'aiguille étoit de 9* 10' E. 
L'après-midi, pendant notre navigation le long de la 
terre , a peu de diltanec du rivage , nous apperçûmcs 
de la fumée en jiluficllrs endroits , & même fur le 
Commet d'une montagne ; c'étoit la première fois que 
nous en voyons fortir d'un liai ùkvc depuis iuit]- arrivée 
vers la cote. Au coucher du foleil nous avions 13 
brafTcs d'eau , a une lieue & demie de dilhnce de la 
cote; la terre la plus fcptentrionale nous rcltoit au N. 
13 ' E. , & nous avions au N. N. O. trois montagnes 
très-grelTes & très-élevées , qui fe joignent l'une à 
l'autre, Si. qui ne font pas fituces loin de la grève. 
Comme ces montagnes ont quelque rcflcmblancc cn- 
tr'elles , nous les appellâmes les trois Frères. Elles gîfcnt 
au 3i d 40' de latitude, Se on peut les découvrir a la 
diirancc de quatone ou fciie lieues. Nous gouvernâmes 
N. E. i N. pendant toute la nuit ; ayant de 27 à (q 
brafles , & étant éloignés de deux à liï lieues rie la 
côte. 
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fumée en plulkurs endroits, jufquTi lî.t heurts du foir, 

10 brades de profondeur; nous regagnâmes lo large 
avec une brife fraîche du N. & du N. N. O. julqul 
minuit ; nous avions alors 118 brafles d'eau étant éloi- 
gnés de huit lieues de terre ; à minuit nous virâmes 
de bord. Le 13 , a trois heures du matin, le venc 
fauta a. l'O. & nous revirimes pour porter au Nord. 
A midi , noire latitude , par obfervarion , ctoit de 30* 
43' S., & notre longitude de ios d 4;' O. , nous 
étions i trois ou quatre' lieues de la cote, dont la 
partie la plus fcpicnrrionalc nous rcltoit au N. I3 d O., 
& nous avions k l'O. , a quatre lieues de dillance, 
une pointe ou Cap fur lequel nous vîmes des feux qui 
produilbient beaucoup de fumée. Je donnai à ectis 
pointe le nom de Cap Smoiiy , [ Cap de la Famie ). Il 
elt d'une hauteur confidcrable & fur le fommer. de la 
pointe il y a un mondrain rond ; derrière celui-ci on 

fit plus avant dans l'intérieur \ la terre elt fris- ba fie. 
Nous étiuns au 30» 31' de latitude S. , & au ÎCÊ' J4' 
de lungitude O. ; la latitude mefnrec ce jour-là par 
obfervation , n'etoit que de cinq milles plus au Sud que 
celle que nous dotmoit ie lock. Outre la l'umt'c que nous 
Tome ill. Xx. 
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vimes fur le Cap Smokty , nous en appcrçumes en- 
core en plulicurs endroits le long de la côte. 

L' après-midi , le vent étant au N. E. , nous 
louvoyâmes , & à trois ou quatre milles de dillance 
de la cote , nous avions 30 brades d'eau ; le vent ve- 
nant enfuite du milieu des [erres , nous portâmes au 
N. ayant de 30 à 21 brades, & étant éloignés de quatre 
ou cinq milles de la côte. 

Le 14, à cinq licurcs du matin , le vent fauta au 
Nord , grand frais ce accompagné de raffoles ; a huit 
heures , il commença à tonner & à pleuvoir ; & environ 
une heure après, nous eûmes calme, ce qui nous 
donna la faculté de fonder ; nous trouvâmes 86 braflès 
d'eau , a quatre ou cinq lieues de la côte. Bientôt aprùs 
nous eûmes un vent du Sud, avec lequel nous gou- 
vernâmes au N". £ N. O. vers la rerre la plus leptcnirio- 

lieucsdcIacÔLC , étant, par obfervation , su30 J 1%' de 
iatitudo, neuf milles ait Sud par-delà notre eilinie,& 
au 106 ■* 39' de longitude O. ; quelques terres d'une 
hauteur confidéroble , qui font prfcs de la côte , nous 
reftoient à l'Oueft. 

A mefure que nous avancions au Nord de la baie de 
Botanique . h terre s'élevi.it par dégrés , de forte qu'a 
cent bntu.'e , on peut la icgarder comme un pays 
rnuntueux. Lnrie lette latitude ce la baie . elle 
Prélente uue variété agréable de hauteurs, de colli- 
nes , de vallées & de plaines toutes couvents de 
bois , & fcmblablet j celle dont j'ai donné une def- 
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criprion par [ici! litre. La terre pris de la cite cil en 
général bafl'c & fablonneulè , excepté Ice pointe* qui 
lont de rocher , & fur plulieurs defquclles il y a de 
hautes montagnes qui, dans l'endroit où elles com- 
mencent a s'élever au-deflus de la furlàce de [•eau , 
femblent être des Ifles. L'après-midi , nous avions en- 
tre nous & la terre quelques petites Mes de rqchers , 
dont la plus méridionale gîr an ja* 10' de latitude, 
& la plus fcptentrionale , au %<)" 58', ï un peu plus 
de deux lieues de la côte : i environ deux milles en 
dehors de la plus feptentrionalc des Mes , les fondes 
rapportoient 33 brallcs d'eau. Comme noiisavinns clair 
de lune, nous rangeâmes la côte toute la nuit dans la 
direction du N. & du N. J N. E. en nous tcnaHC 
à la diftance d'environ trois lieues de la terre ,, pat 
10 a i< brades de profondeur. Le 15, dès qu'il fut 
jour, ayant un vent frais, nous forçâmes de voiles, 
& â neuf heures du matin , étant à environ une lieue 
de la côte, nous découvrîmes de la fumée en pluficurs 
endroits. Au moyen de nos lunettes, nous vîmes une 
vingtaine d'habitans qui avoient chacun fur leur dos 
un gros paquet que nous jugeâmes être des feuilles de 
palmier, deftinées a couvrir leurs maifons. Nous con- 
tinuâmes à les obferver l'efpace d'une heure & nous 
les vîmes marcher fur le rivage & le long d'un fen- 
tier qui conduifoit fur une colline fort inclinée & 
derrière laquelle nous les perdîmes de vue. Noui n'en 
remarquâmes aucun qui s'arrêtât ou jcttàt les yeux 
,vers nous ; ils miraient leur chemin , à ce qu'il r.ous 
parut, fans la moindre apparence de cutiolité ou de 
iurprife ; il eft cependant impolliblc qu'ils n'aient pas 



latiiude, par oblcrvaiian , étoit de 18 J 39' S. , fit 
notre longitude, de iafi d 17' O. Une pointe Élevée 
de terre , que je nommai (.i./i Byton , nous redoit 
au N. O. J O. , i trois milles de diilançc. Il git par 
18* 37' 30" de latitude S., %aC i 30' de longitude 
O. , & on peut le reconnoître au moyen d'une mon- 
tagne remarquable, terminée en pic aigu, qui ëi 
fituee dans l'intérieur & qui court au N. O. i O. 
du Cap. Depuis cette pointe , la terre court N. i3 d 
O. i elle cft élevée & mnntucufc dans l'intérieur, 
& baffe pris de la côte ; elle eft encore bafle & 
unie auHi au Sud de la pointe. Nous continuâmes à 
gouverner le long de la côte avec un vent frais jus- 
qu'au coucher du foicil , que nous découvrîmes des 
brifans en avant , précifément dans la direction du 
vaifleau & à bas bord. Nous étions alors à environ 
cinq milles de la terre , & nous avions 20 brailes. Nous 
portâmes a l'Efl jufqu'à huit heures , nous avions alors 
couru huit milles , & la profondeur de l'eau étoit mon- 
tée à 44 braffes. Nous mimes à la cape , la proue à 
l'Efl, & nous tirâmes fur ce bord jufqu'à dis heures, 
rems où tes fondes ayant augmenté jufqu'à 78 braflés , 
nous virâmes vent-arrière & portâmes vers la terre 
jufqu'à cinq heures du matin du 16. Nous fîmes voile 
alors , & a la pointe du jour , nous fûmes fort iWprîs* 
de nous trouver plus au Sud que nous ne l'étions la 
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veille au fuir , quoique le vent eut fnuffié du Sud 1 
très-frais pendant toute la nuit ; nous revîmes encore Awk. 1770. 
les brilans en-dedans de nous, & nous les dipaftâmes ' 
à la diftance d'une lieue. Ils l'ont fitués au 18' 8' de 
latitude S., & ils s'étendent au large, deux lieues a 
l'Elb d'une pointe de terre au-defîbus de laquelle cft 
une petite Me. On pourra toujours reconnoitre leur 
fituation par la montagne à pic .dont je viens de par- 
ler, qui court au S. O. j O. de ces brilans , Ce que j'ai 
appelléc pour cela Mounr Warning ( Mont d'Avit ). 
Elle pii j (ept ou huit lieues djns l'intérieur des terres , 
au iS 1 ii' de latitude S. La terre dans le» environs 
ell élevée & momueufe ; niais le pic la domine affti 
pour tire difhnguc d'abord de tout autre objet. J'ai 
nommé Painit d\r djnçtr la pointe a la hauteur de 
laquelle ou rencontre ces brifans. Au Nord de cette 
pointe , la terre cft bafTc & court N. O. i N. : mais 
un peu plus loin elle court plus au Nord. 

A midi , nous étions à environ deux lieues de terre , 
Se par oblcrvation , au 17 1 46' de latitude S. , dix- 
fept milles plus au Sud que ne le portoit le lock : 
notre longitude étoit de 20É J iC O. , le Mont War- 
nîng nous rettoit au S. -É d O. , a quatorze lieues de 
diftance , Ht nous avions au N. la lerre la plus Tepten- 
irionalc qui fût en vue. Nous continuâmes notre route 
le long de ta côte , à la diftance d'environ deux lieues 
dans la direfiion du N. I E. , julqtl'à quatre ou cinq 
heures de l'après-midi, que nous découvrîmes des 
brilans a bas-bord. Nous avions 37 brades d'eau : au 
coucher du liileil, la terre la plus Ilpteiitrionale nous 
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■ la diftancc de quatre milles; à midi , nous avions eu 
la terre la plus le pic n trions lu à cinq ou fix milles à 
l'O. , au 17* 6'de latitude, elle lait une pointe , & 
à laquelle je donnai le nom de Pointe Look-oui. Sur 
le cûté feptcntnonal de cène pointe , la côte forme 
une baie large & ouverte que j'appellai Baie de Mo- 
raon , au fond de laquelle la terre efl fi baffe , que je 
pouvoïs à peine l'ap percevoir du haut de la grande 
hune. Les brifans font litucs à trois ou quatre milles 
de la pointe looi-our, fit nous avions alors une 
groffe mer du Sud , qui brifoit fur eux i une hauteur 
conlidérable. Nous portâmes deflus jufqu'à huit heures, 
qu'ayant paffé les brifans , fit la profondeur de notre 
fond ayant monté à braffes, nous mîmes à la 
cape jufqu'a minuit, fit nous fîmes voile au N. N. 
£. A quatre heures du matin du 17 , nous avions 135 
braffes, & lorlque le jour parut , je m'apperçus que 
nous avion! dérivé de la côte , & plus au Nord que 
je ne l'attendois d'après la direction qu'avoir 'luivie le 
gouvernail ; car nous étions éloignés de terre d'au- 
moius fept lieues ; c'eft pourquoi je porrai au N. 0. i 
O. avec un vent frais du S. S, O. La terre qui étoit 
le plus au Nord , le foir de la veille , nous refloir alors 
au S. S. O. , à fix lieues de diflance , fit je lui donnai 
le nom de Cap Maman , parce que c'clt la pointe fcp- 
tentrionale de la Baie Je Mouton. Sa laiitude cil de 
JÊ J ;Ê', & fa longitude de iofi d 18' du Cap Mo- 
retoa ; la terre s'étend à l'Ouefl au-delb de la ponce 
de la vue : il y avoit un petit cfpace où nous n'ap- 
pcrCCviooi point alors de terre, fit quelques pcrl'unnes 
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à bord ayant abktvé d'ailleurs que la mer avoit une =Sg 
couleur plus pil= qu'à l'urdiii.iii-L- , 1.H.1 Uiiilirtnr que AKS.T770. 
le fond de la baie de AJortron fe terminoit a une 
rivière. Nous avions en cet endroit 34 brailcs d'eau , 
fond de fable fin. Cette circnntlancc fuffiloit pour 
produire le changement qui avoit été remarqué dans !a 
couleur de l'eau , & il n'etoit pas néccITaïrc de fuppofet 
une rivière au fond de la baie , pour expliquer pour- 
quoi la terre n'etoit point vifiblc ; car fuppofant feule- 
ment que la rerre y fut aulli baffe que dans cent autres 
parties de la côte que nous voyions , il aurait été 
impoflible de la découvrir de l'endroit où étoit le 
vniil'fLiïi. Cependant , fî par la fuite quelque navigateur 
efl difpofé à vérifier s'il y a une rivière au fond de 
la baie, & à décider cette qutliion , que le vent ne 
nous permit pas de réfoudre, il pourra toujours trou- 
ver cet endroit au moyen de trois montagnes qui font 
fïtuccs au Nord de ce lieu , au 53' de latitude. 
Ces montagne* ne font ni avancées dans l'intérieur de 
la terre, ni éloignées l'une de l'autre. Elles font re- 
marquables par la forme fingulière de leur élévation 
qui rcdcmblu beaucoup à une verrerie , & que j'ap- 
pcllai pour cela Glafs- HouJU {Us VttTaUs ) , la 
plus feptentrionale des trois, eft la plus élevée & la 
plus grofiè ; il y a aufli derrière ces monragnes au 
Nord d'autres collines à pic ; mais elles, ne font pas , 
à beaucoup prés , fi remarquables. A midi , nuire 
latitu.Ic , par obfcrvation , ctoit de îê d 18' S., 
dix milles au Nord du locli , ce qui n'étoit pas en- 
core arrivé fur cette cite ; nous étions par 10& 1 
46' de longitude , à deuï ou trois lieues de la cote , 
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dirtance confidirable dam l'intérieur du pays. 

En gouvernant le long de h côte à la diilancc de 
deux lieues, la fonde rapportoit Je 14 à ji brades, 
fond de faille. A fix heures du foir", b pointe de terre 
la plus lèprciiEriorialc nous rclloit au N. { N. O. , a 
quatre lieues ; à dix heures , elle nous refïoît N. O. ; 
O. ; O. ; & comme nous n'avions pas jpperçu de 
terre au Nord , nous rolmcs k U ca;>e, ne lâchant Ce 
quel c6te gouvcrr.cr. 

CspEBDABi le 18 , à deux heure, du matin, 
nous fîmes «nie avec un vent S. O , & à la pointe 
du jour nous vîmes la rené qui s'itendeit jufqu'au 



,11 s. o. : 

. Elle pit 



reflemblc à deu» Mit fitu 
celt pou, cela que ,e lu- . 
1 'and Pun,r ( P 0 , nll dt 



f..n. tur !.,n flanc nnrd La terre y a fa rlireBion 
Jf. O. ce forme une grande l>jic ouverte , dont le 
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fond eft une plaine fi baffe , qu'on l'appelait à peine ; 
de deflïis le tillac. En traverfant cette baie , nous A ™' , L 770 ' 
avions de 30 k 12 brades d'eau , tond de fable fin. A. 
midi, nous fiions a environ trois lieues de la cote, 
au 2$ J 34' de latitude S. , & au io6 J 43' de longi- 
tude O. La pointe de l'îjk double nous rcftoit au S. 
JO.,5: nous avions au N. } E. la terre la plus (ep- 
temriouale qui fût en vue. Cette partie de la côte, 
qui cil médiocrement élevée , e(l plus flérile qu'au- 
cune de celles que nous avons vues, £c le fol en eft 
plus fablonneux. Nous pouviiins découvrir avec nos 
lunettes des monceaux de fable de plusieurs acres 
d'étendue & mobiles, dont quelques-uns avoient 
iftc tranfportés depuis peu dans le lieu qu'ils occu- 
paient ; car nous vîmes beaucoup d'arbres k moitié 
enterrés , dont les tètes étoient encore vertes , & les 
troncs dépouillés de ccuï que le fable avoient envi- 
ronnés plus long-tcms. Dans d'autres endroits , les 

& nous n'appereûmes aucun ligne qu'il y eut des 
habitans. Deux l'erpens d'eau nageoient au cou; du 
vaiflèau ; il* avoient fur la peau de fort belles taches, 
& ils rcfTerobloicnt k tous égards aux ferpens de 
terre , excepté que leurs queues étoient larges & 
plates , probablement pour leur fervir de nageoires. 
Le matin du jour, la variation de l'aiguille étoit de 
8" 10' E., & le foir , de 8* 36'. Pendant la nuit, 
nous continuâmes notre route au Nord avec une lé- 
gère bril'e de terre , étant éloignés de la côte de deux 
ou trois lieues ; la fonde rapportoit de ^3 a 17 braflei 
fond de fable fin. Lo 19 , à midi , nous étions k en- 
Tomt III. Y y 
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viron quatre milles de terre, & nous n'avions que 13 
braffes d'eau. Noire latitude étoit de î^ 1 4' ; & la 
terre la plus feptentrionale que nous vilTions nous 
reftoit au N. n d O. , a lu diftance de huit milles : 
k une heure, nous étions toujours cfoigne'i j e q UJrrc 
milles de la côte , & nous avions 17 bradés de pro- 
fondeur ; nous (iépaflàmes alors un cap ou pointe de 
terre noire & de forme ronde, fur laquelle un grand 
nombre de naturels du pays ttoient affcmblés , & que 
j'appellai pour cela Jndian Htad ( Points des Indiens ). 
Elle gît au ir, J 3 ' de latitude. A environ quatre milles 
au N. -; N. O. do cette pointe , il y en a une autre 
lembbble d'où la terre s'étend un peu plus à l'Oued : 
près de la mer , elle cfl baffe Se fablonneufc; on n'ap- 
perçoit rien par derrière , même en l'examinant de la 
grande hune. Nous vîmes plulieurs Infulaircs près de 
la Poimt des Indkns:\\ y eul pendant la nuit des feux 
fur la côte voifinc & de la fumée pendant le jour. 

tenant depuis quatre milles jufqu'à quatre lieues de 
la côte , & par 17 a 34 brades d'eau. Le 10 , il la 
pointe du jour , la terre k plus feptentrionale nous 
reftoie it l'O. S. O. & paroiifoit fe terminer en 
une pointe , il l'extrémité de laquelle nous décou- 
vrîmes un récif qui s'étendoit au Nord auffi loin que 
nous pouvions appercevoir. Nous avions ferré le vent 
a l'Oucft avant qu'il fût jour , & nous confervàmes 
cette direction jufqu'à ce que nous vîmes les brilàns fur 
notre côté fous le vent. Nous portâmes alors N. O. & 
N. N. O. le long du côté oriental du banc ; nous en 
étions éloignés d'un à deux milles , & nous avions 
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des Tondes régulières de 13 a 7 brafics , fond de fable ■ ■■— » 
fin A midi , noitc latitude . par observation , etott de Ax« 1774 
lO* 16' treize milles plus au Nord que ne portoit 1= MlL 

toit a peu pris au N* O. ; & nous avions au S. i O. 
à la diftance de vingt milles la poime de laquelle il 
fembloie partir; je donnai à cette pointe le nom de 
Cap Sandy ( Cap Sablonneux ) , à caufe de deux grands 
monceaux de fable blanc dont elle eft couverte. Elle 
gît au 14" «' ° e britude, & au ioé^i' de longi- 
tude , Sl elle eft afi'ez élevée , pour que dans un tems 
clair on l'apperçoive à la diftance de douze lieues ; de 

porter la vue. Nous noua tînmes le long du cité 
oriental du banc , julqu'à deux heures après-midi ; 
alors jugeant qui; l'tsïi cloit aili.-/, profonde pour que 

afin de fonder ; ce comme il nous fit fignal que la 
fonde rapportoit plus de ; brjlles , nous ferrâmes le 
vent & pommes fur la queue du banc par 6 brafles. 
Nous étions alors au 24 J il' de latitude, & le Cap 
Sàndy nous réduit au S. £ E. , à huit lieues; la direc- 
tion du banc eft prcfque N. N. O, & S. S. E. Il 
faut remarquer que lorique l.i l'omis doimnit G brades 
à bord du vaifleau , le bateau , qui émit à peine éloi- 
gne d'un quart de mille au Sud , en avait un peu plus 
de cinq , qu'immédiatement aptes 6 brades , nous 
en eûmes 1 j , Se 10 le moment fuivani : ces circons- 
tances me firent piger que le coté occijentâl du 
banc ttoic clc.irpd J'appelûi ce bine Break Sra Spit, 
(BnJcMcr) parce que nous avions alors une eau Iran- 
Yyij 
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quille , tandis qu'au Sud de ce banc, nous eûmes tou- 
jours une grofie mer du S. E. A fix heures du foir, 
[a terre du Cap Sandy s'éicndoit du S. I7 d E. , au 
S. aB a E., a la diftance de huit lieues , notre fond 
étant de 33 braflës : nous portâmes a l'Oueft pen- 
dant route la nuit ayant les mêmes fondes. Le 11 , 
à fept heures du marin , nous vîmes de la grande hune 
la lerre du Cap Sandy qui nous reftoil au S. E. £ E. 
à la diftance d'environ treize lieues : a neuf heures , 
nous découvrîmes terre à l'Oueft, & bientôt après 
nous apperçùmcs de la fumée en pluficurs endroits. 
La fonde ne donnoit alors que 17 brafics d'eau, et k 

fufliuns à fept lieues de la terre , qui s'étendoit du S. ~ 
S. O. a 10. N. O. Notre latitude étoit de 14- 18' S. 
Nous avions trouvé pendant les derniers jours pluficurs 
olfeaux de nier appeilés ioubies , ce qui ne nous étoit 
pas encore arrivé. La nuit du 11 , il en paffa pris du 
vailllau une petite troupe qui vola au N. O. : & [e 
matin , depuis environ une heure, avant le lever du 
foleil , jufqu'à une demi - heure après , il y en eut des 
volées continuelles qui vinrent du N. N. O. , & qui 
i'enfuirent au S. S- E. : nous n'en vîmes aucun qui 
prît une autre direction- C'eft pour cela que nous con- 
jecturâmes qu'il y avoit au fond d'une baie profonde 
qui étoit au Sud de nous , un lagon, ou une rivière 
ou canal d'eau balle, 011 ces oilcaun alloitnt chercher 
des alimens pendant le jour, & qu'il y avoit au Nord 
dans le voilinage , quelques Mes où ils fe retiroieni 
la nuit. Je donnai a cette baie le nom de Hait â'Hcivcy, 
en l'honneur du Capitaine Hervey. L'apres-midi , 
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nous portâmes fur la terre en gouvernant S. O. avec - 
une petite brife jufqu'à quatre heures : étant alors au ^j^ 7 

36' de laiitudc , i environ deux licucs du la côte, 
& ayant 9 brades d'eau : nous courûmes le long de 
la c6te N. O. i O. , & en même-tems nous décou- 
vrions une terre qui s'érendok au S. S. E. , à environ 
huit lieues. Près de la mer, la terre cft tres-baffe , mais 
plus loin il y a qu;lques coliir.es élevées qui fonc 
toutes couvertes d'un bois épais. Pendant que nous 
longions la tiile , notre eau diminua de j ï 7 brades 



en fuirions a <leu< milles : nous avions alors de 7 à 
11 br.ilfcs d'eau; nous gouvernâmes enfui» N. N.O., 
dans la dire<li..n de la terre : & a midi , notre lati- 
tude éton de 14" 19'. Noos contiouâmes â fuivre 
Cette direéhon à -a même diflance , avec des (ondes 
de 7 a ti brades julqu'à i-inq heures du fnir ou nous 
ooîit trouvâmes en travers de la pointe mendionale 
d'une laige haie ouverte , dans laquelle j'avoii defleio 
ce mouiller Pcodaoi cette route, nous découvrîmes 
avec nos lunettes qui: la terre étoit couietie de pal- 
miers , arbres que nous n'avions pas vus depuis que 
nous avions quitte les Ifles lituées entre les Tropiques ; 
nous vîmes aulïi deux Indiens qui fe promenoient 
le long de la ente, & qui ne daignèrent pas faire la 
moindre attention a nous. Le ibir , après avoir ferré 
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- de près le vent ce fait Jeux ou trois bordées , nous 
■ mimes i l'ancre fur Us huit heures , par % brades , 
fond de fable Un. La pointe méridionale de ta baie 
nous refloit E. £ S. , à deux milles , & nous avions 
la pointe fcptcntrionale au N. O. ; N. , à-pea-pris 
h la même diltance du la cûic. 

Lu lendemain 13 , j'allai à terre dis le grand ma- 
rin , accompagne' de M M. Banks & Solandcr , de nos 
Officiers , de Tupia , & d'un dëiaihemeot de matelots , 
dans la vue d'examiner le pays. Le vent fouffloit avec 
force , & nous le trouvâmes !î froid , qu'étant a quel- 
que diftaiice de la côte , nous primes nos manteaux , 
comme une précaution neceflaire pour le voyage. 
Nous débarquâmes un peu en-dedans de la pointe 



jufqu'à ce que je l'tuiTc remonté environ un mille: je 
trouvai alors un bas - fond fur lequel il n'y avoir, 
guéres plus d'une brafie d'eau , & après que je l'eus 
palfé , je trouvai de nouveau 3 brades de profondeur. 
L'entrée de ce canal cil tout pris de la pointe Sud de 
la baie, fermée à [TA par la côte, & a l'Oueft par 
une grande bande de fable; il a environ un quart 
de mille de largeur , 6c fa direction cfl S. j S. O. Il 
y a allez de place en cet endroit pour qu'un petit 
nombre de vailTeaux puîflcnt y mouiller en pleine fù- 
reté , & l'on y trouve un petit courant d'eau-douce ; 
je voulois naviguer dans le lagon , mais les bas-fonds 
m'en empêchèrent. Nous vîmes plulieurs fondrières 



Digitizod by Google 



du Capitaine Cook. ;cg 

& marais falans , fur leftjuels , ainfi qu'aux cotés du 
lagon , croit le véritable palétuvier , tel qu'on le trouve 
dans les Mes d'Amérique, & le premier arbre de cette 
efpece que nous euflions encore rencontre'. On apper- 
çoit dans les branches de ces palétuviers pluficurs 
nids d'une cfpccc remarquable de fourmis , qui Soient 
aulli vertes que l'herbe ; lorfqu'on les troublait dans 
leurs retraites en agitant les branches , elles fortoienc 
en foule Se punifibient l'agrdlcur par une pïquûre 
beaucoup plus douloureufe que celle des animaux de 
la même efpece que nous connoiflions. Nous avons 
auffi vu fur ces arbres un grand nombre de petites 
chenilles vertes : elles avoient le corps couvert do poil 
épais, & elles étoient rangées for les feuilles a coté 
l'une de l'autre , vingt ou trente enfcmble , comme une 
file de foldars. Nous fentîmes en les touchant que le 
poil de leur corps étoit pointu comme une aiguille , 
& il nous caufa une douleur plus vive, qugique moins 
durable. Le pays ell manifeftement plus mauvais 
qu'aux environs de la baie de Botanique : le fol cft 
fec ic fablonneux , mais les côtes des collines font 
couverts d'arbre, qui eroîflenr. éloignés, ifolés & fans 
broutilles. Nous y trouvâmes u.i arbre qui djftîlle une 
gomme reffemblanic au Jbng dt J'jgoa , maïs il cft 
un peu différent des arbin de la même efpece quo 
nom avions vus auparavant, car les feuilles for.: p!us 
longues , & pendantes comme ce lés du faule pleureur. 
Il porniit enfin beaucoup moins de gomme , ce qui 
efl contraire a l'opinion commune, que les arbres dif- 
tillent plus de gomme à mefure que le climat cil plus 
chaud. Nous remarquâmes encore qu'une autre plante 
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d'où découloit une gamme jaune , en donnoit une 
moindre quantité que celle qui croiflbit dans la baie 
do Botanique. Nous vîmes parmi les bas-fonds & les 
bancs de fable plulîcurs gros oïfcauic , & quelques-uns 
en particulier de la mime efpèce que ceux que nous 
avions trouvés à la baie de Botanique, mais beaucoup 
plus gros que des cygnes , & que nous jugeâmes être 
des pélicans. Ils étaient (i fauvsgei ,que nous ne pûmes 
pas les approcher à la portée du fufil. Nous ren- 
contrâmes fur la cote des cfptce d'outardes ; nous en 
tirâmes une qui étoït auïïï groiic qu'un coq-d'indc , 
& qui pefoir dix-l'ept livres & demie. Nous convînmes 
tous qtte c'étoit le meilleur oifeau que nous culTions 
mangé depuis notre départ d'Angleterre , & a cette 
occafion, nous donnâmes a Pan le le nom de Buflard 
Boy ( Baie de l'Outarde ). Elle gît au ttf de 
latitude, & au ioU- 1 16' de longitude. La mer fem- 
bloit abonder en poifl'on , mais mal heu renie me ne 

jet. Nous trouvâmes fur les bancs de vafe , & au- 
deffbus des palétuviers , une quantité innombrable 

& beaucoup de petites huîtres pcrlieres. S'il y a dans 
une eau plus profonde un aulTï grand nombre de pa- 

fûrement établir iris-avaotageufement en cet endroit 

Les perfonnes que nous taillâmes i bord du vaîflcau 
nous dirent que pendant que nous étions dans les 
bois, environ vingt naturels du pays étoienc venus au 
rivage 
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un du vaiflcad & s'en etc 
regarJé quelque irms. Pour not 



raillions du la fumée 
ii d'habitans. 



qui bruluicn: encore a quelques pas les uns d.s an- 
ires ; mais Us Indiens s'ereient éloignes. Il y avoir 
dar.s le voifmage plufieurs vaies deenree, où nous 
fuppofames qu'on avoit mis de l'eau , des coquilles & 
quelques os de pi>:ITons . reftes d'un tepas qui avoit 
été faîi rCcemment. Plufieurs morceau* d'une cenree 
molie a peu pris de la longueur & de la largeur d'un 
nomme, étoietit étendus fur la terre, it nous ima- 
ginâmes qu'elles pouvaient leur fervir de lirs ; il y 
avait au cote du feu e« F ,>1c au vent , un petit abri de- 
là mi™ écorec , d'environ un pied & demi de haut ; 
ces feux écoient d'aillcuis dani un bolquet d'acbres 
feiiéî les uns contre les autre* , qui g.iran^floicnc 
du vent. II fembloit qu'on avait beaucoup marché 
fer cet codroii , &. comme non n'avons vu ni mai- 
fons , ni débris de cabanes , nous fommes portes it 
croire que ces peuples qui n'ont point de vétemens , 
n'ont point non plus d'habitation , & qu'ils panent les 
nuits en plein air , ainfi que les animaux. Tupia lui- 
même , en remuant la idtc avec un air de fupériorité 
& de commileration , nous dit que c'éioient des 
Taala Eaos , ( de pauvres mifirabks ) . Je mefurai la 
hauteur perpendiculaire de la dernière marée, qui étoit 
de huit pieds au-defius de la marque de la marée 
Tome III. Zi 



balle; &. d'après le tems où arriva la marée balTe, 
je conclus que dans les pleines & les nouvelles lunes , 
il devoit y avoir marée haute à huit heures. 



milles , & qui avoienr. à leur extrémité un rocher 
qui Te laiflbit api'ere-.mi; préeiie:iient a fleur d'eau. 
Tandis que nous longions ces rochers a la diHance 
d'environ un demi-mille , nous aïious de it, a 10 
brades d'eau ; èV. dés que nous les eûmes depafiés , 
nous gouvernâmes le long de la côte a l'O. N. O. , vers 
la terre la plus éloignée que nous viAions. A midi , 
notre latitude, par obfervaiion , étoit de 23° 51'; la 
partie fcptcntrionalc de la baie de tOutardc , nous 
reftoit, à dix milles, au S. Ci 4 E. & nous avions au 
N. Co* O. la terre la plus feptcmrionale qui fût en 

éloignés de fis milles de Ij tôle la plus voilïne, avec 
14 bradés d'eau. 

Il fit calme jufqu'à cinq heures de l'après-midi ; 
mais enfuite nous gouvernâmes jufqu'a dis heures du 
foir , avec un vent N. O. , la terre étant dans la même 
dirtâion , nous mimes alors à la cape , les fondes ayant 
rapporté partout de 14. à if bradés. Le 25 , à cinq heures 
du matin , nous fimes voile, & à la pointe du jour, la 



Le 24 , a quatre hf 

petite brîfe. En fortan- 
braflés , 6V à la pointi 
dans la plus grande e 
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nous découvrîmes des bt 



le Cap au N. N. E. , d: 



pointe la plus feprentrionale de la grande terre nous 
reftoit au N. 70 11 0. Bientôt apris , nous reconnû- 
mes au N. O. i N. de nouvelles [erres qui fembloienc 
e trt.- des Ides. A neuf heures , nous étions en travers 
de la pointe , à la diftance d'un mille , & nous avions 
14 bralTcs d'eau. J'ai trouve que cette pointe gifoit 
dlreclcment (bus le tropique du capricorne , & je lui 
donnai pour cela le nom de Cap du Capricorne ; fa 
longitude efl de îoB j <fi' 0. ; elle cft d'une élévation 
considérable ; elle paroit blanche & ftérilc ; on peut 
la reconnoitre au moyen de quelques Ides firuées au N. 
O. d'elle, & de quelques petits rochers qui font à la 
diftance d'environ une lieue au S. E. Il nous fembla 
qu'il y avoit un lapon fur le côté Oued du Cap, & 
nous vimes fur les deux bancs de fable qui fbrmoicnt 
l'entrée , un nombre incroyable de grands oilcaux 
reffcmblans a des pélicans. La terre la plus fepren- 
trionale qui fût alors en vue portoit au N. 14 d O. du 
Cap du Capricorne , & elle avoit l'apparence d'une 
Me : mais la grande terre couroit à l'O. -' N. O. -f N. 
& nous gouvernâmes dans cette direction , ayant de 
1 <, il C , & de 6 a 9 bradés , fond de fable dur. A 
jinidi , notre latitude, par obrcrvatïnn , étoit de d 
14' S. ; le Cap du Capricorne nous rettoil au S. Éo* 
E. , à la diftance de deux lieues ; & nous avions au 
N. î N. E. , a deux milles , une petite Ille ; dans 

étions éloignés' d'environ quitte miNcs de il cote 
de la Nouvelle- Galles qui en cet endroit, prés de 
la mer , cil baffe Se (àblonncufe , fi l'on excepte 
les pointes qui font élevées & de loche. L'intérieur 
Zi ij 
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? du pays eft montueux , & ne forme poïni un coup- 
- d'ccil agréable. Nous continuâmes a porter au N, 
O. jufqu'à quatre heures de l'après-midi, que nous 
eûmes calme ; bientôt après nous mîmes à l'ancre par 
11 bralTcs dans un endroit où nous avions la grande 
terre & les Mies tout autour de nous , (k où le Cap 
du Capricorne nous rdloit au S. ^4 J E. , h la diflance 
de quaire lieues. Nous reconnûmes dans [a nuic que 
la marée s'élevoit & rewmboit Je près de fepr pieds, 
que le flot porroit i l'Oucft fit le juliant à l'Eft , ce 
qui eft précifement le contraire du ce que nous avions 
obfervé quand nous étions à l'ancre a l'Eft de la baie, 

Le ifi , à fîx heures du matin , nous levâmes l'an- 
cre , avec une petite brife du Sud , & nous portâmes 
au N. O. entre le grouppe d'Ilks le plus éloigné , & la 
grande terre ; nous paflâmcs aufli à trej-pcn de dit 
tance de pluficurs petites Mes que nous laiilàn.es en- 
tre la grande terre & le vaiileau : comme nos fondes 
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! Notd, lorfque 
uc J bralTe» : je 



fepîcndonale des llles & la Kouvtitt'-Gattu. Il pa- 
ro.flo,. être afTcz large, mais (e foupçonoai que l'eau 
v eroïi balTe , & cfieaivemem ce»« conjecture fe vé- 
rifia ; car le Maître me dit a fou retour que dans 
plu Heurt endroits il n'asoii trouvé que 1 braffes & 
demie , & nous n'avions que feîze pieds où nous étions 
à l'ancre , c'cfl- i-dirc , deux pieds d'eau feulement do 
plus que le vaifleau n'en tiroir Pendant que le Maître 
fbndoit le canal , M. Banks tâcha de pêcher à l'hame- 
çon Si h la ligne, des fenêtres de Ta chambre ; l'eau 
étoil irop balle pour prendre du poiflbn ; mais le fond 
écoit prclque couvert de crabes qui mordoient promp- 
tement h l'hameçon , 6: qui s'y actachoient quelque- 
fois fi bien avec leurs patecs, qu'ils ne làchoicnc pas 
prife avant qu'on ne les eût élevés fort au-dedus de 
la furface de l'eau : ces crabes font de deux efpeces , 
que nous n'avions pas encore rencontrées ; l'un étoit 
du plus beau bleu qu'on puiflè imaginer , égal en 
tout à l'outremer, fie (es pinces & fes jointures en 
écoietit fortement leintes ; le défions du ventre étoir. 
blanc & fi bien poli , que pour le brillant & la cou- 
leur, il rcflcmbloit au blanc de l'ancienne porcelaiuc 
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de Chine. L'ancre crabe était auiïi marqué d'autremer 
fur les jointures & fur les pinces ; mais la [cime en 



rapportèrent que fur une Iflc où nous avions obiervé 
deux feux, ils avoient vu plufieurs habicans qui les 
avoient appelles & qui paroiiToicnt délirer beaucoup 
qu'ilî debarquaflenr. i-c foir , le vent fàuta à IE. N. 
E. ; ce qui nous fi[ retourner de crois ou quatre milles 
dans la route que nous venions de tenir: ie vent palTa 
enfuite au Sud & nous obligea de meure encore à 
l'ancre par C b rafles. 

Le 17 , b cinq heures du matin , j'envoyai le Maître 
chercher un pafiàge entre les Illes , tandis que nous 
appareillions ; & des qu'il fut jour, nous fuivîmeï le 
bateau qui nous fit figne qu'il avoit trouvé un partage. 
Lorfque nous fûmes dans une eau profonde , nous 
fîmes voile au Nord , fuivant la dircclion de la terre : 
nous avions des fondes de 9 a 15 bralfes , & quel- 
ques petites Ifles en dehors de nous. A midi , nous 
étions éloignés de la grande terre d'environ deux 
lieues, Se, par obfervation, au ii J 53' de latitude S. 
La pointe' de terre la plus feptentrionale qui fût en 
vue , nous reftoir. alors au N. N. O. , à dix milles de 
diftance. Je lui donnai le nom de Cap Manifold, \ 
caufe de pluficurs hautes collines qu'on y apperçoit : il 
gît au i2 d 43' de latitude S. , à environ dix-fept 
lieues , au N. i6 4 O. du Cap du Capricorne. La cote 
forme entre ces Caps une grande baie que j'appcllai 
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BahdcKeppil, &t je nommai les Iflci, IJlts de Keppt!. 
Il y a un bon mouillage dans cette baie, mais je ne 
fçais pas quels rafraîchi (Te m en s on peu. s'y procurer. 
Nous ne primes pas de poillons , quoique nous fuf- 
fions h l'ancre : comme les Mes & la grande .erre 
font habitées , il y a probablement de l'eau douce en 
plufieurs endroits. Nous vîmes de la fumée & des 
feux fur la grande terre , & nous appelâmes des ha- 
bitat» fur tes liles. A trois heures de l'après-midi , 
nous doublâmes le Cap ManifoU , depuis lequel la 
terre court au N. N. O. La terre du Cap efi haute 
& j'élive en collines qui naiHcnt directement de la 
mer : 011 peur la reconnoitre au moyen de trois Mes 
qui font en fon travers , & dont l'une efl près de la 
cûte , & les deux autres, à huit milles en mer. L'une 
de ces liles ell balle & plane, & l'autre élevée & 
ronde. A lix heures du foir , nous mimes il la cape; 
la partie la plus fcptentrionale de la grande terre qui 
fut en vue , nous ridnir au N. O. , & nous avions 
au N. 3i J O. quelques Iflcs qui gifent a la même 
hauteur. Nos fondes avanr minuit , furent de 30 1 34. 
brafics , & après minuit, de 10 a 15. 

L r. 18 , à la pointe du jour , nous fimes voile : le 
Cap Manifold nous rcitoir au S. { S. E. , à huit lieues, 
& nous avions a quatre milles dans la même direc- 
tion , les liles que j'avois dépares le foir de la veille. 
La puinte vifîble , la plus éloignée de la Nouvtiït- 
Gallts , nous reftoir auflî au N. 67 1 O. , à vingt-deux 
milles de diilancc : mais nous pouvions découvrir plu- 
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du matin nous étions eu travers de 1 


a pointe que j'ap- 


pd^-.i [(.- ('i.'/i Ton ashind. Il gît au 11 


* i<; ' de latitude. 


6: au 20i) J 43' de longitude : la 11 


:rre eft élevée Se 


unie, & plutôt n u c que boiféc. Il 




ce Cap ptulkurs Ides, à quatre ou ci 


n q rmlL^nm«° 


à quatre lieues au S. E. , la côte fc 




fond de laquelle il parait y avoir 


un canal ou ha- 


vrc. A rOiefl du Cap, la terre c 




& forme une autre baie très-grande 


qui tourne à* l'Eft 




fait probablement 



une IQe de la terre du Cap. Dis que nous eûmes 
tourné ce Cap, nous ferrâmes le vent a l'Oucfl, afin 
d'entrer au milieu des Mes , qui font difperfées en 
grand nombre dans la bjie & qui i'etindent en mer 
auUÏ loir, que l'u- l p;»: Ji:ptrc;n>;i de la grande 
hune. 1 & ■< contour de ces Met font 

fou varies : de forte qu'elles (ont en grande quan- 
tité , fit que pouiur.t il n'y en a pas deux femblablcî. 
Nous n'avions pa> navigue' loug-tcras contre le vent, 
que nous tombantes dans un bas-fond, Se nous fumes 
obligés de virer de bord tout d'un coup pour l'éviter. 
Après avoir envoyé un bateau en avant, je gouvernai 
à l'O. j N. O. , ayant pluficurs petites Iftes , rochers 
& bas-fonds entre nous & la grande terre, & beau- 
coup d'autres plue étendues au large. Nos fondes juf- 
qu'a près de midi fureut de 14 à 17 bralTes : le bateau 
fit lignai alors qu'il lencontroir un bas-fond , fur quoi 
nous ferrâmes de près le vent il l'Eft , mais nous tom- 
bâmes fubitement il 3 bralîes & un quart. Sur le champ 
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nous jcttàmcs une ancre , ce qui nous mit hors do S S 
danger. Lorfquc le vaiiTcau fut remis en haute mer, Ahn.itto. 
la fonde donnoit 4 brafles , fond de faille. ^n;f!'.ci . &. 
nous obfcrvâmcs un fort courant qui avoit la direction 
au N. O. £ O. £ 0. , fit qui feifoit pris de trois milles 
par heure j c'éroit ce qui nous avoit portés tout-à-coup 
fur le bas-fond. Notre latitude , par obfervation , était 
' de ai*8' S. Le Cap Townihcnd nous reftoit à l'E. iS J 
S. , à treize mille de dïflance , & nous avions à l'O. 
ï N. la partie la plus occidentale de la grande terre 
qui fût en vue. Un grand nombre d'Ifles ttoient alors 
autour de nous. 

L'après-midi , apris avoir fondé autour du vaiffeau 
fit trouve qu'il y avoit aflez d'eau pour naviguer fur 
le bas-fond , nous levâmes l'ancre , Se vers les trois 
heures nous fîmes voile & nous portâmes à l'Oued, 
fuivant la direaion de la terre; nous eûmes la pré- 
caution d'envoyer en avant un bateau pour fonder. A 

fond de fable, a 'environ deux milles de diftanco dé 
la Nouvelle - Galles , dont la partie la plus occi- 
dentale nnus reftoit a l'O. N. O. ; & nous apperce- 
vions toujours un grand nombre d'Iilcs difperftcs 
dans un long cfpacc en dehors de l'endroit où nous 

Le lendemain 19, Il cinq heures du matin , j'en- 
voyai le Maître avec deux bateaux pour fonder l'entrée 
d'un canal qui nous reftoit h l'Oueft a environ une 
lieue de diftance , fit dans laquelle j'avois envie de faire 
entrer le vailicau , afin do pouvoir attendre quelques 

Tome III. Aaa 
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jours, jufqu'à ce que la lune fût plus avancée , & pen- 
dant ce tems-là d'examiner le pays. Dis que nous eûmes 
appareillé, les bateaux (ignalirenl un mouillage ; nous 
y courûmes & nous mîmes fi l'ancre par 5 bralTes , 
a environ une lieue en-dedans de rentrée du canal. 
Comme j'obfervai que le jullànt & le flot de la marée 
y étoient conlîdcrables , je jugeai que c'étoit une rivière 
qui temonioir le pays à une fort grande diftanec. Je 

bande éi a nettoyer fa quille , tn conféquence , je dé- 
barquai avec le Maître, accompagné de MM. Banks 
& Solandcr , afin de clicrcber un lieu convenable 
pour cette opération. On ne pouvoir, marcher qu'avec 
beaucoup de peine fur cette partie de la côte, parce 
qu'elle étoit couverte d'une efptcc d'herbe , dont les 
tiges fuot très-pointues & kirhdéus en arrière ; de 
façon que lorfqu'cllcs s'attachoient à. nos habits , 
ce qui arrivoit à chaque pas , au moyen de la barbe 
elles s'cnfbnçoicnt jufqu'à la chair ; nous étions en 
mème-tems environnés d'une nuée de mofquires qui 
nous tourmentoient fans relâche par leurs piquûrcs. 
Nous rencontrâmes bientôt pluficurs endroits où l'on 
pouvoit commodément échouer le vaiffeau ; mais , k 
norre grand regret, nous ne pûmes point trouver d'eau 
douce. Cependant nous nous avançâmes dans l'inté- 
rieur du pays , où nous vîmes des arbres à gomme, 
fcmbtables a ceun que nous avions vus auparavant, & 
nous obfervamcs qu'ils diililloient auffi une très-perite 
quantité de gomme. Nous appctçûmcs fur les branches 
de ces arbres & de quelques autres , des fourmiilieres 
pratiquées dans de l'argile , au ffi larges qu'un boiffe'au 
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unies. Les fourmis qui les habitoient étoient petites & 
avoicni le corps blanc. Nous trouvâmes fur une autre 
cfpece d'arbre une petite fourmi noire qui trouoit 
routes les branches , & qui , après en avoir fait fortir 
h moelle, fe plnçoït dans le tuyau qui la contenait; ce- 
pendant, les rameaux dans Icfquels ces infiâcs s'étoienr. 
aiufi (orme un logement , & où ils étoient en tres- 
grand nombre, portoient des feuilles & des (leurs,' 
& fembloient erre dans un état aiiffi florilfant que les 
autres branches qui étoient faines. Nous rencon- 
trâmes auiïï une quantité incroyable de papillons : 
dans une étendue de dois ou trois acres, l'air eu était 
fi rempli , qu'on en voyoit des millions de tous les 
côtés, en mèmc-tems.quc toutes les branches d'arbres 
étoient couvertes d'autres qui n'a voient pas pris leur 

pèce fingulière ; il etoit i peu près de la grofleur d'un 
m'innow , 6: il a voit deux nageoires de poitrine très- 
fortes :il fe trouvoitdans des endroits entièrement fecs, 
où nous funpolâmes qu'il pauvoit avoir été UuTé par 
la marée ; mais le défaut d'eau ne parut pas l'avoir 
rendu plus languilfant ; car à notre approche il fc mit 
à familier , au moyen de fes nageoires , avec autant 
d'agilité qu'une grenouille. Il ne fembloit pas mémo 
préférer l'eau à la terre ; car quand nous le trouvâmes 
dans l'eau , il eu fortoit fouvent & conrinuoit i fauter 
fur un terrein fcc. Nous remarquâmes auflî que lotf- 
qu'il ctoit dans des endroits où il y avoit de petites 
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= pierres au-dcfTus de la furfacc de l'eau , & peu éloi- 
' pilles enir'elles , il aimoit mieux fauter de l'une à 
l'autre que de nager. Nous en vîmes plulïeurs traver- 
fer ainfi des bourbiers , jufqu'à ce qu'ils Biffent arri- 
vés à un terrein lec , où ils fautoient comme des gre- 



!l endroit que peu de 
. cependant, apte» avoir obfcivd que le golle 



pénétro.t fuel avant dam les te 
prendre le plan le main:. 
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fa F afitu>n , mime |u'qj'i trente degrés , en quel- 
ques endroit! davantage, & en d'autres moins ; & 
j'ai reconnu une fois que dans un elpace de quaccrae 
pieds feulement, elle varioit de deux pointes. le pris 
qui!i]ues-ums dis p-.L-.-rc Ji-I j-eîfi-.s la tt^:t . et 
je les approchai de la boufl'ulc, mais elles n'y produi- 
sent aucun elltt : j'en conclus qu'il y avoic dans 
les collines des mines de fer, dont j'avoiî déjà re- 
marqué dis Indices en cet endroit & dans le voifinage. 
Apris que j'eus fait mes obfcrvat.ons fur la colline, 
je rcrr.omai le golle avec ie IJnileur .Smsnd-.r , uous 
nnus embarquâmes au commencement du Ilot, & nous 
avions fait plus de huit lieues , long-tems avant que la 
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marée fût :< fj li.iLiitiir. Julqu'à co: endroit , la !a> 
du golfe étoit de deux à cinq milles , dans la dirt 
du S. O. > S. ; maïs U il s'ouvrait de chaque 
& furmoir un grand lac qui ai 
avec la mer. J'appcrçus non 
cette direction ; je vis encore que le doc de la marée 
venoit avec force du mîme côte. J'obfervai aulli un 
bras de ce lac qui s'étcndo*it à l'Eft, & il cil affti 
prnuab!e qu'il communique avec la mer au fond de 
U baie (ituée à l'Oudt du cap Tounsttend. Au côté 
méridional du lac il y a une chaîne de hautes col- 
lines fur Icfqucllcs j'avois grande envie de gravir ; mais 
comme la marée itoït haute & le jour fort avancé , 
je craignis de m'em bar rafler parmi les bancs de fable 
pendant la nuit, d'autant plus que le tems étoit (om- 
bre & pluvieux : je pris donc le parti de retourner 
promprement au vaifieau. le ne découvris que deux 
indiens dans cette excurlion , ce même ils étoient 
éloignés : ils fui virent le bateau le long de la cote 
pendant uri allez grand cfpace de chemin; mais la 
marée m'étant tris - favorable , il n'eût pas été pru- 
dent de les attendre : je vis cependant a une allei 
grande dillance pl.ilicurs Feux d'un côié , & du la fu- 
mée d'un autre. Tjinli. que je rtmuntuis le golfe avec 
le Docteur Solander , M. Banks tâchoir de pénétrer 
dans l'intérieur du pays, ainfi que plulieurs perfuu- 
nes de l'équipage qui avoient eu pcrmiffion d'aller a. 
terre. M. Banks & fon détachement furent arrêtés 
par un terrein marécageux couvert de palétuviers : ce- 
pendant ils rél'olurent de le traverfer , ci quoiqu'ils 
enttaffent dans la vafe julqu'aux genoux , ils avan- 



moitié du chemin , il? fe repentirent de leur entre- 
prife : le fond ctoit couvert de branches d'arbres ett- 
trelaiTée» l'une dans l'autre ; quelquefois ils appjyoicnt 
leurs pieds dellus, mais d'autres fois ils gtîflbicnt & en- 
f..nçoient , ou bien ils t'y cmbarraffoieni tellement 
qu'ils ét...enc obligés de mettre leurs maint dans la 
vafe & la bouc. Ils trader firent pourtant ce marais 
ï-peu-pris en uni heure , & ils lugercnt qu'il avoir 
environ un quart de mille de laige. A pris avoir 
marché quelque tans , il> arriérent à jn endtoit oij il 
y avoit eu quatre petits feux , & trouvèrent prts do 
là quelques coquillages & des os de poiûoni qu'on y 
avoit fait griller : ils virent auflî des monceaux d'herbes 
fur lefquels quatre ou cinq perfonnes rembloienc avoir 
couche. M. Gore, mon fécond Lieutenant, qui étoic 
dans un autre endroit , vit dans le fond d'une mare , 
les pas d'un grand animal ; il apperçut auffi quelques 
outardes , mais on n'en tua point , non plus que 
d'autres oifeaux , fi l'on en excepte un petit nombre 
de beaux loriots que nous avions vus dans la baie de 
Botanique. M.Gorc & un Officier de poupe, qui avoient 
fuîvï des routes différentes , dirent qu'ils avoient en- 
tendu pris d'eux les voix de quelques Indiens , mais 
qu'ils n'avoient découvert perlbnno. Le pays paroiffoit 
en gênera! fablonneux & flerile , & comme il n'y a 
point d'eau douce , on ne peut pas fuppofer qu'il aie 
des habitans domiciliés. Les ravins profonds que les 
torrents forment aux pieds des collines , prouvent qu'à 
certaines faifons de l'année les pluies y font tris-abon- 
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Je donnai an gnl't <l;im lequel t;i><; le vaifleau , le 
nom de Thhfiy Sound ( Co/iû/ ift /u ■Toi/'j , parce que 
nous ne pûmes pas nous y procurer de l'eau douce. 
Il gît au n d iu' de latitude S. , & au ^io<< iS' de 
longitude Oueit ; on peuL le reconnoître au moyen 
d'un grouppe de petites Illes lituécs au-defibus de la 
cûte , à la diftance de deux a cinq lieues au N. O. , 
& par un autre grouppe d'Inès qui font droit en 
face , i trois ou quatre lieues en mer. Sur chacune des 
pointes qui forment l'entrée , il y a une colline élevés 
& ronde qui au N. O. e(t une péninfule environnée 
par la mer h la marée haute ; elles font toutes deux 
efearpées & éloignées entr'elles d'environ deux milles. 
Ce golfe prérente un bon mouillage par 7, fi, J & 
4 bradés , & il offre en outre , pour mettre un vaiffeau 
. à la bande , des endroits commodes , où dans les 
hautes marées l'eau s'élève julqu'a leiie ou dix-huit 
pieds. Le flot commence vers les onze heures aux 
pleines & nouvelles lunes. J'ai déjà remarqué qu'il n'y 
a point d'eau douce , & que nous ne pûmes nous y 
procurer aucuns rafraichiflemens : nous vîmes deux 
tortues , mais il nous fut impoflihle de les prendre , 
& nous n'attrapâmes ni poill'ons , ni oifeaux, i l'ex- 
ception de quelques petits oifeaux de terre ; nous y 
apperçûmes , il eft vrai , les mêmes oifeaux aquatiques 
que dans la baie de Botanique ; mais il; iraient II 
fauvages, que nous n'en tuâmes pas un fcul. 

Comme je n'a vois aucune rairon de refier plus 
long - rems en cet endroit, le 31 Mai, ï fix heures 
du matin, je levai l'ancre & je remis en mer. Nous 
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= partîmes au N. O. avec une brife fraîche du S. S. E. 

■ fi: nous nous [in mes en dehors du grouppe d'Hlcs 
fituées le long de lacùte, &auN.O.du canal Thirfy, 
parce qu'il r.c paroilToit pas y avoir un palTage fur 
entre ces Mes fit la Nouvelle Galles : nous avions en 



midi , la pointe Oueft du canal Thirjly , que j'ai ap- 
pelle Pkr Htad ( Point* P«r), nous reftoit au S. 36" 
E., à cinq lieues, & la pointe Eft de l'ancre golfe 

S. 4- S. O. , à deux lieues ; le grouppe d'Jfles dont on 
vient de parler émit entre nous & la pointe, & la 
partie la plus éloignée de la grande terre qui fut en 
vue fur l'autre côté du golfe , nous reftoit au N. O. 
Notre latitude , par obfcrvauon , étoit de 11 d 53 '. A 
midi & demi , le bateau qui fonduit en avant , nous 
figuala un bas-fond , & fur le champ , nous ferrâmes 
le vent au N. E. Nous avions alors 7 brailcs ; la 
fonde en rapporta enfuirc 1 , & le troifïcme jet 3 ; 
fur quoi nous laifs.imes tomber fur le cliamp une ancre 
qui mit le vailleau hors de danger. La l'ointe Fier, 
au Nord - Oueft du canal Thirjly , nous reftoit au 
S, E. , à la diflancc de fix lieues, c'efi-a-dirc , à la 
moitié du chemin qui eft entre les Mes iituecs à la 
hauteur de la pointe Eft du canal occidental , & trois 
autres petites Ifle- (itjtxs directement en dehors des 
premières, C'etoit alors le commencement du flot , qui 
portoit au N. O. { O, 7 O. ; aprus avoir fondé au- 
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tour du bas-fond fur lequel nous avions 3 braiTcs , 
nous trouvâmes que l'eau croit profonde par- tour , 
nous remîmes à la voile. Nous gouvernâmes amour 
des trois Mes dont on vient de parler , & nous jettâmes 
l'ancre fous te venc do ces Illcs par i<, braffes d'eau: 
le tems étant brumeux, fombre £< pluvieux, nous 
reliâmes dans ce mouillage jufqu'au premier Juin , à 
fept heures du matin. 

Nous appareillâmes alors , S: nous portâmes au N. 
O. avec une brifê fraîche du S. S. E. j nous voyions 
encore la grande terre , ainfi qu'un certain nombre 

font fituéesau lar^caulli In in i-uc l'iiil pu uvoit atteindre. 
Nous appercevions entièrement le canal occidental qui 
cil diliingué dans la. cane par le nu m de Broad Sound 
( large Canal). Il a au moins neuf ou dix lieues do 
largeur i l'entrée ; il y a ptufieurs Mes k l'entrée & 
ci; [!;:c;'.ri-i , i probablement auflî des bancs de fable ; 
car nos fondes etoient trcs-irrégulicrcs & varioienc 
tout à coup de 10 à 4 brades. A midi , notre latitude 
par obfervation , étoit de 11 i 15' S. Une pointe de 
terre fituée au it d 30' de latitude & au ^fO' 1 54/ 
de longitude O. , qui forme l'entrée Nord-Oueft du 
large Canal ce que j'ai nommée Cap Valmirjlon , nous 
reltoit a l'O. ; N. O. , à la diftauce de trois lieues. 
Notre latitude étoit de il 4 17', & notre longitudo 
de no* s 7 '. Entre ce Cap & le Cap Townslund , il 
y a une baie que j'ai appelle B.iy of In/as { Baie des 
Canaux ). Nous continuâmes à porter à petites voiles 
au N. O. & N, O. i N. , fuivant la direction de h 
Tome III. Bbb 



D'abord les fondes varièrent beaucoup de *j à 4 bradés, 
niais enfuire elles furent régulières de 9 à 11. A huit 
heures du foir , étant a environ deux heuis de la terre, 
nous mimes il l'ancre pat 11 brades, fond de fable; 
& bientôt après nous trouvâmes la marcs coulant len- 
tement b l'Ouefi. A uoe heure, la marée étoit baffe j 
a deux heurts & demie , le vaïfleau avoir le cap 
a l'Fa , & il y KlL jufqu'a fix heures du matin 
du i, terni ou la marfs i':oit mor.tie i onie pieds. 
Nous mimes alors a la vo:le , & nous portâmes au 
N N. O. , foivant la d.reaion de la cote- D'aptes ce 
que nous aiions obfcrvé de la marée pendant la nuit, 
il ell ciair que le fiot vcooîl du N. O. , au lieu que 
la veille & plufieurs inors auparavant , elle venuit du 
S. E. : nous avions déjà remarque la même chofe k 
différentes fois. 

Nous trouvâmes le matin , au lever du folcil , que 
la variation de l'aiguille étoit de 6*$%' E. ; & en 
gouvernant le long de la côte entre l'Ifle ét la grande 
terre , a environ deux lieues de celle-ci , & il crois ou 
quatre do la première , nos fondes furent régulière- 
ment de 11 k 5 bradés ; fur [es onie heures nous 
fûmes encore embarrafles fur des bas-fonds , la fonde 
n'y rapportant: que 3 braffes ; cependant nous nous 

éloignés d'environ deux lieues de la grande terre , 
& de quatre des Mes que nous avions au large ; 
notre latitude , par obfervation , éioit de 10* cÊ' , & 
un promotoire élevé que je nommai Cap Hillsbcrougk 
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nous reftoir à l'O. t N. , a fept milles de diltance. La - 

. terre y eft entrecoupée de montagnes , de collines, de Ans. 1770. 
plaines & de vallées , & patoii être bien couverte de *™" 
verdure & de bois ; les Iiles fituées parallèlement a 
la cite, 1 la diftance de cinq a huit ou neuf milles , 
différent beaucoup par l'élévation & l'étendue ; il peine 
y en a-t-il ur.e qui su cinq lieues de circonférence , 
& la plupart r.'imt pas plus de quatre milles, Ou- 
tie cette chaîne d'Illes qui font a uni- certaine dif:ame 
de la cote , il y en a d'autres btucuup moindres au- 
defloos de la terre, & fut lefquellcs r.ous appelâmes 
de la fumée en plufieurs indmi:.. Nous continuâmes 
a ranger la cote a environ deu* lieues , avec des fondes 
régulières de 9 à 10 braffes. Au coucher du folcil , la 
pointe la plus éloignée de la grande terre nous relloic 
au N. 48" O. ; il y a au Nord de celle-ci une terre 
Élevée que je pris pour une Iflc, & relativement b, la- 
fond de Vafe- Vers dix heures , nous avions une ma- 
rée qui portoit au Nord ; a deux heures après minuit, 
elle émir tembéc â ncjl pied. , cr.luia iMc commenta 
à fe rclci-er , & le flot venoit du Nord , dans la di- 
rection des Iflcs lunées en pleine mer , ce qui indi- 
que qu'il n'y a point de paflage au N. O. 

Cette conjecture ne s'étoit pourtant pas encore 
vérifiée , lorfqu'à la pointe du jour du 3 nous mimes 
a la voile pour porter il l'Oueft. A huit heures du 
matin, nous découvrîmes une terre balle en traver* 
Ebbij 
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de ce que nous avions pris pour uni: ouverture , & 
'77i. que nous reconnûmes être mit b.i'C d'environ cinq ou 
fïx lieues de prolondcur ; fur quoi nous ferrâmes le 
vcntàl'Eit, autour de la pointe Nord de la baie, qui 
nous reiloit alors au N. E. i N. , a la dilliir.ee de 
quatre lieues : nous trouvâmes que depuis cette pointe 
la terre couroit N. $ N. O. £ O. , & qu'il y avoit à 
la même haureur un "détroit ou pillage entre cette 
terre & une ou plulieu™ grandes Mes qui lui font 
parallèles. Comme nous avions l'avantage du flot , nous 
portâmes vers ce paflàgc ; & a midi , nous fûmes preci- 
fément en dedans de l'entrée : notre latitude , par ob- 
fervation , étoit de 10 J afi' S. Le Cap HHls&arough 
nous reiloit au S. J- S. E. , à dix lieues , & nous avions 
au S. rs d O , à quaire milles , la pointe feptentric- 
nalc de la baie. Cette pointe , à laquelle j'ai donné le 
nom de Cap Canway , gic au ié d 36' de latitude S. , 
6: au u 1 d 16" de longitude O. , & j'appcllai Saie 
de RepuIJe la baie qui t(l fi tuée entre ce Cap & le Cap 
Hillsiorougk. L'endroit le plus profond de cette baie 
eft de 13 brades, & la /onde en donne 8 dans celui 

que bon havre , fur-tout au coté feptcntrional en-de- 
dans du Cap Conway ; car préciie'ment en- dedans de ce 
Cap , il y a deux ou trois petites Mes qui feules met- 
ttoïent ce côté de la baie a l'abri des vents de S. & de 
S. E. , qui fcmblcnt y être réguliers comme des vents 
alifés. Parmi le grand nombre d'Ides qui font fur 
cette cote , il y en a une plus remarquable que les 
autres } elle eft petite , trts-élevée , fe terminant en 
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Mes du Cap Conway, 



cinq 



huit à neuf lieues de long, N. } N. ( 
S. E. ;- E. I] cft ferma à l'Oueft pat I 
& à l'Efl pur les Illcs, donc une a 
lieues de longueur. En le traverfaut 
de :0 à 25 brades d'eau , avec un bon mouillage 
par-tour , & tour le pafi'agc peut être regarde com- 
me un havre fur , fans parler de plulieiirs petites 
baies & anfes qui font de chaque côté , & où les vaif- 
feaux peuvent féjourner comme dans un baffin. Lo 
fol de la grande terre & des Ifles cft élevé , entre- 
coupé par des collines , des vallées , des prairies & des 
bois , & la verdure qu'il préfente forme un coup-d'œii 
agréable. Nous découvrîmes fur une des Ifles , avec 
nos lunettes , deux liommcs & une femme , & une. 
pirngue avec un balancier , qui paroifloît être plus 
grande & d'une conllruélion très- différente des canots 
compofïs de morceaux d'ccorcc liés cnlcmblc par les 
bouts , que nous avions vus fur d'autres parties de la 
cote. Ce petit bâtiment nous fit conjecturer que les 
habitans de ce canton avoient fait plus de progrès 
dans la vie fociale que' ceux que nous avions vus juf- 
qu'idots. A fix heures du foir ,| nous étions prefque 
en travers de l'extrémité fcptcntrionalc du paflâge ; 
la pointe la plus Nord-Oucll de la terre qui fût en 
vue , nous reflnit au N. 54* O. ; Se nous avions au 
N. N. E. l'extrémité Nord de l'Ifle , avec une mer 
ouverte entre les deuï pointes. Comme ce paffage fut 
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découvert le jour de la Pentecôte , je l'appcllai Whit- 
funday Pajjhgc { Faffiigc de la Ptnucéa ) ; tk je don- 
nai aux Jfles qui le forment le nom à'IJles de Cum- 
bcrland, en honneur de Ton Aliène Royale le Duc de 
Cumberland. Nous voguâmes a petites voiles , la fonde 
a la main , pendant route la nuir , étant à la diftance 
d'environ trois lieues de la côte , & avant de il h 23 
brafies d'eau. 

Le 4 , à la pointe du jour , nous étions en travers 
de la pointe que nous appercevions plus au loin , au 
Nord-Oucft , le foir de ta veille, & que je nommai le 
Cap Gloajkr. C'eft un promontoire élevé qui gît au 
' 9 H 'i 9 ' ( ' c latitude S. , fie au 21 1 4 49 ' de longitude 
O. ; on peut le reconnoitre au moyen d'une Me fituée 
au large au N, ^ N. O. ± O. , qui en cft éloignée de 
cinq ou lix lieues , & que j'appullai Ifit Holbornc ; il 
y a encore d'autres Mes au-deilous de la terre, entre 
i'Ifle Holborne & le partage de la Pentecôte. Sur le 
cote Oueft du Cap Glottfltr , la terre court S. O. ût 
S. S. O. , & forme une baie profonde , dont je pou- 
vois à peine appercevoir le fond du haut de la grande 
hune ; elle cil très-bafle , & c'eft une continuation de 
la terre que nous avions vue dans l'enfoncement de la 
baie Ripulfe. Je donnai à cette baie le nom de Sait 
d'Edgcumbe ; mais fans nous arrêter à l'examiner , noua 
continuâmes notre route h l'Oueft vers la terre la plus 
éloignée qui lût k la portée de notre vue dans cette 
direaion ; celle-ci nous refloit à ['O. j- N. O. j N. , 
Se. paroifloit trfcs-élcvce. A midi , nous étions a envi- 
ton trois lieues de la côte , Se. par obfervatïon , au ly * 
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47' de latitude S. ; le Cap Gloajler nous rcrtanr au ~ 
S. fc^ E- > a l^ues & demie. A fix heures du foir, Al ™^ 7 * 
nous Plions en travers de la pointe la plus occidentale 
dont on vient de parler , a environ trois milles; ce 
comme elle sclève tout-a-coup au-deffus des baffes 
terres qui l'environnent, je l'appelUi Cap Upjkrt. I! 
gît au io J 39' de latitude S. , & au il z d 31' de lon- 
gitude Oueft , & il eft aiîez élevé pour qu'on puiffe le 
découvrir i la diftanec de douze lieues ; il y a dans 
l'intérieur quelques collines ou montagnes qui , comme 
le Cap , femblent être flériles. Après avoir dépaffe ce 
Cap, nous continuâmes à porter à petites voiles à l'O. 
N. O. , fuivjnt la direction de la terre , & nous eûmes 
de ifi à 10 braiTes d'eau julqu'à deux heures du matin 
du ^ , que nous tombâmes a 7 braffes ; fur quoi ju- 
geant que nous étions tres-pres de la terre , nous lit- 
rames le vent au Nord. Nous reconnûmes à la pointe 

n'étions pas k plus de deux. lieues de la côte. Quoi- 
que la terre , lut cette partie de la côte , preïente cà 
& là quelques collines , elle eft tris-baffe , & c'eft pour 
cela qu'elle eft plus proche qu'elle ne le paroit d'abord, 
A midi , nous étions à environ quatre lieues de terre , 
par 15 fcraffes d'eau , ce notre latitude, par oblcrva- 
tion , étoit de 19 4 11' S. , le Cap Upjlan nous reliant 
au S. 34 J 30' E. , à douze lieues. Nous vîmes de très- 
groifes colonnes de fumée qui s'élevoient des balles 
(erres. La veille , au couchet du foleil , quand nous 
étions au-deffous du Cap Upjlan, [a variation de l'ai- 
guille étoit à peu près de 9 4 E. , & au lever du foleil, 
elle n'étoil plus que de 35'; je penfai que cette 
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ovenoir de l'influence de quelques mines 
'autres matières magnétiques renfermées 
e la [iirfa.ee de la terre. 



Nous continuâmes à gouverner a l'O. N. O. , fui- 
vant la direction de la terre , par n ou 14 brafîes 
d'eau , jufqu'a midi du S ; notre latitude , par obfer- 
vation , éroit de ig* t ' S. , Se nous nous trouvâmes 
précifémctit en travers de l'embouchure d'une baie qui 
setendoit du S. i E. au S. O. ; S. à deux lieues do 
diflanec. Cette baie , que j'appcllai Bure Clevclani, nous 
parut avoir cinq à fix milles d'étendue de tous les 
cotés ; je donnai îi la pointe de l'Eit le nom de Cap 
Ckvcland, & à la pointe Oucft, qui fcmbloit être une 
Illc, celui d'Ty'/e Magnciïqut , parce que nous remar- 
quâmes que le mouvement de l'aiguille fe dérangeoit à 
inclure que nous en approchions ; ces deux pointes font 
élevées , ainfi que la grande terre au-dcli , & le tout 
forme un terrein, le plus rocailleux, le plus brilï & le 
plus flérile que nous ayions vu fur la cote ; le pays 
n'eft pourtant pas fins habitans , car nous avons ap- 
perçu de la fumec en pliifL-ui-s emlruits au fond de la 
baie. La terre la plus feptentrionalc qui fût alors en 
vue , nous refioit au N. O. , & clic avoic l'apparence 
d'une Illc ; car nous ne pûmes pas appercevoir la 
grande terre plus loin que l'O. i N. O. Nous portâ- 
mes h l'O. N. O. en tenant fur notre bord la Nou- 
ydk-Galks , dont la partie la plus extérieure nous ref- 
toit au coucher du folcil à l'O. £ N. O. ; mais en de- 
hors de celle-ci , il y a une terre élevée qui , a ce que 
nous jugeâmes , n'en faifoit pas partie. Le 7 , à la 
pointe 
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un grouppe d'Illcs iituces il environ cinq lieues de la 
grande terre. Nous Trouvant alors entre les deux côtes , 
nous avançâmes lentement au N. O. jufqu'à midi: 
notre latitude , par obfervation , étoit de iH d 49' S. , 
le notre diltanec de la grande terre d'environ cinq 
lieues : la pointe N. O. de cette terre nous rcttoit au 
N. iN.O.; O.; les Mes s'erendoienr du N. à TE., 
la plus proche étoit éloignée d'envirou deux milles, 
& nous avions le Cap Cltwland au S. JO 4 E. ï diï- 
huic lieues Nos fondes, pendant les vingt-quatre der- 
nières heures, furent de 14a 11 brafles. 

L' A pu È s- midi, nous vîmes pluficurs groflcs co- 
lonnes de fumée fur la grande terre , 6e quelques ha- 
bitans & des pirogues fur une des Ides qui fembloti 
porter des cocotiers. Comme les noix de coco nous 
auroientété tris- lalutaires alors , j'envoyai le Lieutenant 
Hkks à terre , qui y alla avec MM. Banks & Solan- 
der peut voir quels rafraîchinémens ils pourroïent nous 
procurer, tandis que je gouvernois vers 1*1 Ile avec le 
vaifleau. Ils revinrent fur les fept heures du foir , & 
ils nous dirent que ce que nous avions pris pour des 
cocotiers , étoit une petite cfpe-ce de palmille , & qu'ils 

l'ciception de quatorie ou quinze plantes. Ils ne virent 
aucun Infubire , pendant qu'ils étaient à terre , mais en 
fe rembarquant, un Indien s'approcha très-pris de la 
grive & pouffa un grand cri ; il faifoit li fombre qu'ils 
ne purent pss l'appercevoir , cependant ils retourni- 
Tomt 111. Ccc 



; mais quand il entendit le bateau voguer de n 
i comte la côte , il s'enfuit nu fe cacha ; car 
; ne purent plus l'entrevoir, & quoiqu'ils criât! 
: force, 11 ne leur répondit point. Après le ret 
bateau , nous portâmes N. i N. 0. vers la (. 



de la rite. Ces Mes mettent a l'abri de tous les vents 
la baie, qui offre un bon mouillage. La terre prés de 
la grive au fond de la baie , cil balle & couverte de 
bois ; mais plus loin dans l'intérieur, c'eft une chaîne 
continue de hautes terres qui femblent Être des rochers 
flcriles. Apréj jvol: dipailt ij l'oint; du Mondrain , 
nous continuâmes ,, à la faveur d'un clair de lune , 
a porter au N N. O. fui vaut la direction de la terre. 
A fix heures , nous étions en travers d'une pointe 
de terre qui glt au N ; N. O. ; O. i onie milles de 
didance de la pointe du Moudrai», & que je nommai 
Cap Sand-.vhh : entre ces deux pointes la terre cil tris- 
élevde , & la furfàce en clt brifée & défile : on peut 
reconnaître le Cap Sandwich , non -feule ment par l'af- 
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pcâ de celle terte qui en fait partie , mais encore au 
moyen d'une petite Me fituce à l'Eil du cap , S: de 
quelqu'autres qui font à environ deux lieues au Nord. 
Depuis le Cap Sandwich , la terre court O. & enfuire 
N. formant une belle & grande baie , que j'apptllai 
Bah Rackingham , & où il me parut y avoir un abri 
sûr & un bon mouillage ; mais je ne m'arrêtai pas 
pour l'examiner. Je rangeai la tôle au Nord, vers un 
grouppe de petites Mes qui font à la hauteur de la 
pointe fepienirionale de la baie, entte les trois plus 
éloignées de ces Illes fit celles qui font pris de la 
cote. J'y trouvai un canal d'environ un mille de large, 
à travers lequel je palTai, Se. fur une des Mes les plus 
proches nous appercùmes avec nos lunettes environ 
trente Naturels du pays , hommes , femmes & enfants , 
tous raûcmblcs , & regardant le vailTeau avec heau- 



mfidcrable , qui efl diftînguce 
nom à'ifi Duik , & qui fe 
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au N. 4 0. la terre la plus feptcntrionalc qui fût en 
vue : pendant Tes dix dernières heures , la fonde ne 
rapporta pas plus de i6 & pas moins de 7 braflès. Au 
coucher du foleil , l'extrémité feptentrionale de la terre 
nousrcfloit au N. i^* O., & nous continuâmes , toute 
la nuit , à porter a petites voiles au N. { N. O. , 
le long de la côte , a trois ou quatre lieues de diilance , 
ayant de 12 a iç brafTes d'eau. 

Le 9 , à fix heures du matin , nous étions en travers 
de quelques petites Ifles que nous appellâmes IJla 
Frankland , & qui font à environ deux lieues de la 
terre principale. La pointe la plus éloignée qui fût en 
ïue au Nord , nous reliait au N. J N. O. \ O. , & 
nous crûmes qu'elle faifoit partie de la côte orientale 
de la Nouvelle- Hollandt; mais nous trouvâmes enfuite 
que c'étoir une Me fort élevée & d'environ quatre 
milles de circonférence lu piifiji avec le vaifTcau entre 
cette Ole & une pointe de la terre principale , dont 
elle eft éloignée de deux milles. A midi , nous étions 
au milieu du canal, ce par obfervation , au 16 d 57' de 
latitude S. avec 10 bradés d'eau. J'appcllai Cap Graf- 
ton, la pinte de la cùre orientale de la Nouvelle-Hol- 
lande en travers de laquelle nous étions alors ; il gît 
au sC 57' de latitude S. , Se au 114° 6' de longitude 
O. ; la terre de ce cap , ainfi que toute la côte dans une 
ifpace d'environ vingt lieues au Sud, eft élevée, rem- 
plie de rochers & peu couverte de bois : pendant la 
nuit nous avions vu plufieuts feu* , & à. midi , nous 
apperçûmes quelques Infulaircs. Aprls avoir doublé 
le Cap Crafion , nous reconnûmes que la terre cou- 



roit N. 0.;N & trois milles à l'Oucft du Cap, nous ""' "- 

cre à environ deux milles de la côte , par 4 brades, jBin ' 
fond de vafe. La pointe orientale de cette baie coure 
S. 74" E. ; la pointe occidentale S. H^" O. & une 
Me baflè , couverte de bois & 'de verdure , qui glt au 
large N. 3^ E . ; certc Me fituée au N. ; N. E. i E. 
a trois ou quatre lieues du Cap Grafion , ell appelles 
dans la Carte Gretn Jfland{_Ifit. Vtm). 

Dès que le vaifTcau fut i l'ancre , j'allai à terre 
avec MM. Banks Se Solander. Mon principal objet 
ctoit de m'y procurer de l'eau douce, & , comme le 
fond de la baie ctoit une terre balle, couverte de pa- 
létuviers , où il n'éroit pas probable qu'il y eût de 
l'eau , je portai vers le Cap , & je trouvai deux petits 
courans que la boule Se les rochers de la côte rendoïent 
pourtant d'un accès très- difficile. J'appcrçus suffi en 
doublant le Cap un petit courant d'eau qui rraverfoit 
la grève & le déchargeait dans une anfc fablonnculè; 
niais je n'y allai pas avec le bateau , parce que je 
vis qu'il ne feroit pas aifé de débarquer. Lorfque nous 
fumes a terre, nous reconnûmes que le pays selevoic 
par-rout en collines de radies efearpées , Se qu'on ne 
pouvoit pas y l'ai;.; commodément de l'eau; ne von- 

plus balle, nous retournâmes promptement au vaif- 
feau, Se vers minui: mhl. a[>;'j.idl1.1ivn:> & r.nv.y :>r.r- 
limes au N. O. avec tris - peu de vent Se quelques 
grains de pluie. Le 10, à quatre heures du matin, la 
biife Fraîchit au S. j S, E. , £t le tems devint beau ; 
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nom continuâmes à gouverner au N. N. O. J O. fiii- 
vani la direction de la terre , à environ trois lieues do 
diftance, par io, 12 & 14 brades d'eau. A di* heu- 
res, nous courûmes au large vers le Nord , afin de 
gagner une petite Me bafle qui eft à environ deux 
lieues de la terre principale, & dont une grande par- 
tie etoit alws inondée par la marie liauce. A environ 
crois lieues au N. O. de cette Me , tout près & au- 
deflbus de la terre principale , il y a une autre lue , 
dont la terre s'élève à une plus grande hauteur , Si 
qui , a midi , nous reftoit au N. ^' O. h fept ou 
huit milles de diftance. Notre latitude etoit alors de 
ifii îo' S. , le Cap Crafton nous reliant au S. 13 * E. 
à quarante milles , & nous avions au N. 10' O. la 

vue ; notre 1 " fond d^cau etoit de 15 brafies. Entre cette 
pointe Si. le Cap Grafton , la cote forme une grande 
baie , mais peu profonde , que j'appellai Baie de 
Triait! , parce qu'elle fut découverte le Dimanche de 
la Trinité. . 



Fin du troijiime Tome. 




TABLE 
DES CHAPITRES 

Contenus dans ce troificme Volume. 



VOYAGE DU CAPITAINE COOK. 
Livre IL 

Chat. I. Desc ription de quelques Ijlcs Jituécs 
dans h voifinage J'Oiahiti. Divers incidens qui nous 
arrivèrent. SpcSadc Dramatique & plufieurs partku- 
Lirhcs relatives aux Coutumes Se Maurs des Habi- 

Chsp. U. Pajage tf'Oicioah à la Nouvelle-Zélande. 
Incidens qui furviaren! hrfqu'oa fut débarqué , St 
candis que U vaijfeau mouillait duns la Baie de Pau- 
vreté. 4 1 



Digiiizcd by Google 



}9 i TABLE 

Chat. III. Defi ri priait de la Baie de Pauvreté. AjptêL 
du Pays adjacent. Travcrfce de-là au Cap Tuim - 
gain & à Tolafia. Bejiripûon du Pays 0 de fis 
Habitant. Plujîeurs incident qui nous arrivirem fia 
celte partie de la Côte. £l 

Chap. IV. Travcrfie de la Baie de Tolaga à la Baie 
de Mercure , dans la Nouvelle - Zélande. Phifteurs 
inctdens gui nous arrivèrent à bord £f à terre. Def- 
cripùan de phfieurs vues du Pays , ainÇi que des 
Hippahs ou Villages fortifies des Habitons. 57 

Chaf. V. Travtrfcc de la gag de Mercure à h Baie 
des Mes. Expédition le long de la Rivière Tamilc. 
Dcfcription des Indiens qui habitent fes bords. Beau 
l'Ois iii iharpcnte qui y croît. Plufieurs ciilrc-:ues arec 
les Naturels du Pays en différentes parties de la Côte. 
Combat contr'eux fur une des IJles. 1J1 

Chap. VI. Traverfee de la Baie des Mis au Canal 
de la Reine Chatlotic , en tournant le Cap Nord. 
Defcripûon de cette partie Je h, Côte. 1S1 

Chap. VIL Séjour dans le Canal de la Heine Cliar- 



Digiuzed by Google 



DES CHAPITRES. 39 j 

Inné. Pajfage à travers le Détroit qui jêpare les deux 
IJIes , & retour au Cap Turnagaln. Horrible coutume 
des Habitat*. Mélodie remarquable des Oifcaux. 
Vifite faite à un Hîppah, & plusieurs autres parti- 
cularités. 180 

CH*r. VIII. Roule depuis, le Cap Turnafiain en a!l.:nt 
vers le Sud, le long de la Côte oritntaU de Pocnam- 
mco , autour du Cap Sud , & ea retournant à l'eu - 
Iréc occidentale du Hilton de Cook , ce qui complète 
la eircoatutvigation de la Nouvelle - Zfla.uk. Def- 
aiption de la Côte & de. la Baie de l'Amirauié. 
Départ de la Nbuycllc-Zûlindc , & diver/ls parti * 



. IX. Description générale de la No jvdl; - Zé - 
la JêcoLveilc. Situalitm , ,li.;:::t ,y proJué!iuns Je 



Chaf. X. DtjitiptiQti des Habirans de la Nouvelle- 
ZtSlarfdc. Habitations, vèttmens , parure , alhnens , 



'. XI. Des Pirogues & de la navigatic 



194 TABLE DES CHAPITRES. 

Hibluns de la Nouvelle - Zélande. Agriculture, 
Armes g Mufique ; Couwrmmint , Religion & 
langage de ces ïafulairts. Objcaions contre l'oif- 
ftga d'un Continent méridional. lBl 



VOYAGE DU CAPITAINE COOK. 

L i v n x III. 

Cbaf. I. Traversés de la Nouvellc-Z él i n dc_ 1! 
la Baie de Botanique far la Côte orientale de la 
Noiivclle-HollanJi.' , appillii aujourd'hui Nouvdle- 
Galles méridionale. Différais incident qui nous y 
arrivera*. Defiriplion du Pays & de fis RM- 

«55 35Z 

Chaf. II. Travtrfct de la Baie de Botanique à la 
Baie de la Trinité. Defcription du Pays , de fit 
Habitons & de fis produS'tons. 341 

Fin de la Table des Chapitres. 



Dlgilizsd Oy Google 



Do l'Imprimerie de J. G, CLOUSIEK, rue 



Digiiized t>y Google 



Digitlzed by GoOgfe 



Digitized by Google 



Digitizcd by Google 



4 . 



■ v 

J 



oigniioa oy Google 



